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Le refus par Téhéran d’un cessez-le-feu avec l'Irak 





En présence de MM. Mitterrand et Kohl 





Les États-Unis ont entrepris des consultations | Les forces françaises mancurrent 


irréalisme... 





LÉ tomps des 
sanctions contre l'iran wüst-il 


déjà répondu par l'affirmative. . 
Tout indique en effet que 
Téhéran, après avoir tergiversé 
pour ns pas répondre à l'appel 
unanime lancé le 20 juillet der- 


ment iranion qui à été attsqué 
lundi par l'US Navy se livrait bien 
au mouillage de mines : et le dis- 
cours prononcé mardi per le pré- 
sident iranien, M. Khamenai, 


sur des sanctions contre l'Iran 


Les Etats-Unis ont entrepris des consultations avec 
plusieurs gouvernements pOur étudier la possibilité de 
sanctions à l'égard de Téhéran. Ces démarches, qui béné- 
ficient de l'appui de Londres, font suite au discours 
prononcé mardi 22 septembre devant l'Assemblée générale 
des Nations unies par le PSE iranien, M. Khamenei. 


Le discours du président iranien 
constitue, pour la plupart des obser- 
vateurs, Une réponse négative à 


Le ministre 
Tappel lancé le 20 juillet dernier par gères d'irak, M. Tarck Aziz, devrait 


le Conseil de sécurité en faveur d'un 
cessez-lefeu immédiat entre l'Iran 
et Pirak. M. Khameneï, qui a repro- 
ché au Couseii de sécurité de n'avoir 
pas désigné l'Irak. comme responsa- 
ble du déclenchement de la guerre, a 
en effet réclamé à nouveau + /a dis- 
perition du régime de Saddam 
Hussein ». Ïl a aussi affirmé que le 
navire iranien attaqué, lundi, par des 
hélicoptères 


répondre à M. Khamenei, vendredi 
prochain ; on s'attend qu’il insiste hui 
D LT 


intervention a cepen- 
pr po mm 


{ Lire nos informations 
en pages 5 et 7.} 


sous «contrôle » allemand 


Le président Mitterrand est attendu, le jeudi 
24 septembre, en RFA pour assister, en compagnie du 
chancelier Kohl, aux manœuvres franco-allemandes 
« Moineau hardi» — opération sans précédent — 
auxquelles participent 20 000 hommes de la Force fran- 
çaise d'action rapide. 
depuis la guerre que des officiers 
de 11 RDA en uniforme assistent 
à des manœuvres de l’armée 
ouest-allemande. 

Au printemps et au début de 
l'été, des officiers ouest-allemands 
avaient pu, pour la première fois, 
observer des manœuvres en RDA. 


Ces manœuvres franco- 
allemandes sont le premier exer- 
cice de ce se déroulant sur le 
sol allemand et sous «contrôle 
opérationnel » d'un officier de la 
Bundeswehr. 


Plusieurs officiers sp 
des pays du pacte de 
dont deux colonels es alaunns, 
sont présents en tant qu'observa- 
teurs. C'est la première fois 


érieurs 


{Lire nos informations page 2.) 
Lire page 3 
Un entretien avec M. Jean-Pierre Chevènement : 


Michel Polac limogé 


La direction de TF1 a 


— laquelle vient d'entrer dans sa annoncé, ls mardi A 


bre, une procédure de Ecencie- MAUTENANT, 


rement identifié, a répété : ment contre Michel Poisc. . ON VA ÊTRE OALIGÉS 
sidernit iranien, os 4 re Francis Bouygues Fe au RDER 
être condamné et Chätié. moins 

nant une vieille exigence de s ras ge uns che Eu 

Téhéran, M. Khamenei.s en fait 


demandé la destruction du 
régime de M. Saddam Hussein. 
C'est une revendication évi- 
demment difficile à sstisfaire 
pour le Consaït .de-sécurité, 
même si les lraniens n'ont pas 
tort historiquement lorsqu'ils 
rappellent que la guerre a été 
déclenchée par Bagdad, qui 


croyait pouvoir r 
à bout d'un jaune régime istami- 
que dont les intentions à son 
égard ét2ient, ü est vrai, pour ie 


D.. ne 


pourraïent-alles mettre fn à un 
carnage dont on évalue le nom 
bre de victimes entre cinq cent 
mille et huit cent mile ? Les 
Américains ot les Britanniques 
l'affirment ; si l'on parvient à 
tarir la source d'approvisionne- 
ment en armes de l'Iran, Téhéran 
devra composer. L y a & sinon de 


PAF n’a pes de place pour une telle 
émission. C’est mauvais signe. 


D. YV. 
(Lire nos informations page 15.) 


toumant parfois au pugiat verbal, 
ouvraient une fenêtre de défoule- 
ment dans une télévision où la vul- 
garité n'est pas l'apanage des des- 
sinateurs préférés de Nächel Polac. 


l'appui de pays socialistes 
comme la Chine et la Corée du 
Nord, l'Iran démontre qu'avec de 
l'argent on peut pratiquement 
tout se procurer sur le marché 
des armes. 


Comment dire la solitude ? Où 
rejoindre la détresse immobile et 
muette de cet enfant planté tous 
les matins une heure avant 
l'ouverture du collège parce qu’il 

ne peut rester Chez lui? Et ? Et celle 
de cette dame de qua 


fier cot état de choses. H n'est huit ans dont le cœur s'est affolé 


même pas évident, au demeu- 
rant, qu'un tel texte puisse être 
adopté : l'ABemagne et l'halie, 
par crainte du terrorisme, n'y 
sont guère favorables, et le 
Japon, à cause de l'énergie, n'est 
pas prèt à s'engager. Quant à 
l'URSS et à la Chine. elles pratr 
quent en grandes virtuoses l'art 
du balancier, comme beaucoup 
de pays du tiers-monde. 


ner s’il va l'hospitaliser ;: et qui 
n'ose pas tourner les yeux vers sa 
compagne — quatre-vingt-ueuf 


meur ne supporte plus le soupçon 
chez les siens ; Ü ne rentrera plus ; 
il dormira sens draps et sans ten- 
dresse et, bientôt, sans hygiène. 
Un coup de déprime, une barbe 
de plusieurs jours, des pieds en 
: c'est parti pour la 

dérive. Solitude. Le jeune qui sort 
de prison n'arrive pas à regagner, 


E, attendant, 
l'frak joue à fond l'international 
sation du cornrffit. N'espérant plus 
vaincre l'Iran par ses propres 
forces, le régime de Bagdad 


Produire l’homme: de quel droit ? 


Etude juridique et “ie de des procréarions artificielles 


pour sinon en venir à bout, du Baudouin = 
ee di es Cet Par JL. in æ C: La Riou le soir, la chambre du foyer tant 
bien l'aviation irakienne | À La médecine moderne avec les procréations arti- |} | les quatre murs déserts lui rappct 
entretient soigneusement la Pr : à lent sa cellule, Solitude, La 
guerre des ficielles ne se borne plus à guérir un ordre perturbé, « vieille fille» a droit désormais 


Collection “Les Voies du Droir”’ dirigée per M. Deimas-Marry 
J.-P. Boyer a G. Timsir. 288 pages - 145F 


elle modifie l’ordre naturel. De quel droit? 


pauvres dont les riches ne 





sevent pas comment venir à bout > | ET DR la soli 
LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE Comme le cancer, la solitude 2 
après l'avoir encouragé en s50LS- | : 
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« Il faut une volonté politique commune » 


















Les Journées 
parlementaires 
de l'UDF 


M. Barre candidat idéal... 


ef distret. 
PAGE 13 


M. Lecanuet 
et M. Le Pen 


Selon le président de 
l'UDF, « rompre avec 
l'extrême droite serait une 
absurdité ». 

PAGE 14 


Le Conseil 
des impôts 


Les charges des entreprises 
françaises restent les plus 
Glevées des pays industria- 


lisés. 
PAGE 37 


Le sommaire complet 
se trouve page 40 





Une exposition Francis Bacon à Paris 
Le peintre de l’homme 


H y a le mythe Bacon, légende 
rose et noire de jeu, d’aicoo!, 
d'amours à scandales et de peintre 
magistral. L'un des derniers 
«monstres SaCrés » de SON 6 
sinon le dernier. Francis Bacon, 
qui est né à Dublin en 1909 sans 
être irlandais pour autant et vit à 
Londres sans se sentir trés britan- 
nique, paraît réaliser l'idéal de 
l'artiste extravagant et maudit. 
Ce solitaire à la réputation d'un 
misan = 
FI y à du vrai dans cette mytho- 
logie. L'artiste ne la renie pas, 
mème s’il affecte de la dédaigner, 
et ses manières sont d'un homme 
auquel il importe peu de choquer, 
quoiqu'il lui arrive de reconnaître 
que ces excès ne sont d’aucun 
secours au peintre. Mais ta pein- 
ture l’intéresse plus que le peintre, 
cette peinture qu’il veut défendre 
contre les simplismes et les 
fausses interprétations. Bacon cri- 
tique de son propre travail ne res- 
semble pas au Bacon pittoresque 


L'ENQUÊTE : la solitude au quotidien 


« Personne ne m'attend... » 


le cancer ? « La solitude, dit 
Jean-François Six, auteur d’un 
beau Guide des solïitudes (1), je 
la compare au SIDA : tous deux 
Jon: tomber les défenses immuni- 
zaires. » Îl est vrai, la solitude tue. 
Brutalement ou à petit feu. 
Dablda, belle, riche, admirée, 
«entourée», s'en va dans une 
fringale de barbituriques. Un ado- 
lescent bouleversé à l'idée que les 
dépenses de la rentrée scolaire 
mettent ses ts dans la gêne, 
s'immole. Chaque jour des vieil- 
lards emmurés glissent douce- 
ment vers une mort solitaire 
comme leur vie. 

La solitude faït peur : c'est le 
scandale qu’elle devrait susciter. 
Le scandale qu’elle existe encore. 
A l'heure où com-mu-ni-quer est 
devenu le maître mot de toute vie 
et de tous les recoins de la vie, à 
l'ère du téléphone gris ou rose à 

de main (près de trente- 
cinq millions d'appareils en 
France en 1986), la solitude reste 
un abîme ouvert devant chaque 
individu. Encore faudrait-il 
s'entendre. Il existe aussi des soli- 
tudes vécues comme une chance. 
Le même Jean-François Six 

dans le double visage de 


- Janus, la sohtude passive et ke 


solitude active. De la première à 
la seconde, il y a la prise de 
conscience que le vide est fait 
pour être rempli par un but, ane 
solidarité découverte. La prise de 
conscience, mais aussi la possibi- 


Suède, 117,50 ©s. : Suisse, 1.60 f : 


USA, 1,50 


des anecdotes. I} se réclame des 
maitres d'autrefois. L'ordre, Îa 
rigueur, le sens de l'essentiel Jui 
sont vertus cardinales. Il se pré- 
sente en somme comme un réa- 
liste, comme le continuateur 
d'une tradition de l'art européen 
du portrait et de La description. 
étant entendu que déformations et 
décompositions sont les moyens 
de l'évidence, et non ceux d'un 
quelconque fantastique. Ses toiles 
les plus récentes — on en verra 
une vingtaine à la galerie Lelong 
(du 30 septembre au 14 novem- 
bre) s'inscrivent dans la logique 
de son Œuvre passée. Toutes sont 
consacrées à des «études d'après 
le corps humain », convaincu qu'il 
n'est d'autre sujét pour le peintre 
que l’homme ét sa condition 
d'être mortel. 


PHILIPPE DAGEN. 


23 dans » le Monde des 
es spectacles », l'entretien 
avec Francis Bacon. } 


{Lire pa, 
arts ef 





lité. Quand les défenses immuni- 
taires n'ont pas totalement cédé. 

Elles cèdent de plus en plus, 
surtout dans les villes. Les villages 
gardent plus d'attention aux per- 
sonnes seules. Des voisines vien- 
nent encore frapper aux volets 
demeurés imprévisiblément clos, 
un matin. L'isolement et le sent:- 
ment de solitude n'y sont pas pour 
mn absents. Mais c'est dans les 

omérations que le phénomène 
de solitudes s'est amplifié jusqu'à 
devenir massif et sauvage. Une 
enquête de l'INSEE a révélé que 
9 % de qu'il appelle fes 
« ménages >» français Ont reconnu, 
en 1983, n'avoir eu aucune rela- 
tion de voisinage, pas mème une 
conversation, avec un ménage voi- 
sin. Le pourcentage s'élève à 16 & 
si l'on ajoute ceux qui ont eu une 
petite conversation, sans plus. I 
monte encore avec Îa taille de 
l'immeuble et celle de la com- 
muane de résidence (2). 

D'autres chiffres confirment. 
Aujourd'hui, en France, près se 
ménage sur quatre ne compre 
qu'une personne. Er plus du 
quart de ces la personne 
seulé a moins de quarante 
ans (2). 

CHARLES VIAL. 


(Lire la suite page 30.) 
{1) Gide des Ur 1 Jeas- 


François Six, Fayard. 336 p., 
(2) Données sociales 1987, INSEE. 
628 p., 220F. 
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2 Le Monde @ Jeudi 24 septembre 1987 « 


Etranger 





par Maurice Delarue 


Ah! si nous avions une armée 
européenne ! » Au moment où 
F'Europe s’éveille en plein déshabik 
lage aucléaire. C'est à qui décou- 
vrira les vertus militaires du pacte 
de Gaulls-Adenauer, imaginera une 
charte de la défense européenne, ou 
pop de constituer une brigade 
ranco-allemande. 

Si nul . songe pourtant, 
aujourd'hui, à ressusciter la 
munauté de défense, 
c'est qu'elle divisa ue aussi 
rageusement les Français que 
Faffaire Dreyfus et précipita l'ago- 
nie d'use République. En inf 
trois ans les cartes ont été redistri- 

: Mendès France, chef d'un 
gouvernement de Mitterrand à Koe- 
nig, était en 1954 dans le même 
camp que de Gaulle, le maréchal 
Juin, Jacques Duclos, Jules Moch, 
Edouard Herriot, tandis que Jean 
Monnet, Jean Lecanuet, Robert 
Schuman, Maurice Schumann, Paul 
Reynaud, Ren€ Pleven, Guy Moilet 
se trouvaient dans le camp adverse. 


La menace qui pesait alors sur 
l'Europe n'était pas celle d'une 
catcute américano-s0vi réali- 
sée sur son dos, mais l'inverse. 

Que faire des vaincus désarmés 
en 1945? Comment imaginer que 
des soldats aussi efficaces que les 
Allemands se croiseraient les bras 
au milieu d'une bataille dont ils 
seraient l'enjeu ? Le réarmement 
allemand est contenu dans le pacte 
atlantique « comme le poussin dans 
l'œuf », avait écrit Sirius (1) dans 
le Monde le lendemain de sa signa- 
ture (4 avril 1949). Seuls les diri- 
geants français ne « voulaient pas le 
Savoir >». 

Les Allemands étaient divisés. La 
gauche ricanait — « One uns» 
{sans nous}, — mais Adenauer 
a dans le réarmement un 

réduire l'ostracisme dont 
l'Allemagne était l'objet. Les Britan- 
niques étaient embarrassés, mais pas 
autant que les Français. A Paris, un 
mot d'ordre faisait l'unanimité : 
« Jamais plus la Wehrmacht - mais 
les gouvernements successifs, 
étaient trop faibles pour que leur 
résistance durât. 

ne de Le poche de Jean Monnet 

jet de Communauté 

défense et son armée. 
L'ivrenteur des Communautés euro- 
péennes venait d'en lancer le proto- 
type : la Communauté européenne 
du charbon et de l'acier (CECA), 
dotée d’institutions supranationales, 

Ainsi le Président du conseil René 
Pleven proposa-t-il (25 octobre) de 


La défense occidentale et la 





1954, vie et mort d’une armée européenne 


réaliser une + armée européenne », 
rattachée + à des institutions politi- 
de l'Europe unie». avec un 
husitre de la défense, un budget, 
des armements communs. La RFA, 
bien entendu, y aurait sa place. 
L'accueil fut partout sceptique. 
Pour les Britanniques cui 
refusé d'entrer dans la 
n'était pas question de mettre le 
doigt dans un pareil processus supra- 
national 


Les Américains prirent cependant 
note que la France ne refusait pas 
plus le principe du réarmement alle- 
mand. Washington, faisant droit à 
une requête de ses alliés, accepta de 
nommer le général Eisenhower com- 
mandant suprème des forces alliées 
Europe. C'était le début de l'inté- 
gration militaire dans l'Organisation 
atlantique (OTAN). 

Les négociations s’engagèrent 
laborieusement entre les seuls Etats 
de la CECA : France, RFA, Italie, 
Belgique, Pays-Bas, Luxembourg. 
C'est encore Monnet qui leur donna 
l'impulsion indispensable. 


Le traité 
de Paris 


Le traité instituant la CED fat 
signé à Paris le 27 mai 1952. Il dis- 
posait que les corps d'armée de la 
CED seraient formés d'« unités de 
base de différentes nationalités {..) 
aussi légères que le permet le prin- 
cipe de l'efficacité ». Le ministère 
européen proposé par la France 
avait disparu. Les institutions s’ins- 
piraient étroitement de celles de la 
CECA. 


A chaque page, le traité se réfé- 
rait à l'OTAN. Toutes les forces de 
la CED étaient affectées au com- 
mandement atlantique qui lui ferait 
connaître ses « besoins » pour ce qui 
concernerait leur articulation et ieur 
déploiement. Les Etats assumant 
des responsabilités outre-mer, à Ber- 
lin ou des missions de l'ONU (ce 
qui désignait entre autres la France 
mais excluait implicitement la 
RFA) pourraient entretenir des 
forces nationales dont l'« ampleur » 
serait déterminée d’un commen 
accord. 


La publication de ce texte, qui 
devrait être soumis au Parlement 
pour ratification, coupa brutalement 
l& France en deux. Les « cédistes » 
groupaient le MRP ce SA quasi 
totalité et une partie des socialistes 
SFIO, ainsi que des personnalités du 
centre droit comme Paul Reynaud. 
Leurs arguments étaient les uns 
négatifs : peur de Moscou, peur 
d'use nouvelle Wehrmacht; les 







autres réalistes : pas de défense pos- 
sible sans un concours américain 
massif : d’autres encore idéalistes : 
« Avec la CED, l'Europe fera un 
pas de géant », disait Monnet 


Les « anticédistes » étaient moins 

homogènes mais ratissaient plus 

Les communistes rejetaient 

toute forme de réarmement alle- 

mand et désignaient Robert Schu- 
man Comme + le Boche ». 


Tout autre était l'opposition gaul- 
liste, dans laquelle le général 
de Gaulle et Michel Debré s'engagè- 
rent à fond. La CED — disaient-ils 

disloque l'armée française et n'est 
pas équitable : la France abandonne 
ce qu'elle a, sans COLrpErte > le 
RFA reçoit ce qu'elle n'a pas, s 
rien abandonner. Mais surtout, ce 
« MOnSire », « Gpütride», techni- 
EE aberrant, n'a rien d'euro- 

: comment, d'ailleurs, consti- 
ess l’armée d'une Europe qui 
n'existe pas ? Il faut d'abord édifier 
une union politique, dont la RFA 
ferait partie, non par une pére 
« fusion - mais par une + confédéra- 
tion » d'Etats responsable de sa 
défense. C'était déjà l'« Europe des 
Etats », dont le président de la 
République de 1960 fera, sans 
succès, un cheval de bataille. 


Un troisième groupe anticédiste 
rassemblait des socialistes (parmi 
lesquels, quand il s'exprimait en 
privé, le président Vincent Auriol), 
des radicaux de la vieille école 
(Herriot, Daladier) et de la nou- 
velle, comme Pierre Mendès France 
(qui resta discret jusqu'à son arrivée 
au pou Réclamant comme 

Gaulle une autorité politique 


ne (la SFIO en fit un préa- 
lable dernier groupe exigeait 
surtout une participation britanni- 
que, pour conjurer F Pépourantall 
d'un «tête-à-tête » militaire franco- 
allemand, et un nouvel effort pour 
s'entendre avec l'URSS sur le sort 
de l'Allemagne. 


Presse d'obtenir. des crédits 
pour l'Indochine, le gouvernement 
français n'avait signé en 1952 qu” un 
traité inachevé, avec des institutions 
provisoires (art. 38). Il confiait 
bizarrement à une assemblée l'éla- 
boration d’un projet d'autorité politi- 
que. L'assemblée dite « ad hoc », où 
Michel Debré se battit seul contre 


M. Mitterrand et M. Kohl 
aux manœuvres « Moïneau hardi » 


Lorsque M. François Mitterrand 
assistera, jeudi 24 septembre, à 
l'encerciement d'un pont sur le 
Danube, dans la région de Kehl- 
heim, en compagnie du chancelier 
Helmut Kobl, les unités françaises 
de la Force d'action rapide (FAR), 
qui participent aux grandes manœu- 
vres conjointes « Moineau hardi » en 
Bavière et en Bade-Wurtemberg, 
seront SOUS É: contrôle opérationnel 
d'un général de la Bundeswehr qui 
avait quinze ans à a fin de la der- 
aière rre mondiale. Ainsi l'aura 
voulu l” tion de cet exercice 
commun, le plus important jamais 
institué entre les deux pays depuis la 

ignature, en 1963, du traité d'ami- 
et de coopération, dit de l'Elysée. 

A première vue, « Moineau 
hardi» est la démonstration prati- 
, jamais tentée 


éléments de la Force française 
de rapide venus en cCatastro- 
Fe crue le côté du Rhin, 
E face à une agression de 
reg la démonstration 
Etait le fais de Là Ir armée française 
Giladés répartis de part ci d'autre du 
et d'autre du 
Rhin. Cette fois-ci, l'ex expérience est 
radicalement différente : des nuées 
d'helicoptères antichars français, 
normalement basés en France, vien- 
nent à la rescousse d'un corps 
d'armée blindé ouest-allemand su 
mergé par surprise. 

Pour la première fois, donc, la 
FAR, qui a été créée en 1983 pour 
intervenir, indifféremment, en 
Centre-Europe et outre-mér, aura dû 
travailler, sur le terrain, selon les 
mêmes règles qui déterminent 
np, Are de la HU 
Ces regl Ce règles @ ont été définies par une 

d'accords d'etat-major anciens, 
que on a appelés iles accords 
« Ailleret-Lemnitzer » de 1967, des 
uoms du chef d'état-major des 
armées françaises et du comman- 
dant suprème des forces de l'OTAN 
à l'époque, et les accords « Valentine 
Férber » de 1974, 


Ces accords sont demeurés 
secrets. Maïs on sait qu'ils organi- 
sent la solidarité de la France avec 
ses alliés en Europe. Très schémati- 
quement, ils prévoient toute une pro- 
cédure par laquelle la France entre 
en opérations, aux côtés ou en marge 
de l'OTAN, sur le sol ouest- 
allemand. L'armée française ne 
relève pas du commandement inté- 
gré allié. Pas davantage, celle 
n'occupe, permanence, le 
temps de paix, un «créneau» aux 
frontières de l'Est, et pas res, 54 
encore elle ne participe à la bataille 
d'arrêt des forces adverses, dite 
« bataille de l'avant» devant la 
Tchécoslovaquie, puisqu'elle sert de 
réserve générale aux alliés. L'inter- 
vention française, enfin, n'est pas 
automatique en Centre-Europe, car 
elle reste soumise à la Libre appré- 
ciation du gouvernement, qui jus 
des circonstances selon les intérêts 
nationaux de sécurité. 


Une poignée de main 
l'a médiatique » 


En revanche, ces mêmes accords 
d'état-major u'interdisent pas au 
gouvernement français de mettre à 
la disposition du haut commande- 
ment ouest-allemand les unités 
nationales qu'il aura, de Ini-même, 
décidé d'engager là où il aura choisi 
de le faire et selon les modalités qu’il 
aura retenues. CARRE 
le «contrôle opéraiomnel » : 
forces françaises demeurent . 
l'autorité de leur encadrement natio- 
anal, qui leur fait exécuter des ordres 
veaus d'ailleurs. Dans les derniers 
jours de la manœuvre «Moineau 
hardi », les vingt mille hommes de La 
FAR qui y ont été engagés. sont 
donc passés, en toute RE 
sous la responsabilité opérationnelle 
de l'état-major du > corps d'armée 
Ouest-allemand. 

M. Mitterrand, en assistant, pré- 
cisément, à cette phase de l'exer- 
cice, lève les inhibitions on les ambi- 
nee politiques qui entourent, 

cpuis plus d'une vingtaine 


d'années, les d'entrées en 


guerre de la France aux côtés de ses 
alliés européens. Autrefois, on main- 
tenait un flou artistique sur cette 
étape, délicate, des opérations mili- 
taires. Pour la petite histoire, qui 
aime à Consommer les gestes symbo- 
liques ou les anecdotes, . Mit- 
terranëd et Kohl ont prévu d'échan- 
ger une poignée de main 
« médiatique » sur le pont du 
Danube bouclé par leurs forces. 
Au-delà du symbole politique, il 

faut compter, aussi, avec une réalité 
militaire. La I® armée française, 
dont un corps d'armée blindé de cin- 
quante mille hommes est installé à 
demeure outre-Rhin, est une struc- 
ture militaire relativement statique, 
voire lourde, du fait même de son 
organisation et de son équipement. 
La FAR, avec ses es d'héli- 
op antichars et anti- 


apparaît comme un 
dispositif plus mobile dont La liberté 
permettre d'intervenir en érents 
endroits du champ de bataille. Par 
rapport à la Ir Armée, elle est une 


carte supplémentaire dans un jeu 
Dons ee nr qn pes ahete à 


l'avance pour laisser son adversaire 
dans l'incertitude. 
Véritable feu follet, l'h£li ns 
en s'affranchissant des 


terrain, ajoute à cette ed 

C'est la raison pour laquelle l'accord 

bé “ ue M de Alle- 
t, Pat. te rançais et Îles 

mands de l'Ouest cherchent à entéri- 

ner définitivement en novembre 


prochain, parachève, manière, 
la démonstration de la FAR outre- 
Rhin. Il y a 1à l'embryon d'un 
authentique concept de sécurité 
is La France et le 
magne fédérale, ue 
certaine époque, leurs ne ‘de 
noblesse aux blindés et aux méca- 
PUR Poe 
Re M ne pin ies. De là à 

ï AR européenne 
au + noyau dur » franco-allemand, il 
2’y a Qu'un pas, que certains vision- 
paires Ont franchi ici ou là. 


JACQUES ISNARD. 


Il y a trente-trois ans, 
Le traité instituant la CED 
provoqua un débat intense. 
Les leçons en restent actuelles. 


tous, peaufina une constitution très 
fédéraliste qui fut promptement 


mise au placard. Entre-temps, 
G 


Bidault avait succédé, au 
Quai d'Orsay, à Robert Schuman, 
son successeur de 1949, le partant 
étant chaque fois taxé de complai- 
sance envers l'Allemagne. 


La « révision 
lé hi t » 

Aucun des gouvernements qui se 
succédaient n'avait hâte de provo- 
quer le débat de ratification et 
ee américaine grandissait 
2e ro ns Churchill fat Lg 

air : « fOutes Îles conséquences 
l'abandon de la CED doivent être 
exposées au peuple français. » 

Cette humiliation aviva encore 
l'exaspération des Français, mais le 
pire allait venir : tandis que l'effer- 
vescence s’étendait de Tunis à 
Rabat, la guerre d’indochine tour- 
nait au désastre, Le 7 mai 1954, la 
chute de Dien-Bien-Phu entraîna 
celle du gouvernement Laniel, le 
huitième depuis quatre ans. 

Les députés se résignent alors à 
envoyer à Matignon un homme qu'il 
avaient rejeté un an plus tôt et qui 
tranche, par sa lucidité, sur ses pré- 
décesseurs. Mendès France est 
appelé pour crever les abcès : mettre 
fin à la guerre d'Indochine — c'est 
fait le 21 juillet; circonscrire 
l'incendie no ricain — c'est ce 
que tente PMF à Tunis le 31 juillet. 


Sur la CED, Mendès France ne 
s'est engagé qu'à soumettre Eh 
propositions précises » au le- 
ment avant la fin août Persuadé 
qu'aucune majorité ne ratifiera le 
traité tel quel, il propose des amen- 
dements. S'ils sont acceptés, mais 
dans ce cas seulement, il engagera 
2: responsabilité pour le faire rati- 


Les Six se réunissent à Bruxelles 
le 19 août, dans une atmosphère 
détestable. Le secrétaire d'Etat Fos- 
ter Dulles, très monté contre 
Mendès depuis l'armistice indochi- 
nois, incite notamment Adenauer à 
ne pas répondre au président du 
conseil qui lui a proposé un tête-à- 
tête préalable à toute discussion. 

Les amendements français vont 
Join : seules seraient intégrées les 





forces de la zone « de couverture », 
c'est-à-dire en Allemagne ; je 
recours à l’unanimuité serait 1 
les clauses supranationales retar- 
dées, la liberté rendue à tous en cas 
de réunification de l'Allemagne et 
de dissolution du pacte atlantique, ie 
budget « renaticnalisé ». 

Le refus des Cinq est total PMF 
n'a plus qu'à présenter le traité au 
Palais-Bourbon, l'appuyer, ses 
ministres s’abstenant Le débat est 
perte pe L ir ne 

e «ja question 
ble », votée, le 30 août, par 319 voix 
(dont 53 socialistes) contre 264 
(dont 50 socialistes). 


Reste à recoudre ! À quoi Mendès 
France va s'employer tambour bat- 
tant. Ïl a fim par DL avec Ade- 
mauer one entrevue qui leur a permis 
de mieux s'apprécier. Maïs c'est sur- 
tout sur les Britanniques qu'il 
compte. Si Dulles demeure re 
et le manifeste boycottent la 
France au cours d'une tournée euro- 
péenne, la colère de Churchill est 
vite tombée et son mimstre des 
affaires étrangères, Eden, justifie 
une fois encore sa réputation d’amri 
de la France, 


Solntion 
de rechange 


C'est lui qui se charge de « ven- 
dre > la solution de rechange 
mée introuvable qu’il a imaginée en 
mème temps que J.-M Soutou, 
conseiller de France. Pour- 


franco-britannique 
de 1947, grade Benelux en 1968 
(traité de Bruxelles) ? Il suffirait 
d'y admettre, en l'étoffant, les Etats 
de la CECA qui n'en font pas par- 
tie : la RFA et l'Italie. Simultané- 
ment, la RFA adhérerait au pacte 
atlantique — seal point qui provoque 
des frictions entre PMF et Eden. 

Toute difficulté s'estompe 
dant dès lors que ia Grande- 
Bretagne s'engage à ne pas retirer 
ses forces du «+ continent » sans. 
l'accord de la majorité de ce qu'on 
appellera désormais J'« Union de 
l'Europe occidentale ». 

Le «traité de Bruxelles modifié » 
est signé à Paris le 23 octobre 1954. 
La modification est de taille, puis- 
que le traité d'origine visait l’Alle- 
magne ! Les Sept sont tenus en cas 
d'agression à une assistance 
mutuelle antomatique erga omnes 
(alors que le pacte atlantique n’a 
rien d’automatique). L'UEO com- 


une agence de contrôle et une 
agences de production d’armements 
(cette dernière restera pratiquement 
lettre morte). Chacun avait fait des 
concessions : la Grande- 

engagement continental : la 
RFA en acceptant une i ” 
totale de ses forces et une limitation 
de - certains armements classiques 
(que ses alliés assoupliront) et en 
renonçant à fabriquer des armes ato- 
miques, 1ologi et chimi- 
ques; la France admettant La 
reconstitution d'une armée alle- 
mande et en acceptant, comme les 
autres Continentaux (mais non les 
Britanniques 


Du jour au lendemain, Mendès 
France, T' lantéchrist, devint pour 
Dulles Superman. Mais le Kremlin 
aussi rengaina ses foudres, qu'il 
PR lui, en cas de réarme- 


avec la France et la Grande- 


Ultime péripétie : les députés 
Mn et EE de 
PUEO en première lecture le 
24 décembre et la votèrent le 27 
quand Mendès France eut posé la 
question de confiance. Ils atten- 
daient que le président du conseil 
cat tarmiel le = ME Loue - » pour le 
renverser. Chose fañs le 3 février 


ment, l’Europe commenautaire 
repreuait son essor, la défense res- 
tant exclue de sa compétence. : 


Îl est vain de se demander ce que 
serait aujourd'hui la défense de 
l'Europe si la CED avait vécu ou si 
'UEO n'avait pas été étouffée. Du 
moins doit-on constater que l'armée 

de la CED est morte de n'avoir pas 
été authentiquement européenne et 
que l'UEO n'a jamais été considérée 
par six de ses membres que 


ment : Ro Me Une = seules e 

de publier deux volumes de docs ment 

diplomatiques couvrant la période 
Lente 


juillet-décembre 1954 ( 
nationale). 


(1) Pseudonyme d'Hubert Beuve- 
Méry. 





De nouvelles fractures 
dans les partis ouest-allemands 


BONN 
de notre correspondant 


La fin de l'été 1987 en Allemagne 
Ja NA Re ENS LR ru 
ue a été marquée par une 

série d° nts dont les consé- 
vont peser sur l’avenir. Le 

35 aoft, le chancelier Kobl annonce 
gros détruire les vecteurs 
mppreson de miles À portée 
os or De 7 au 
se déroule la visite en 

RFA da chef du i et de l’Etat 
est-allemand, M. Erich Honecker. 
L'annonce faite à Washi le 


ient parvenus à un 

accord de principe sur les missiles 

intermédiaires venait couronner le 

tout. Ces événements ont fait se 

déplacer les lignes de fracture 
catre is. Des 


KO nm Fair de Penh 1 À 
et pour 
avait ee RC un certe 


e du Bavarois Franz 
Joe sur les 
tait plus sur la forme que sur le 
fond : M. Strauss était avant tout 
rm de 
préalable. Aucune voix, : 
pale, ne s’est, en revanche, 6l 
pour DU le tapis rouge déroulé 
pour M. Honecker. La conclusion 
prochame d’un accord à Genève est, 
pour sa part, acclamée sans réti- 
cence par l'ensemble des commenta- 
teurs et des hommes politiques. 

En toute logique, M. Kohl et sa 
formation politique, le Parti 
chrétien-démocrate, auraient dû 
profiter de cette situation et s'assu- 


Exarioe 286 du pou i un 


pertes cuisantes pour la 
DU os ne MES de 
sociaux-démocrates et du Parti libé- 
ES 
au sein son propre parti 
contestation des éléments les plus 
conservateurs. 
On s'inquiète surtout à droite du 
RC EDS Fe LE EotREnt Faatioanel 
U par le Parti libéral de 
M. pe M vice-chancelier et 


ît 
f 
( 
8 
= 
sn} 


Relance 
de l'union 
d . éch nl ie 
une 
assuré d'une majorité mentaire 
Qui grogne mais qui vote, le chance- 
lier pourtant se méfier des 


« Plus courte est la portée 
de ete nu ere 
les effezs », a déclaré M. Egon Bahr 
SE ), D), lançant par certe forma le pour 


. Une Pre de l'opinion politique 


ue la suppres- 
De die 


l'E ct voit dans le l 
acoard de Genève li ication a 
posteriori du grand mouvement 


Le chancelier Kohl et M. Gensher 
doivent rassurer leurs alliés euro- 
péens, qui s'interrogent sur la ligne 

ui va maintenant être suivie à 

Le ministre des affaires étran- 
gères, dans un article publié le 


samedi 19 septembre le journal 
Nordseezeit et ot Le en 


et la volonté de coopération de 
l'Union soviétique doivent être com- 
prises comme un défi par la Com- 
munaulé européenne et inciter celle- 
ci à aller plus avant dans la voie de 
d'union », écrit-il 

M. Genscher se prose en 


outre, pour La réalisation, à terme, 
d’ane union mo 


Cette prise de position, 
devrait être accueillis avec Lo 
tion à Paris, est intervenue à la A 
ee importante série de manifesta- 

tions franco-allemandes : rencontres 
Kohl-Chirac à Ludwigsburg, 
manœuvres militaires communes 
Bavière, visite d'Etat le 19 octobre 
prochain du président François Mit- 


mes rs débat intérieur: 
ouest-alleman tre | 
es en perthans 


européenne ct 
qu posent que LS problèmes alle. 


us sinon 

contre !” du moins sans elle. 
La frontière entre « européens » 
Par et « » 
recoupe ce ui 

ae. ks grandes omtions SL 


On trouve à la CDU des «inté- 


gristes» de la question allemande, 


pour qui toute avancée de 1 
occidentale est un obstacle à ia 
aification du pays. Dans les du 
SPD s'exprime une sensi qui 


voit dans la Rien ue cette 


« Europe cæntrale» dont l'Altema- 


gnce est le pivot, une réalité à. 
construire. 


Le chancelier Kohl et le chef de : 


Fopposition social-démocrate, 


deux des convicions 
bien affirmées. Leur marge de 
Ven PU 


par : 
la vigilance des sardi du dogme, 
CDS QU 


dont ils sont tons 


sen 


ochen Vogel, ont tous : 
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| h coopération militaire entre Paris et Bonn 
es SR .s .. M. Chevènement : il faut une volonté politique franco-allemande 


TER ie En. “a 
1 OP NET MA ET ere ue: 


cs mm. < Est-ce que les préoccupations l'Europe dans les termes posés deuce d'un homme politique alle- - Et vous croyez beaucoup ä La 1984, elle ne connaît uement faire reculer le chômage, ce serait 
rare 5 2 re a « : 

" tes de politique étrangère ont joué mn Jaurès: comment faire cohabiter mand : «Si une seule fusée atomi- possibilité d’ane ’ane défense euro- pas le chômage. us une relance de la croissance en 
ipotet des : rôle décisif dans votre décision de en la «Grande Nation» que venait à exploser sur le péemne pour contrebalancer le tro- Evrope. 

D PRE gr poser votre candidatsre ? avec une autre «grande nation» ?  ferritoire de l'Allemagne, nous ne  pisme de l'Alleme- — Mais cette autre politique » Bien sûr, 1] faut demander des 

— Quand on prend ce genre de üs guerres devraient nous l'avoir serfons pas plus courageux que les gne ? N'est-ce pas une affaire qui  SUPpose une baisse du pouvoir Cfforts à ce pays et d’abord en 

des € FR ee Gael RG décision, c'est forcément avec des appris: nous ne nous sauverons Japonais en 1945 : le den va durer encore vingt ans ? d'achat. Vous êtes prêts à deman- {tcrmes de productivité; si on 

‘ensem| 
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.Convictions fortes quant à l'aveni 


ds son Et distin- 
pays. COrIment 
péage no de l'étranger dans 


les défis qui pointent à l'horizon ? 


* — S'i vous fallait résmmer ces 
défis, dans quel ordre les 
cinsseriez-vons 


- Ïl y a tout d'abord le déclin 


indnstriel de l'Europe dans æ 


monde et celui 
Europe, et cette lenie submersion 


par un chômage de masse qui 


veau à visage découvert. 
conditions le marché unique 
penmettratil de renverser et Don 
pas d'accélérer cette évolution 
. » De tons les ceci 


est le plus touché par le 
chômage ; je mesure, comme 
ancien ministre de li 


tttard pris dans toute nne série 
d'industries de pointe on de tech- 
nologies d'avenir, sur les Etats- 
Unis, le Japon, où même dans un 

certains domaine comme l’espace, 
sur TURSS, ; 

» Naturellement, il y a anssi la 
fracture humaine que l'on voit 
£" ondir entre les deux rives 
de la Méditerrannée; à terme elle 
est explosive: intégrisme b là-bas, 
racisme chez nous, terrorisme entre 
les deux... La stabilisation de la 
démographie en Afrique n'inter- 
viendra pas avant le milieu du pro- 
chain siècle. Ce continent jadis 
vide aura alors plus d'un milliard 
po L'Europe plafonnera à 

00 millions. Maïs en sens inverse, 
l'écart économique sera bte 
gouffre entre une Europe bouffi 
ne 

gl 


constant. 
Re mobième « déchiré 


Le 


Pourrons répondre aux autres 
défis de notre temps: tantôt 


BR rivalité, tantôt le condominium 


sur l'Europe. 
Conen c2fin Pers: 
maîtriser les 


EÉmamer 
MER ILE 


une idée de la question est au 
cœur de la problématique euro- 
péenne : le question all 


istori et sur la mécon- 

naissance croissante de c& qui se 
passe chez Pautre. 

» À du du 


" toute ami- 
tié, l’amitié franco-allemande 
implique le vi de et 


d'autre, les clichés lanta ao 
prêts à resurgir. L'amitié est une 
œuvre qui, si elle n’avance pas, 
recule. 


— Justement, comment pouvez- 
vous concilier cette nécessaire 


puissance de l'Europe centrale. 
Dans tous les pays de l'Est, l'indus- 
trie allemande entretient déjà un 
vaste réseau de sous-traitants à bon 
marché, alors que la France ignore 
trop souvent cette partie du 
monde, 


peuple allemand 


a droit à Pautodétermination, 


_ Comment concilier cette 
attraction vers l'Est avec le ren- 
forcement des liens entre la 
France et lAllemagne ? 

- Tout d’abord en ne les 
sant pas : le peuple allemand, 
comme tout peuple. a droit à 
l’autodétermination, à condition 
de cela Fe menace pas ka paix en 

urope. Et pourquoi ne pas imagr 
ner que la France et l'Allemagne 
fédérale puissent avoir un jour une 
politique commune d'ouverture à 
l'Est ? 


» De toute façon, Pattraction de 
l'Allemagne vers l'Est rencontrera 
des limites, d’abord sur le plan 


ble du commerce a . 
mand, et aussi pour raisons 

sécurité. Enfin, même si La clé 
d'une éventuelle réunification est À 
Moscou, celle-ci poserait sans 
doute aux et à leurs 
alliés plus de problèmes qu'elle 
n'en résoudrait. Même eu prix 
d’une de rAllema- 
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à ERA a di en 

celui de l'Autriche, il y aurait une 

majorité d'Allemands pour l’accep- 
ter. 

> Mais ce serait une impasse his- 

: une telle évolution mair- 


zone de fragilité et de déstabilise- 
tion. Par ailleurs, tout essai de 
construire une Europe européenne, 
c'est-à-dire 


indépendante aussi bien 
des Etats-Unis que de FURSS, 
serait reporté aux 
ques. Non, ce m'est pas la Uonne 
démarche : l° 


ue peut 
pas raisonnablement fonder sa 
sécurité sur la 


per- 
pétuité de Je TURSS, fûüt-elle celle de 

M. Gorbatchev. Pas plus d'ailleurs 
_ sur Le protection américaine. 

» L'option «double zéro», qui 
ne laisse subsister en Europe que 
les fusées à très courte portée, a 

mieux fait comprendre apx diri- 
enr allemands que leur pays 
était destiné en cas de conflit 
Europe à servir de champ de 
bataille aux deux Grands. J'ai 
encore dans l'oreille cette confi- 
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blanc monterait immédiatement. » 


ton entre MM. Sluitz et Cherard- 
nadze ? 
— Je m'en réjouis : l'avenir de 


Fos et ds D développe- 
ment et non dans Ia course aux 


armements. Mais il est temps que 





rEurope pense à assurer elle-même 
sa propre pr hi Et je m'inquiète 
des propos de M. Chevardnadze 


rangeant au nombre des <conces- 
sions» soviétiques le fait que les 
forces nucléaires française et brita- 


nique aient «pour le moment » Eté 
laissées à l'écart de la négocia- 


- Sans doute. Cela ne se 


de dissuasion a é1é engagée il y a 
us de trente ans. Mais l'objectif 
doit être aujourd'hui de substituer 
à la «défense américaine» de 
l'Europe une défense 
autonome, fondée sur un concept 
de dissuasion et non de bataille. I 
n'y à pas d'autre solution réaliste : 
car la dissuasion c'est la paix. H 


est donc important que la France, 


tout ten Tan liens conven- conven- D 
avec emagne, ait 

volonté politique de moderniser 

constamment sa dissuasion. 


_ Mais vous savez bien que 
Pidée me soulève pas on immense 
enthousinsme en Allemagne. 


pas 
forcément à très long terme. Ils y 
viendront. Certains dirigeants y 
sont favorables mais n’osent pas en 
parier ouvertement de peur d'effa- 
roucher les Américains. D'autres 
pensent qu'entre la protection amé- 
ricaine dont ils doutent et la 
menace soviétique à laquelle ïls ne 
croient pas beaucoup, il y a de 
l'espace pour naviguer. 


— D'mme certaine manière, H y 
a me course de vitesse avec Gor- 
batcher : d'un côté, une érentuelle 
réunification, de l’autre, une 
défense 

- Hya ep un 
conflit pour l’«äme allemande», 
mais je ne suis pas sûr que les 
Soviétiques aient envie que cela 
dégénère en un conflit véritable... 


Il faut transformer 
le SME 


lasse. Quelles que soient 
incertitudes alle- 


. de ta République pour ce qui 
la modernisation 


concerne la de notre 

dissuasion et le resserrement de la 
eue franco-allemande dans 
le domaine conventionnel. 

»> Maïs il faut aussi éviter un 
déséquilibre économique croissant 
entre la France et l'Allemagne. 

neuf ans, le SME tel qu'il 
a fonctionné nous a contraints à la 
rigueur libérale; mais la France 
n'est pas l'Allemagne et la désin- 
dustnalisation a pris chez nous des 


comme le chômage d'ailleurs. Il 

s'y aura pas plus d’« Europe euro- 

» ar het une France défaite 

‘avec une Allemagne 

se perpétuité que le SME 

que 

ne soit que le camouflage d'une 

zone mark. Ce n'est ni l'intérêt de 
la France ni celui de l'Europe. 


— Quand vous avez constaté 
cela, vous n'avez pas résolu le pro- 
blème. Vous dites qu'on aurait dû 
PRESENT 

le mark qui fait la loi. Mais est-ce 
qu'A y a vraïment mne soïintion de 
rechange ? 


— Nous ne sommes plus en 
1983. Aujourd'hui, il s'agit d'ame- 
ner l'Allemagne, en raison de ses 
énormes excédents commerciaux, à 
participer à une initiative euro- 
péenne de croissance, dont un des 
volets pourrait être la reconnais- 
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_ de l'ECU comme monmaie 
de réserve internationale, Bref, il 
faut transformer le SME. Sans une 
croissance d'au moins 3 % par an, 
je ne crois guère aux chances du 
marché unique. Au total il s'agit 
d'élaborer une stratégie globale sur 
le plan économique comme sur le 
plan De pour permettre arr 
Raroné s over 
leur destin et à l’Europe de s'arra- 
cher à la colonisation et au chô- 
mage. | 

Ab France ne peut pas accep- 

, SOUS prétexte d'alignement des 
po litiques économiques, de voir 
ternellement plafonner sa crois 
sance par celle de l’Allemagne. 
Nos structures démographiques ne 
sont pas les mêmes. Si nous n'obte- 
nons pas que l'Allemagne s'inves- 
tisse davantage dans les prochaines 
années dans la croissance euro- 
péenne, il faut que la France se 
donne, provisoirement au moins, 
des marges de liberté supplémen- 
taire. On ne fera pas plus long- 
temps Los rene sur une politique 
industrielle digne de ce nom. 

» 11 faut que les Aïlemands 
sachent que la France n'est pas 
acculée à une seule et unique poli- 
tique possible. Pour faire progres- 
ser le SME, il faut faire compren- 
dre qu’on est capable, le cas 


échéant, d'en sortir. 
_- Vous ne craignez pas que Le 
remède soit pire que le mal ? 


chômage progres- 

sent. Notre déclin relatif s'accé- 
ère. 1! n'y a pas, en politique, que 
des pentes à dévaler : il y a des 
choix à faire : regardez la Suède. 
Grâce à la solidarité, par l'effort, 
la modernisation et aussi du 
Fait d'une dévaluation opportune en 
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der cela aux Français ? 

— Le chômage est une lèpre. 
On ne le dira jamais assez. Nous 
sommes en train de pourrir notre 
jeunesse. De gâcher l'avenir de 

notre pays. Par une sorte de 

er qui est à mi-chemin de 
la négligence et de la malhonné- 
teté. La meilleure solution pour 


démocratie et il n'y a pas 
aujourd'hui de démocratie qui 
fonctionne autrement que dans le 
cadre de la nation. Autrement dit, 
oui à une Europe confédérale, non 
à une «Europe machin», aux illu- 
sions de la supranationalité. Bref, 
Findépendance nationale est la clé 
de l'indépendance européenne. On 
a d’ailleurs fait des choses des plus 
true Ariane, Airbus en 
dehors du cadre des Commu- 
naultés. 


— Eurêka anssi est en dehors 
de ce cadre. 

— Euréka aussi, grâce à l'initia- 
tive de François Mitterrand en 
1985 ! IL faut avoir une vision 
extremement pragmatique 
l'Europe. L'Europe crève d'un 
EE dogmatisme et Fe une lea 

ibérale qui a aujourd’hui épuisé sa 
force De Ce qui manque à 
l'Europe c une politi- 
que. Et d'abord Allemagne. 

— Ou en revient tonjours là. 

_— C'est le cœur de la question 
Mais la France, à condition de 
mettre le temps avec elle, et de 
réussir sa modernisation, peut Faire 
pencher la balance dans le bon 
sens et arrimer l'Allemagne à la 
construction d'une Europe euro- 

Prenez les problèmes du 
ud : il faudrait qu'ensemble les 
pays “d'Europe, au premier rang 
desquels l'Espagne et l'Italie, lan- 
cent un immense «plan Marshall » 
en Afrique pour aider ces pays à 
faire leur révolution agricole, pour 
leur donner des moyens modernes 
de communication, et surtout de 
formation, pour qu'ils s'arrachent 
enfin à leur sous-développement. 

» Le sous-développement fait le 
lit de Hope Qu'il s'installe 
demain à nos portes, en Egypte ou 
au Maghreb, vous allez voir les 
«boat people» ! Je vous laisse ima- 
giner la réaction en France! II est 
temps de prendre ia mesure de ce 
défi. Et c'est l'affaire de l'Europe 
tout entière de lancer une 
initiative associant Îles deux rives 
de la Méditerranée dans un 
immense effort de codéveloppe- 
ment. 


demande des sacrifices, il faut 
demander plus à ceux qui ont plus 
et moins à ceux qui ont moins. La 


gauche peut susciter et faire accep- 


ter l'effort mieux que la droite, par 
la justice sociale et par la mobilisa- 
tion de toutes les capacités. Le 


«libéralisme» fait eau de toute 


qu'il a Les moyens 
faire évoluer l'Union soviétique ? 

_— C'est à coup sûr un homme 
intelligent et courageux. Dans un 
monde où il y a une vraie crise de 
«leadership», cela mérite d'être 
observé. Naturellement, M. Gor- 
batchev vise la modernisation de 
l'Union soviétique. Mais il est 
quand même très important qu'un 


.homme comme Gorbatchev ait pro- 


noncé la phrase : «C'est la démo- 
cratie ou bien c'est l'immobi- 
disme. » 

» Mon pronostic : M. Gorbat- 
chev sc re à des facteurs de 
Du loaiell de) den le aie 

L e masse 

a DU ou ni tion. Celle-ci a 
été té habituée Fous trop longtemps 
à ce que les responsabilités lui 
soient confisquées en échange 
d'une certaine sécurité. Croire que 
le régime j n'a pas une 
base de masse serait une erreur 
profonde. 

ya Pen un 
puissant «ou A partir 
du moment où l'on voudra diffé- 
rencier les salaires, où l'on va 
dégager une «élite» de managers, 
d'ingénieurs, de techniciens, de 
cadres; à partir du moment où il y 
aura des ons . que 
conséquent, chômage, ‘on 
va demander un effort de producti- 
vité à des gens qui n'en ont pas 
forcément l'envie ou la capacité, 
des contradictions apparaîtront... 


- Il a cinquante-six ans. En 
politique, et surtout en Union 
soviétique, c'est le bel âge. Il faut 
qu'il remette en cause le modéle 
de l'« homo sovieticus ». Cela pren- 
dra du temps! Mais c'est pour 
l'Union soviétique un défi vital. 

_- Et pour nous? 

— Pour nous aussi. Mais il est 
toujours préférable d'avoir en face 
de soi des gens plus ouverts, plus 
intelligents, plus responsables. A 
condition de me pas être idiot soi- 
même!» 

Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC 
et JEAN-LOUIS ANDREANI. 
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A Vienne 


La conférence sur La sécurité et la coopération en Europe 
a repris ses travaux dans un climat optimiste 





VIENNE 
de notre correspondante 





la 36e é la an - 
urité et tion en 
Europe (CSCE) a repris mardi 
22 septembre ses travaux à Vienne 
après une pause d'été de sept 
pes au Les délégations des 

pays membres {toute 
Toute à sans l'Albanie, plus les 
Etats-Unis et le Canada), qui n'ont 
pas réussi à terminer leurs travaux 
prévu le 31 juillet dernier, 
doivent, en principe, d'ici à La fin de 
l'amnée, rédiger un document final 


quante propositions M 
conférence au suiet des trois « Cor- 
beilles >» de la (sécurité mili- 
taire, coopération économique, 
droits de Phomme). 


RS 
intervenus réunion 
hs première = 
public selon le nouveau règlement 
de la CSCE — se sont montrés opti- 
mistes et on estimé, comme l'avait 


. dit le chef de la délégation soviéti- 


que, M. Iouri Kachlev, que « toutes 
les conditions nécessaires sont réu- 
nies pour terminer la conférence de 
ares sur un DER Re 

d'ici à la fin de l'année 

La volonté politique pour y parve- 
nir ne semble pas faire défaut. dans 
le climat favorable créé par l'accord 
de principe américano-soviétique sur 


Le domaine des droits 
de Phomme 


Les principales difficultés se 
situent dans le domaine des droits de 
l'homme. Selon les vœux de l'Occi- 
dent, le document final doit avoir à 
ce sujet un « contenu substantiel ». 
Les pays occidentaux souhaitent en 
éffet <institutionnaliser » SOUS une 
forme ou ges une autre le contrôle 
du res es engagements pris par 
les à de la CSCE. En 
signe de bonne volonté, M. Kachlev 
a annoncé que les autorités soviéti- 
ques avaient répondu favorablement 
À nne demande d'une délégation de 





A Moscou, forum franco-soviétique 


L'Union soviétique de La «gla- 
nost» veut se faire des amis en 
France. A l'approche de la signa- 
ture, à l'automne prochain, de 
l'accord américano-Soviétique = 
les missiles de moyenne portée, 
de trois cent cinquante is 
françaises ont en effet été invitées à 
venir passer une semaine à Moscou 

po y débattre avec de hauts res- 
ponsables dE d'à peu près 
tous les thèmes politiques phssibles. 
ae ae Less les droits 
ne seront 
rh ent des dt discussions 
ne entier leur . 
consacré, avec La participation de 
MM. Soukharov, ministre de la jus- 
tice, et dure à patron de 
T'OVIR, le très célèbre service des 
visas. Tout au long de la semaine 
enfin, huit «carrefours » réuniront 
Français ct Soviétiques pour parier, 


entre antres, de l'économie, des 
« nouveaux aspects de la culture en 
URSS >, des religions ou de « {a 
presse à l'heure de la transpa- 
rence ». 

Possible final en fanfare : on 
compte, sans RME, mais . 
Sole oir », Lens a jp a e 


nes le 
St Gorialche à 1 rép 
2 octobre, en Le D Le hôtes 
français — qui payent leur voyage, 
précise-t-on au siège de l’association 
France-URSS, orgauisatrice de 
cette « Initiative 87 ». 

Parmi les hommes politiques qui 
devaient pour Moscou diman- 
che proc figurent notamment 
MM. Caus Chen. Pierre Mau- 
roy, Maurice Faure, jean Sauva- 
nue Edgar Faure et Louis Mer- 





la Fédération internationale pour les 
droits de l’homme d'Helsinki de visi- 
ter l'URSS. 
Sur le plan de la sécorité milk 
taire, les positions de l'Ouest et de 
l'Est ne semblent pas inconciliables. 
L'Est souhaite poursuivre la confé- 
rence de désarmement de Stock- 
holm par une « phase deux » avec la 
participation des trente-cinq pays de 
la CSCE. L'Ouest a accepté le prin- 
cipe de la négociation à_trente-cinq 
sur les mesures de confiance, mais 
insiste pour limiter les négociations 
sur la « stabilité conventionnelle de 
l'Atlantique à l'Oural » aux vingt- 
trois membres de l'OTAN et du 
pacte de Varsovie. Les deux népo- 
ciations doivent cependant se tenir 
au même endroit et à la même date. 


Pour ce qui est de fa coopération 
économique, la protection de Tl'envi- 
ronmement est un des sujets princi- 
paux des propositions, qui portent 
également sur le renforcement de la 
coopération scientifique et technolo- 
gique et la relance du commerce 
Est-Ouest. 


WALTRAUD BARYLL 
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Le discours de M. Jean-Bernard Raïmond à l'ONU 


Les négociations sur le désarmement ne doivent 
pas se faire au détriment de la sécurité de l'Europe 





NEW-YORK 
(Nat ss) 
de notre correspondant 


Trois caractéristiques de La situa- 
tion internationale, trois questions, 
trois défis: manifestement peu 
im par le broubaha fait 
aiiour de l'ires, | le ministre français 
des affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard 


Ier, dans son premier discours 
devant l'Assemblée générale des 
Nations unies, le mercredi 23 sep- 
tembre, des relations Est-Ouest, des 
réserves qu'inspire à la France 
J'excessive célébration de l'accord 
soviéto-américain sur l'élimination 
des rl à courte ct à 

portée et des « grands èmes 

financiers ». 


u D’emblée, M. Raïmond ue ue 
position en retrait adopt 

France : « Pour positive qu elle soi, 
l'amélioration des rapports e 
Washington e: Moscou s'inscrit mis 
tefois, pour l'instant, dans des 
limites précises: les négociations 
soviéro-américaines sur le désarme- 
ment n'Onl 
réduction 





énormes arsenaux 





SCT OR EE intensifs 


Stage intensif AOÛT et rentrée en STE 4 TELE 
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stratégiques de l'Union soviétique et 
des Zone a-t-il dit. Ja 
ajouté: « Vous ne tons pas 
que la normalisation en cours des 
relations soviéio-arméricaines ait 
Pour résultat une moindre sécurité 
pour d'autres pays, en particulier en 
Europe. » Constatant que davantape 
de désarmement ne Die pas 


CESSUS 
Er gps Done jade 
nelles, qu’ enève, ropos 
d'ernes chinigoes. re 
L'essentiel reste à faire, à savoir 
la rédaction des arsenaux centraux, 
ceux des systèmes stratégiques des 
deux sup Ë Avec un 
zeste de LA M. Raimond 


observe rédaction proposée 

de 20 % du pbs de miles re 

tégiques + re re 
Américains et 


ramener Soviétiques 
La dre qui de Le Dur à la fin de 


la précédente décennie » arm Le 


pense-t-il, devrait modérer l'enthou- 


qu 
l'arme nucléaire reste possible. 
Certes, la France n'accepte mi la 
prise en compte des missiles straté- 
giques français et britanniques dans 
la négociation directe entre 


planifiée pour ses propres forces, 
RS D le da ee 
ticiper, le cas éc à des négo- 
ciations multilatérales », à condi- 
tion que le déséquilibre 
conventionnel soit éliminé et que les 
fondements défensifs de la dissua- 
sion ne soient pas déstabilisés. 


Abordant un autre aspect des 
relations Est-Ouest, M Raïmond 2 
réaffirmé devant l’Assemblée que 
l'amélioration des rapports 
nine n'a pas 
encore produit ets positifs sur 
les nombreux conflits régionaux 
existants, dont la fin ne semble ni 


CHOSE PROMISE, 
CHOSE DUE. 


MOINS D'IMPOTS 


diat: l'Afghanistan 


pe dirigeante 
peurètre compris que l'invasion 
puis l'occupation = . 
une erreur grave. 
les De 2e tr de Genève an Le 
cale du retrait sovi&iique 
n'ont foujours abouti », at-il 
affimé, v " 


Le Golfe 
à La quinzième page... 
Passant en revue, comme il est de 
tradition pour les orateurs devant 


Re RO 
tionale sur Ia au Proche-Orient, 
il a souligné I que la France 


continue de porter à ce projet des 
Nations unies. Et ce n'est : qu'à la 
D des ae LS 


s'impose, alors re l'un des allié. 
ronis cherche à er sa lecture 
du texte et ses nditions », 











de francs* 


La bonne gestion de l'Etat permet de réduire les impôts de 69 milliards 
la moitié de cette baisse profite aux entreprises. Celles-ci auront ainsi accra leurs 


investissements de 10% en 1966 et 1987 soit plus en 2 ans que pendant 


les 8 années précédentes. 





Timpôt sur le revenu des Français est allégé de près de 22,5 milliards de francs 
en 2 ans soit 10% da montant total de l'impôt sur le revenu payé en 19864 


Baisse 
de la pression 
fiscale (en %) 


a 


Préparant 1992, le gouvemement réduit la TVA sur: 
‘les antomobiles et les motos de plus de 240cm°: de 39,3% à 294, 


e les disques: de 33,33% à 18,6%, 


e les médicaments de 7% à 5,5%. 


La, Phare 


puit le 001 


MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE, DES FINANCES ET DE LA PRIVATISATION 
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Le conflit du Golfe et la session de l’assemblée générale des Nations unies 


Les Etats-Unis ont entamé, mardi 22 

bre, des consultations avec d’autres un 
ments pour faire adopter par le Conseil de sécu- 
rité en embarso sur Les livraisons d'armes à 
destination de l'Iran, Cette démarche fait suite au 
blée générale de 

PONU par le président iranien 
Ab Khamenei et au cours duquel Le chef de PEtat 
iranien a de facto rejeté l’appel an cessez-le-fen 
avec Plrak contenu dans ls résolution 598 du 
Conseil de sécurité. 


Prenant le parole mercredi, M. Jean-Bernard 
Raimond, nnistre français des affaires étran- 
gères, s’est prononcé « avec nue grande fermeté > 
pour Fapplication du cessez-le-feu. Sans citer 
nommément l'Iran, il n’en a pas moins rejeté les 
posées par Téhéran et a fait 

éventuelles en demandant 


que Îa résolution 598 soit appliquée « dons sa 
totalité », c’est-à-dire jusque dans Sa référence 


au chapitre VII de la Charte des Nations auies 

qui prévoit des sanctions. 
Parlant au mom des Douze de Ia CEE, le 
ministre danois des affaires étrangères, 
ensen, a mardi que ka Com- 


dent Khameneï avait fait preuve dans son dis- 
cours « de provocation et de mépris » à l'égard dn 
Conseil de sécurité. M. Joe Clark, le ministre 


Le secrétaire américain à Ia défense, 
Wei — qui entreprend à partir de mer- 
credi une tournée de cinq jours dans le Golfe, — a 
amnoncé d'autre part que les vingt-six marins ira- 
miens blessés lors de lattaque, kmdi dernier, d’un 


navire iranien par un hélicoptère américain 


Mardi, un incident à opposé la frégate remor- 
quant le navire iranien à un iranien 


aéroglisseur 
. Qui s’en approchait rapidement. Ce n’est qu'après 


plusieurs tirs de semonce que l’embarcation ira- 
nienme a fait demi-tour. On sait que Les flottes 
occidentales craignent des opérations « kamr 
kazes » dans le Golfe. Mardi, d'ailleurs, Le dépar- 
tement d'Etat américain à mis en garde les mis- 


sions diplomatiques et le personnel militaire des 
Etats-Unis dans le monde entier contre d'éren- 
tuels attentats. 

La Semaine de la guerre s’est d'autre part 
ouverte mardi en Iran, à Le date anniversaire de 
Pentrée des troupes irakienues en territoire ira- 
niea, qui marque le début du conflit pour la Répu- 
blique islamique. Selon Radio-Tébéran captée à 
Paris, des défilés militaires ont eu lieu à cette 
occasion dans tontes Les villes du pays. 

À Téhéran, [a manifestation a eu lien sar la place 
Azadi, en présence notamment de l’hodjatoleslam 
Hachemi Rafsandjani, président du Parlement et 
nr de limam Kbomeïiny auprès du 

Conseil supérieur de défense. M. Raïfsandjani a 
pris La parole pour dénoncer l’attaque américaine 
contre le cargo iranien dans le Golfe et affirmer 
que «tant que les agresseurs n'auront pas êté 
châtiés, la paix ne sera pas restaurée dans Ia 


Le président Khameneï refuse le cessez-le-feu 


k manière dont Téhéran entend Sr po les exercées commencer par celui des Etats- niernes déforment la politique des Manifestement, des négociations 


NEW-YORK faire face aux pressions croissantes « l'armada de ! rene Unis, dont la délégation — «sur- Etais-Unis, insufient leur président discrètes se déroulem à plusieurs 

{Nations unies) de la communauté internationele. Zans le golfe Persique », M. Kha- prise » par la virulence d'un passage ei escamolent la vérité ». Plusieurs niveaux, malgré la virulence des 

de notre correspondant Soulignant l'opportune coïncidence _menei a particulièrement insisté sur ajouté au dernier moment — n'a pes délégations de pays arabes modérés propos publics. Selon le président du 
de dates, M. Aï Khameneï a voulu le De que, selon lui, la révolution résisté au petit jeu, passablement ont également quitté la salle. 


CacleuSément Te decrétèlse Conseil de sécurité, M. James 
protestation ». Evoquant la récente d'Etat George Shulz a gardé un oo (G }; Rs his we 
attaque d'un navire iranien par des sang-froid remarquable. S'expri- - comprendre . : sus 

hélicoptères américains, M. Kha-  mant lors d’une conférence de presse 44 Premier degré ». Bien que per- 


ue nousrirait € de 
Ft que Darren ® De Pre . ridicule, des «départs en signe de 
1980, était = destinée à + hurle « re one nee courants le 
unies lieu le mardi septem Motel Lloret a rte ne : comprennent, : e 
bre. be qu'aux ne dupaleis ©/7rck d Led orsnl aor nai éclui d # Fe cata qi meini a promis aux Etats-Unis « une ee il a constaté, certes, le  SOnne ne sache au juste où se situe le 
de verre la police montée dispersait 7e dans le monde arabe » venaient surtout des gradins du réponse appropriée à leur acte abo- de l'Iran d'accepter La résolu- terrain d'un très improbable com- 
: I a admis qu'à l'époque l'Iran public, remplis de militants islami minable ». « Les amères consé- tion 598, mais il a également promis, tout le monde l'espère 


De tee de MU. avait e été pris par surprise. ques. quences de cette aiaque seront res- affirmé que la porte n'était pas tout encore, surtout avant l'ultime ren 


L'événement public le plus 
attendu de le l 


De à « Néanmoins, a+-il poursuivi, nous senties dans d'autres régions du à faït fermée : « Nous demandons à : J 
dines ne due encore des ÆvOns digéré l'amère leçon et Le sang-froïd monde », at-il menacé. Dans une l'Iran de réviser sa position et de le Es € pr, er EE : 
opposants kurdes, syriens, libyens on ‘°71mes partis à la reconquête de de M. Shaltz mise au point visiblement préparée à faire savoir lors des entretiens que ndredi ee pe 
saoudiens, la volumi limousine 45 terres et à la recherche de com- l'avance, le représentant adjoint Le président Khameneï conduit à  POUTVE proc 

du président iranien, Khame. Pensations. » Pour le président Kha- Dans la salle de FAssemblée, plu- américain, M. Herbert Okun, a New-York avec différents responsa- 

nei, logé très Iuxueusement an Wal- ue AMIS À sieurs bancs étaient déjà vides, à estimé que «/es accusations ira- bles.» CHARLES LESCAUT. 


dée de motards fournis par le 
d'Etat. Du hant de la 









tribune er s'exprimant len- 

tement en fArsi, e e 

nn eue Livres rares et précieux 

un et un centaines de parti- réservés aux seuls souscripieurs amateurs de beaux livres Comme autrefois 

sans dans les tue role d qe nr eus d'abord dést 

publie. Li euprbme, la diparition 2 * anniversai ion poéti ès ancien proj a 
Suivant le discours en anglais à P#r,uPrème, le dispérition du Pour le 700° anniversaire de {a vocation poétique extrêmes que vous savez, un très ancien projet EVE PE 


LE 


de Dante Alighieri auteur de la Divine Comédie - de Lorenzo Pierfranceseo de Médicis. Voici donc 
le plus grand chef-d'œuvre de toutes les litté- Ia Divine Comédie illustrée par le maître 
ratures — Jean de Bonnot, artiste du livre, a réa-  florentin Sandro Botticelli à la demande des 


en en 1 de sécu- 
u D " rité n'a ses pouvoirs 
observateurs n'ont pu qu'être surpris afin d'obiger Era (en 1980) à se 

certitudes retirer des terriloires iraniens ? >» 2- 


ue uno ce M Elnnmg € mp mg n lisé pour, quelques amateurs et avec les soins Médicis. 
DE étant ls fonder sée actuellement par le régime À 
entre l'ran ctle Lien disparaîtrait en un clin d'œil et 




















fleuve de la « sagesse du I» Ct région. Certes, la paix est un joli 
CA pet à Juan Dal at és de ane Édition monumental dan Sandro Botticelli, 1536 
Ps ce lp ge an talienn pages. Texte en Garamond 
pass GE dons mécen 1 Pis complice des pisse qui réntens et francaise. Texte italien COMEDIE deux corps imprimé sur un 
caen dt | établi par Marina Zorzi K. très beau vergé teinté et 
A SI e de K. Docteur ès lettres de filigrané. Reliure ébène en 
l'Université de Rome. Tra- cuir de mouton tanné à 
duction poétique d'André DANTE ALIGHIERI l'ancienne, décorée “à 
BIRMANIE Pératé, Agrégé de Lettres, La avec ex chaud et à froid” avec des 
2 Aticati débouché ancien Conservateur du pour | première OIS fers du Quattrocento. Titres 
La qu enr “ ti Musée de Versailles. Trois la suite intégrale et tranche de tête dorés 
Sur une SITUATION CRAOUIQUE volumes in-octavo (14 x 21). des dessins retrouvés à la feuille d'or 22 carats. 





Bangkok, voire même de la Chine. 


Comptast pour à péine 10 & du 150 dessins à la pointe 


d'argent et de plomb par 


Plats frappés en bronæ 
antique. 


€ 
SANDRO BOTTICELLI 


La Divine Comédie est ici magistralement traduite par Pératé dans une 
langue vigoureuse, pleine de verdeur et de poésie. L'Enfer, qui aurait pu 
être imaginé par un marquis de Sade ayant la tête épique, le Puryatoire et 
le Ciel sont magnifiquement évoqués par Batticelli. 

Ces illustrations eurent un destin tragique. Poursuivies de 1490 à 1496. 
elles ne furent pourtant jamais achevées. Exécutées à la pointe de plomb et 
d'argent. elles devaient être aquerellées, Seul le dessin fut en partie mané 
à bien. Mais quel dessin | 

La dernière guerre leur fut presque fatale. Dispersées, perdues. il n'en 
subsiste que quelques feuillets originaux qui, ajo1rtés aux planches retrou- 


exportations D 
lets de le 5 : rtal 
tembre (le onde du 9 same coles. Le riz, base de l'alimentation 
et s'étaient précipités pour les rache- (plus de 1 


” tonnes vendues 
ter à bas fort d’en être ani 
pr ET do les cn par, dont un Saquième an 198. 


taux officiel, le kyat vaut environ : vées au Vatican, constituent cependant une suite admirable reproduite 
0,90 F). | la he sr ent A f intégralement et pour la première fois dans cette édition : trois très beaux 
: ont : ne volumes d'art réalisés avec grande conscience par Jean de Bonnot. 





les prudentes mesures de libérahsa- 
; nant la distribution du riz et complé- 
coup 2 été très dur. Au RIdItES tées À La fin du mois d'août par la 


d'examen gratuit 


par 
levée du contrôle de l'Etat sur le 
RL ren u jour prix du riz, du maïs et des légumi- 
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Les Droits de l'homme et du citoyen ne se divisent pas. | 
Is sont les droits de tous les hommes et de tous les citoyens ou 1ls ne sont pas. 
C'est ce que la jeunesse de ce pays n'a cessé d'affirmer avec force ces dernières années. 





ut FR Men PO PUPN PYUFL 6 mt 


Lara #5 
. . > . 
1, " 5 LUE î J 
É: ee _ : ..: È 
#4 +. sn : : : 
:u . OR à . . 
5. 4: . as se 
Ë | ; se? .T: | 
El . HE 


; Cette volonté se heurte à ceux qui prônent le racisme, l'exclusion et l'expulsion “des autres” comme D _ 7 
E toute politique pour demain. LE 
Parce que le racisme n'est pas une fatalité. | — 
Parce que nous refusons la logique du ghetto, de la violence et de la haine. Le moe 


Parce que nous refusons une réforme du Code de la nationalité qui exclurait des jeunes de la 
société française. | 
Parce que nous refusons que l'on prive une partie des hommes et des femmes des droits qui 
sont communs à tous les hommes et à toutes les femmes. 

Parce que l'espoir est du côté d'une France tolérante et fidèle aux Droits de l'homme. 


Notre choix c'est l'intégration comme valeur essentielle de la vie commune, notre combat c'est 
l'égalité des droits. | 

Parce qu'aujourd'hui, nous pensons qu'il faut non seulement défendre ces valeurs, mais aussi, 
affirmer toute leur force, nous appelons tous et toutes à manifester dans la rue : 


— CONTRE LE RACISME ET LA XENOPHOBIE 


— POUR L'INTEGRATION ET L'EGALITE DES DROITS 


DIMANCHE 29 NOVEMBRE, 11 HEURES A PARIS 


Harlem DESIR, Président de SOS Racisme; Philippe DARRIULAT, Président de l'UNEF ID; Farid AICHOUNE, Journaliste; Marie-Josée ALIE, 
Chanteuse; Fermando ARRABAL, Ecrivain; Féodor ATKINE, Comédien; Stéphane AUDRAN, Comédienne; François AUVIGNE, Inspecteur des 
finances; Jean-Pierre BACRI, Comédien; Alain BAUER, Vice-président d'Université, Marie-Paule BELLE, Chanteuse; Jean-Jacques BEINEIX, 
Cinéaste; Georges-Marc BENAMOU, Jourmaliste; Kader BENDOUMIA, SOS Racisme Toulon; Jean BENGUIGUI, Comédien; Michel BERGER, 
 Chanteur-compositeur; Professeur Jean-François BERNAUDIN; Antoine BESSE, Psychiatre; Marc BITTON, Président de l'UEJF;, M. BOISSOUX, 
Médecin; Herbé BOKOBZA, Psychiatre; Jacques BONNAFE, Comédien; Christophe BORGEL, Bureau National de l'UNEF ID; Hayette BOUDIJEMA, 
Vice présidente de SOS Racisme; William BOURDON, Avocat; Breyten BREYTENBACH, Ecrivain, Michel BROUE, Mathématicien; Gilles 
BRUCKER, Assistant des hôpitaux ; Marcel BLUWAL, Cinéaste; Michel BUTEL, Ecrivain, CABU, Dessinateur, Jean-Christophe CAMBADELIS, 
Président d'honneur de l'UNEF ID; Philippe CAMPINCHI, Président de Plus Jamais Ça; Michel CANTAL-DUPART, Urbaniste, Professeur M. 
CARBON: Marie CARDINAL, Ecrivain; François CAROLI, Psychiatre; M. CARPENTIER, Médecin; Pierre CARTIER, Directeur de recherche, 
Ecole Polytechnique; Jacky CHAGNEAU, Informaticien; Abdou CHAOUI, SOS Racisme Bordeaux; Jean-François CORBIN, Psychiatre; Patrice 
CROSSAY, Psychiätre;, Jean-Luc DALLEMAGNE, Professeur université, Yvan DAUTIN, Chanteur; Claude DAVID, Psychanalyste; Joël DAYDE, 
Compositeur, Gilles DELEUZE, Philosophe; Alain DELOCHE, Président de Médecins du Monde; Jacques DEMY, Cinéaste; Professeur M. 
DERENNE; Paul DEROME, Psychiatre; Jacques DERRIDA Philosophe; Manu DI BANGO, Chanteur; Daniel DHOMBRES, Etudiant; Julien 
DRAY, Vice-Président SOS Racisme; Jean-Claude DREYFUS, Professeur université, Roger Pol DROIT, Professeur de philosophie; Claire 
DUFOUR, Secrétaire générale de l'UNEF ID; Marguerite DURAS, Ecrivain; Antoine DUCRET, Psychiatre; David ELIA, Gynécologue; Eugène 
ENRIQUEZ, Professeur université; Jean-Paul ESCOMBEY, Psychiatre; Katleen EVIN, Journaliste; Sylvie FENNEC, Comédienne; Luis 
FERNANDEZ, International de football; Anouk FERIAC, Comédienne; Claude FORZY, Psychiatre; Yves FREMION, Ecrivain; Monseigneur 
GAÏLLOT, Evêque d'Evreux; France GALL, Chanteuse; Jérôme GARCIN, Journaliste; Eric GHEBALI, Secrétaire général SOS Racisme: Franz- 
Olivier GIESBERT, Journaliste, Romain GOUPIL, Cinéaste; Olivier GRISONI, Avocat; Professeur François GUERIN; Didier GUILLEMOT, 
Médecin, Marek HALTER, Ecrivain; Professeur M. HENRARD; Julie JEZEQUEL, Comédienne; Marlène JOBERT, Comédienne; Daphnée JUSTER, 
Avocate à la cour; Christine KATLAMA, Assistante des hôpitaux; Joëlle KAUFFMAN-BRUNERIE, Médecin; Nacer KETTANE, Médecin, écrivain: : re 
Catherine KINZLER, Ecrivain, Serge KLARSFELD, Avocat, Beate KLARSFELD; Bemard KOUCHNER, Président d'honneur de Médecin du Monde: + ARR 
David KOVEN, Chanteur, Jean LACOUTURE, Ecrivain, Simone LACOUTURE, LAVILLE, Dessinateur; Écrivain; Hervé LE BRAS, Démographe: %, ns 
Danièle LEBRUN, Comédienne; Jacques LE GOFF, Historien; Jacques LAGROIS, Professeur Sciences politiques ; Jean-Luc LAHAYE, Chanteur: PR 
Bernard LANGLOIS, Journaliste; Marc LECLERC, Psychiatre; Pascal LEGITIMUS, Comédien; Emmanuel MAHEU, Médecin: Patrick E Rene 
MAISONNEUVE, Avocat; Laurent MALET, Comédien; Denis MANUEL, Comédien; Didier MARUANI, Avocat au barreau de Paris: François LE nu 
MARTHOURET, Comédien; Isabelle MARTIN, Vice-Présidente de l'UNEF ID; Claude MAURIAC, Ecrivain; Elli MEDEROS, Chanteuse: Rebaï : Unit 
MEHENTEL, SOS Racisme Lyon; Khaled MELHAA, Secrétaire général de Radio Beur; Samia MESSAOUDI, Journaliste à Radio Beur: Jean-Pierre | A 
MIGNARD, Avocat; Professeur Paul MILLIEZ; Roger MIRMONT, Comédien; Frédéric MITTERRAND, Journaliste; Ariane MNOUCHKINE, Lu ne 
Metteur en scène; H. Abdallah MOGNIS, Journaliste, agence Im' Média; Sami NAIR, Professeur université; Gérard NAMER, Professeur université:  ‘ ee sn 
Yves NAVARRE, Ecrivain; Marine N'DIAYE, Ecrivain, Mohamed NEMICHE, Journaliste; NIAGARA, Musiciens: Gérard OBADIA., Manifeste des . | DE 
122; Claude OLLIVENSTEIN, Médecin, Mohamed OUSSEKINE, Gérant de société; Alain PAGE, Cinéaste; Isabelle PASCO, Comédienne; M. LE 
PEIGNE, Médecin; Gilles PERRAULT, Ecrivain; Jean-François PERRIER, Comédien; Anne-Marie PHILIPE, Comédienne: Jacques POSTEL, Chef s, A LU 
de Service hospitalier, Frédéric POTTECHER, Journaliste; François PREVOTEAU DU CLARY, Médecin; Hugues QUESTER, Comédien: Lili : Tue 
REKA, Journaliste; Professeur M. REULIER; Serge RIQUIER, Avocat au barreau de Paris; Martine ROCQUENCOURT, SOS Racisme Draguignan: é oi 
Willy ROSEMBAUM, Médecin; Anne ROZENBERG, Psychiatre; Jean RUMEAU, Psychiatre; Professeur Bernard RUESS Sonia RYKIEL, Styliste: … |; |. Lu 
Eric SCHONHOFFER, Bureau National de l'UNEF ID; Laurent SCHWARTZ, Mathématicien; Yves SIMON, Chanteur; Serge SIMON, Psychiatre: à . te 
Remi SKOUTELSKY, Bureau National de l'UNEF ID; SINE, Dessinateur ; Jean SOLE, Dessinateur , SMAIN, Comédien: Benjamin STORA | |.- : 
Historien; Francis TERQUEM, Avocat; Isabelle THOMAS, Etudiante; Gilbert URSULET, Psychiatre: Jean-Pierre VERNANT, Historien: M. 
VIANNEY-GALLERNE, Médecin; Cyril de VIGNEMONT, En eur, Jean-François VILAR, Ecrivain: ZAID Racisme Montbelliard 
8, MURAT, Metteur en scène : M. ROSENBLAT, ancien Président de PUNEF.ID. moe 7e jé 


Pour tonte correspondance Boite Postale 234 - 75624 Paris cédex 13 Chèques de soutien à l'ondre de “Paris Egalité" 
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Washington estime avoir pris l’Iran 
« la main dans le sac » 





ske par Les yiions américaines 
1e laïssen de Micboet uant au 
fait que Ï RÉ 
converti en mOuilleur de mines. 
« Le droit 
à Pautodéfense » 


Cependant, ce concours de cir- 
ne La D RU DE 
mère. Les premières réactions de la 

presse américaine sont plutôt favo- 
Fables, mais, déjà, le Sénat Com. 
mence à ruer dans les brancerds, 
certamms de ses membres remettant 
PR PR ec P 
voirs de guerre » que ie président est 

demander au Congrès si les 
sont amenées à 
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Proche-Orient 


L'attaque d’un navire iranien par les hélicoptères américains 


affirmé, par 
taire d° État, M. Shultz, qu'ils 
n'avaient fait qu'exercer « /eur droit 
à l'autodéfense ». après avoir 
« averti l'Iran à plusieurs 


protéger leurs imérèts et ceux 
de la navigation i dans 
ces EAUX », 
Des dispositifs 
à mf 
Sur le plan 


que, de l'autre un petit navire mar- 
chand bricolé pour mouiller des 
mines primitives (mais qui ont déjà 
prouvé leur efficacité), ces mines 
étant maintenues sur le pont du 

pétrole 


Selon des indications données par 
le Le ue l'Iran-Ajr avait LE 


mr jours plus tôt alors 
qu'i chargeait des “engins sus- 
pects » dans un port iranien. 

Les hélicoptères de l’armée de 
terre américaine, embarqués à bord 


ro 
à l'équipage infrarouges permettant 


ouvrirent le feu. Mais un peu plus 





Amériques 


La situation en Amérique centrale | 
NICARAGUA : Managua annonce un 
cessez-le-feu « graduel » 


EL SALVADOR : Prochaine rencontre 
entre M. Duarte et la guérilla 


préalable sur les médias qui existait 
depuis la proclamation de l'état 
d'urgence, en 1982. D'autre part, la 
radio officielle de l'Eglise, fermée 
depuis le 1°' janvier 1986, a été auto- 
risée à reprendre ses émissions. Le 


parution du journal d'opposi 
Prensa, fermé en juin 1986. Le com- 
mandant Tomas Borge, ministre de 
l'intérieur, à précisé que 
la suspension de la censure préalable 


plus prononcé 
deux radios interdites depuis plus de 
quatre ans. 


La localisation des zones où le 
cessez-le-feu unilatéral décrété par 
le gouvernement prendra effet 
devrait être connue dans les j 


A Washington, où le chef d'Etat 
du PCostaRiea, M. Oscar Ariss, a 


l'annonce d'un cessez-le-feu par 
Managua était « une ruse destinée à 
éviter des conversations de paix 
avec Îles = contras ». Sclon 
M. Abrams, il ne peut y avoir de 
vrai cessez-le-feu que « si les deux 
parties se mettent d'accord sur la 
manière de stopper les enr 
Un de la Maison 

eq a rl son côté que le pré- 
sident Reagan avait mardi 
au président du Costa-Rica que « /es 
PROROR re sur le cessez-le-feu 
[devaient] ahsolument inclure les 
forces de la résistance du Nicara- 
gua » et qu’e une déclaration urila- 
térale de cessez-le-feu ne {pouvañr] 





Même réaction de la part des diri- 
geants de la Contra nicaraguayenne, 


Si les gestes de bonne volonté du 
gouvernement de Manapna ne sem- 
sit pas rencontrer beaucoup 

‘écho, un espoir plus réel apparaît 
revanche 


guérilla le d'octobre au siège de là 
nonciature apostolique à San- 
Salvador. Les du Front 
Farabundo Marti de libération 
nationale (FMLN) et du Front 
démocratique révolutionnaire 
(FDR, bras politique de La guérilla) 
ont fait savoir qu'ils acceptaient 
cetie proposition du gouvernement 
Duarte. 

La rencontre du 4 octobre sera La 
troisième depuis le début de la 
guerre au Pres il y a sept ans. 

ème rendez-vous le 


découvrez un grand Pays 


l'Angola 


Trabalho e Luta 


d'une demi-heure plus tard, les Ira- 
niens auraient recommencé à lancer 
des mines par-dessus bord et les héli- 
coptères attsquèrent à nouveau, 
incendiant l'arrière du navire. 


Ce n’est que sept heures plus tard 
que des équipes spéciales améri- 
caïines montèrent à bord du navire 
désemparé (elles avaient attendu 
que le jour se lève par crainte de 
heurter une mine). A bord, toujours 
selon les indications données par le 
vice-amiral les Américains 
trouvèrent trois cadavres et dix 
mines semblables à celles qui 

£ le geton, un 


Dix Iraniens qui avaient embar- 
pp per 
seize autres qui nagcaient f 
ensuite recueillis. 1e a ds de 
parus. 


des lraniens à déminer, comme üs 
l'affirment, 


+ 


Dragage ou intoxication ? 


qui pourraient donner le change à 
des observateurs non avertis. 
Ainsi, le Samsk a été aperçu en 
mer Caspienne, une -mef fermée 
et sans débouchés sur ls Golfe, et 
probablement transformé en 
bétiment-écois. On aurait aussi 
recensé ls Shahrokh et le Simorgh 
(coques ne 301 et 302 de 
l'ancienne classification amér- 
caine) : le premier, seul, serait en 
état de prendre {a mer et de faire 
croire à son caractère opération 
nel. 


En revanche, n'importe quel 
navire, civil ou militaire, peut 
mouïler des mines à la seule 
condition d’être équipé d'un sim- 
pie mêt de charge ou d'une sim- 
ple ghssièra capables de mattre à 
l'eau des mines qu pèsersaient 
entre 400 kilogrammes et moins 
d'une tonne. Cela s'est déjà vu, et 
les marins français, qui eurent à 
intervenir à Suez, en 1974, et en 


les eaux internatic- 


mer Rouge, dix ans plus tard, 
savent de quoi ils paient. Rien 
n'nterdit, de surcron, à un dre- 
gueur ou à un chasseur de mines, 
eux-mêmes, de disséminer ce qui 
apparaït, de plus en plus fréquermn- 
ment, Comme des armes d'un ter- 

L'analyse des mäleux français 
du renseignement est, en fin de 
compte, que les pays occiden- 
taux, en prenant pOur sergent 
comptant les déclarations de la 
marine iranienne à propos de ses 
opérations de déminage, sont vic- 
times, là aussi, d'une 
d'intoxication de ie part de Téhé- 
ran. Comme l'indique, avec 
humour, un expert français du 
renseignement, {a meilleure 
agence de dragage, dans le Golfe 
et en mer d'Oman, est encore 
l'agence de presse officielle ira- 
nienne IRNA... 


LL 





ÉFLÉCHISSEZ : pourquoi les entreprises les plus 
performantes dans tous les secteurs 
d'activité nous choïsissent-elles comme partenaire? 


La politique de Suez 
est d'accompagner les 
sociétés dont il est 
actionnaire ei d'oser 
prendre des risques à 
leurs côtés. Le succès 
d'une telle politique 
#e paul se mesurer 
qu'avec le emps. C'est 
dire que les alliances 
de Suez sont des allion- 
ces durables 

Cette vision à long 
terme est la base de 

La confiance entre le 
Groupe et ses parte- 
maires. Suez n'inter- 
vient pas à tout pro- 
pos dans les décisions 
quotidiennes de 

ces derniers. Mais il 
est présent dans ions 


TELCPHOMEZ AU 175 9) 48 912 673 OU ECRIV 
: . - . TE Mes er 

D . . snsia .. 
"+ - a" fau 


les grands moments ment international. 
de leur destixs stra- Cette rolonté l'a 
tégique. condut! récemment 
Cette volonté ne date à presdre une partici- 
pas d'hier. Voilà pation dans Accor 
quinze aus, Suez était Désormais, Suez ac- 
l'artisan de la fusion compagne le premier 
de Sarnt-(robain gronpe bôteler 
avec Pont-d-Mousson. français dans som ex- 
Il prenait alors pansion en Frence et 
15h du capital dunou- à l'étranger 

veau groupe; à la Suez s'intéresse égale- 
mème époque, il nou- ment aux moyennes 
ait des biens étroits entreprises perfor- 
avec le Groupe Vic-  mantes,en leuroffrant 
toire: ces groupes font ls même politique de 
aujourd'hui encore partenariat. 
partie des principaux À travers la Compa- 
partenaires de Suez.  gnie Astorg, il 
Tous ses partenaires, vient d'être associé au 
Suez les accompagne capital de Salomon 
dans leur développe- (équipements de ski) 


A SUEZ 
PT ae 


Baccarat. 
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et des Cristalleries de 


Si cette politique du 


Groupe correspond, 
bien sär, d son intérêt, 


solides, c'est cela être 
stratège de l'argent. 
SUEZ 
Les Strateges 
de l'Argent 


Î 
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Afrique 


La fin de la visite du président angolais à Paris 


M. Chirac préconise «la négociation 
et le dialogue» en Afrique australe 


Commencée Imndi, Ia troi- 


sième visite officielle de 


Afrique australe ont été au 

centre des entretiens du chef de 

angolais avec 
Mitterrand 


“mardi, le premier ministre a 
é «La négociation et le 
dialogue» dans la région. 


Avant de quitter Paris pour 
Bruxelles, M. Dos Santos devait tenir 
une conférence de presse mercredi en 
fin de matinée, puis offrir un déjeu- 
aer à l ambassade d'Angols. Il devait 


pére ré 

tallée en Angola, après le groupe 
américain Gulf-Chevron. Les 
conversations avec les milieux 
d'affaires devaient porter sur 
lapprovisionnement en eau de 
Luanda et sur la fourniture de deux 
Airbus, en concurrence avec Boeing, 
La }; de mardi a été consa- 
crée us Pr politiques avec 













LUANDA 
de notre envoyé spécial 


Sans argent, plus de guerre. 


production en Ce 
l'industrie 


ière mérite 
qu'ailleurs le qualificatif d'ofe 
Shore. Non seulement l'essentiel 


s'organise la production — les 
« bases » — apparaissent 
comme des lieux totalement 
coupés du pays, approvisionnés 
par bateaux de produits occiden- 
taux, mieux gardés que Fort 
Knax, et cela tant à 

centre d'activité de la Gulf Où eu 
Cabnda, qu'à Kwanda, près de 
Sohio, où travaillent Fma, EN 
Aquitaine, Conoco et AGIP. 


Si le premier puits angolsis a 
été forcé en 1915, l'exploration 
en mer n'a commencé qu’en 
1962, dans te eye re 
Congo, au larga binda. 
LU année de l'indépendance, 

l'extraction était de 4,7 millions 
de tonnes. L'élaboration en 
1978, avec l’aide du consultant 
Arthur D. Littie, d’une loi pétro- 
lère à la fiscalité nmotative — 
joint venture avec Gulf, partage 
de production ailleurs — à 
entrainé un régam de 
pétrolière au début de 






années 80. pé en treize 
«a blocks » de 4 O00 kilomètres 
carrés _ dont cinq ont 


chacun 
été attribués, le sbéème et le 
neuvième étant sur le point 


Du pétrole pour financer la guerre 


MM Mitterrand et Chirac, M. Dos 
Santos a invité le président de la 
République à se rendre en 
qui n’a jamais reçu La visite d'un chef 
d'Etat français M. Mitterrand a 
affirmé à son or Paris soute- 
l'Angola pour 
adhérer au Fonds monétaire intern2- 
tional. On précise à l'Elysée ne 
question des militaires n 
pas ét abordée au cour du déjeuner 
offert mardi par M. 


pays ». En fait, des négociations sont 
en cours pour l'achat de nouveaux 
hélicoptères à l’Aérospatiaie Un 
contrat, signé en 1985, portait sur la 


fourniture de vingt-cinq appareils. 
Une dizaine seulement ont été livrés 


raison des difficultés financières 
du pays. 


Certaines 

de l'Angola, notamment le rétablisse- 
ment des lignes de crédit de la 
COFACE — qui ne sa garantie 
aux ce _— 
mn er devoir être décoes. En 
revanche, sur le plan diplomatique, 
M. Dos Santos a entendu des dis- 
cours aimables, notamment lors du 
toast de M. Chirac, mardi soir. 





d'être donnés princpalement à 

Conoco et Marathon et le hu 

tième à Total, — la zone, au 

large des côtes angolaises a 
des ri 


Si le Cabinda demeure la pre- 


mière province pétrolière avec 
230 000 barils quotidiens “oui 
devraient passer à 270 000 dès 
la fin de cette année), le block 
trois — au sud-ouest de la villa 
de Sohio — sur lequel Elf- 
ne, opérateur [avec 5 50 % 


de 1 milliard de francs, — est 

une des «succès stories » du 

pétrole. Aux cinq premiers 
ont à 

























forages correspondu cinq 
découvertes. La production 
annuelle actuelle est de 5 mit 
lions de tonnes par an, mais, dès 
te début de l’année POEeR 
l'extraction sera portée à 6 mit- 
Gons de tonnes, soit une province 
pétrolière plus importants pour | 
Compagnie française que Îe 
Gabon, avec en plus un coût de 
découverte inférieur à ‘ dollar 
par baril et un bénéfice net par 
baril {en moyenne sur les vingt 
ans d'exploitation) ds l'ordre de 
2 dollars. 

Place pétrolière d’une extrême 
activité — sur un marché mondial 


fhaticee l'effort de guerre, 
l'Angola a permis à ine 
d'imposer les 

du secteur parapétrolier (85 % 
des contrats d'Eif sont passés 
avec des sociétés françaises). La 
contrepartie, c’est sans douta un 
engagement croissant de cette 
compagnie dans ce pays. 

BRUNO DETHOMAS. 












AFRIQUE DU SUD 


Pretoria « espère signer bientôt » 
le traité de RO PRO AOON nucléaire 


M. John S. Herrington, secrétaire 
américain à l'énergie, s'est félicité, 
mardi 22 septembre, à Vienne, de 
l'annonce faite la veille à Pretoria 
que l'Afrique du Sud - espère pou- 
voir signer bientôt - le traïté de non- 
prolifération nucléaire (TNP). 

M. Herrington, qui participe à la 
coaférence annuelle de l'Agence 


exclusion de l'Afrique du Sud 
de cetie organisation réclamée 
par l'URSS et un groupe de pays du 
tiers-monde — serait «une grande 
erreur », a estimé le ministre, ajou- 
tant que la - politisation » d'une 
organisation à vocation . 
enlèverait toute sa « crédibilité » 
l'AIEA. 

La signature par l'Afrique du Sud 
du traité de non-prolifération 





(AIEA), a qualifié de + nucléaire pourrait permettre de 
réel » cette intention de AR du savoir si ou non 
Sud et a estimé qu'il « falfait encou- l'arme nucléaire, à mardi à 
rager ce Is sa coopération Jo un scientifi 

avec l'AIÉA : ». cialisé dans 1e dans le nucléaire. — MFP) 


Le colonel Kadhafi n’assistera pas 
à la conférence de 'OUA 


Le chef de l’Etat tchadien, 


{OUA) sur le différend tchado- 
libyen à propos de la bande d'Aozou 
En revanche, selon l'agence 
colonel Kadhafi 


libyenne JANA, le 1 
a contacté LA ident Zambien, 
t exercice 


de l'OUA. Pi ananas 9 6 il ne 
geant libyen devait déléguer son 


ministre des affaires étrangères, 
M. jadallah Azzouz Al Tahi. 
D'autre part, l'URSS 2 ét infor- 
mée du « décès, au cours de sors 
bats dons le sud de la Libye, de 
deux experts» militaires soviéti 
ques, a annoncé mardi un porte- 
parole du ministère soviétique des 
affaires M. Boris 
chev (/e Monde du 17 septembre). 
Les deux conseillers « se trouvaient 
en Libye pour aider à l'utilisation 
du matériel militaire soviétique », 
à précisé M. Piadychev. — (AFP). 


cond:mpation 

l'apartheid en Afrique du Sud, qui, 
« malgré peus évolutions », 
demeure « le fondement de l'organi- 
sation sociale de ce pays ». 


« La région où se trouve votre 
pays est en proie à de multiples ten- 
sions qui résultent de 
internes, des ingérences sud- 
africaines ei aussi de la 
d'éléments extérieurs qui apportent 
un facteur PR Ee de com 
plication ». a souligné M. Chirac, 
sans citer la présence 
de trente-cinq mille ne civis et 
militaires en Angola. « 


ou à la violence ne pourra rien résou- 
dre, l'expérience passée l'a démonire 
amplement. II faudra donc que la 
négociation et le dialogue finissent 
par l'emporter. {…) Négociation 
pour l'application rapide et sans 
condition du plan d'indépendance de 
la Namibie, dialogue pour restaurer 
La paix civile, notamment dans votre 
pays. dialogue entre les diverses 
communautés d'Afrique du Sud 
pour l'instauration d'une société 
multiraciale et démocratique. » 


Un progrès 
avec les Etats-Unis 


Le président Dos Santos a mis, de 
son côté, l'accent sur les efforts 
d'assainissement de l'économie 
entrepris par Son pays, eu proie à la 
guerre. 


Il a indiqué que les derniers 
contacts de Luanda avec les Etats- 
Unis avaient « permis quelques pro- 
grès », notamment en ce qui 
concerne la mise en œuvre de la réso- 
Jution du Conseil de sécurité de 
l'ONU sur la Namibie et les délais 
pour le retrait du contingent des 
troupes cubaïnes stationnées au sud 
du 13° parallèle, en deux ans. 


M. Dos Santos souhaite que le 
Conseil de sécurité de l'ONU soit 
garant d’an accord sur l'indépen- 
dance de la Namibie qui, selon lui, 
permettrait le retrait des Cubains 

dans son pays. !l a lié toute 
négociation avec l’'UNITA à l'arrêt 
préalable des « agressions exté- 
rieures » contre Luanda, c'est-à-dire 
à la cessation de Faide sud-africaine 
au mouvement de M. Savimbi. 


Le représentant de l’'UNITA en 
Europe, M. Lukamba. Paolo Gato, 


qui mani- 
festaient contre la présence de 
M. Dos Santos à Paris, notamment 
en présence de M. Philippe Malaud, 
président du Centre national des 
indépendants et paysans. Sans inter- 
dire la manifestation elle-même, la 
préfecture de police à interdit à ses 
organisateurs de défier en cortège de 
la place Victor-Hugo au Trocadéro. 


EN BREF 


détenu. — Un Américain 20e de 
35 ans, M. Sterüing Brian Bono, est 
détenu par les autorités de Phnom- 
Penh depuis ls mois de mai pour 
s'être Hlégalement introduit au Cam- 
bodge, a annoncé, mardi 22 septem- 
bre, l'agence de presse cambod- 
gienne SPK. En juin, des 
responsables thaïlandais avaient déjà 
annoncé le passage au Cambodge 
d'un ancien combattant 


e EGYPTE : accord commer- 
cal avec l'URSS. — Un protocole 
commercial d’une durée de trois ans 
sera sioné à la fin du mois d'octobre 
entre l'Egypte et l'Union soviétique, 
a indiqué mardi 22 septembre 
M. Guennad , embassa- 
deur de l'Union soviétique au Caire. 
L'Egypte et l'URSS souhaitent aug- 
monter leurs échanges et déterminer 
les projets du plan quinquennal égyp- 


‘tien 1987-1992 avec la contribution 


de Moscou; de plus, l'URSS vise à 
« restaurer » ses relations avec 


Heart) en) Lien tape) 
ces intérêts 2, 9 ajouté le 
diplomate. — {AFP.} 


de l'Arménie}, a été arrêté le 17 sep- 
tembre à Los Angeles par le FBL Son 


GRÈCE : remaniement ministériel 


Europe 


M. Papandréou réintègre dans son gouvernement 
la vieille garde du PASOK 





ATHÈNES 
de notre correspondant 





Le premier ministre grec, 
. Andréas Pa 


trois 

du Parti socialiste (PASOK) qui en 
avaient été écartés février der- 
nier. Ce remaniement fait suite aux 
dissensions apparues ces 
semaines au sein du FOR, mé 
notamment sur la poursuite 
politique d'antérité rs Les 
titulaires des 


feuilles — défense affaires Prfures Étran 
gères et économie — n'ont cependant 
pas été touchés. 

Depuis son ne Mi ee 
1981, M. Papendréou a déjà rema- 
nié treize fois son vernement. La 


pi 

politique de parti. Initialement, ce 

gouvernement devait, selon les 

déclarations faites à l'époque par le 
ui-même, 


de la législature, prévue officielle- 

ment pour le mois de juin 1989. 
Trois membres influents du 

bureau exécutif du PASOK font 


On se pose aussi à Athènes des ques- 
tians sur l'avenir de la politique éco- 
nomique. 

Les principaux ministres écono- 
touchés, maïs on a adjoint au minis- 


tre des finances un ministre délégué, 
M. Georges Petsos, qui s'est distin- 
Done 


cutif du PASOK et d'une réduction 
importante du nombre des conseil. 
lers du premier ministre. 


TURQUIE : victime de la bureaucratie judiciaire 
Le guide français Michel Caraminot 
est menacé de cinq à dix ans de prison 


La Cour de sûreté de PEtat de Diyarbakir juge militaire «excusé pour raison médicale ». 


. à reporté au 5 octobre prochaiu louverture du 
procès de M. Michel Caraminot, un guide de 
tourisme français de trente ans arrêté le 18 juin 
dernier alors qu’il accompagnait un gronpe de 
touristes français pour le compte de Fagence 
Cho. Prévue pour le mardi 22 septembre, La 
première audience n’a pas eu lieu faute d'm 





DIYAREAKIR 
de notre correspondant 





Dès le départ, il y a peu d’atomes 
crochus entre, d'un côté, l'étudiant 
français féru d'archéologie au point 


.-d'en faire un sacerdoce et, de 


Fautre, l'accompagnateur turc, 
inquiet de toute allusion au passé 
disputé des régions ouvertes à des 


des visites historiques controversées 
au profit de séjours prolangés chez 
des marchands de tapis, au demeu- 
rent généreux pour les accompagna- 
teurs, a probablement h&t6 le 


Les accusations du turc se 


résument à peu de chose : 


aurait 


procès est fixé au 10 novernbre. S'il 
est reconnu coupable, il risque 
soixante-cinq ans de prison. 


Rerge 
5 
$ 





prison. 


des explications sur La région à par 
tir du livre des Editions 

Les Kurdes et le Kurdistan, pias tard 
saisi dans ses bagages. S’inspirant 
du Guide bleu, des brochures touris- 
tiques officielles turques, et, pour ne 
citer qu'eux, des deux suppléments 
récents du quotidien Cumhuriyet, il 
aurait attribué les églises de la 
région, chefsd'œuvre universelle- 


nienne, comme Ani et Aktamar.…. à 
des architectes arméniens. Il en 
aurait tiré des arguments en faveur 
A et kurde. 
l'atmosphère exacerbée qui 
à suivi le décision du Parlement 


jour du massacre de trente civils à 


Pinercik par des terroristes du Parti : 


des travailleurs du Kurdistan 
(PKK), est annoucée dans la presse 
l'arrestation d'un « séparatiste fran- 
çais d'origine arménierme» (sic). 
L’engrenage de la bureaucratie judi- 
ciaire se met alors en marche publi- 
quement, rendant délicates les inter. 
ventions, nombreuses, des autorités 
françaises. L'affaire est du ressort 
de la Cour de sûreté de l'Etat, une 
juridiction prévue par Ia Constitu- 


nationaux» et risque de ciiq à dix ans de 


tion de 1982, mais souvent dans 

l'incapacité de se réunir, surtout 

M Een au de Ages mul 
taires de première classe 


desc déplace. 


Un étoumant 
décalage 


Après - le premier report 
d'audience, le 28 juillet, le tribunal a 


arménienne, des éléments de 
réflexion infiniment plus subversifs 
que les propos attribués au jeune 
Français. 


MICHEL FARRÈRE. 


URSS 


M. Gorbatchev est, officiellement, 
en «excellente santé » 


Moscou (AFPL — M. N&khañ 
Gorbatchev, € poursuit ses 
vacances 2 et est « en excsilente 
santé 2, a déclaré, mardi 22 sep- 

officiel 


€ M. Gorbatchev est en 
vacances et i duraront 
aussi longtemps que prévu », a 


affirmé M. Boris Piadychev, 





de principe », a noté M. Piady- 
chev. 
Catte mise au point 


quelles le chef du Kremkin aurait 
eté victime, sur son Heu de vitlé- 
gieture, d'une grave intoxication 
pire (Je Monde du 
Contrairement aux deux 
en 

vacances de M. Gorbatchav, vers 
la mi-août, n'avait pas été 
annoncé. En 1985, Le numéro un 
soviétique avait pris cinq 


internationale de l'architecture. 


acceptant . 
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| LE PREMIER SALON DES INNOVATIONS ET Ur CLR 

DES TECHNOLOGIES DU TOURISME re 

Marc GIACARDY, Président de la Chambre de Commerce et d'In- me ne les appliquent dans leur 4. : PL nn 

1 dustrie de TARBES et des HAUTES PYRENEES va, à l'occasion de contexte que dans des filières très i. … F4 FER 

MAÏRIE-EXPO 87 à TOULOUSE. sensibiliser les Maires de France à spécialisées. Le secteur du touris- sm. A tan 

une manifestation qu'il organise à TARBES du 22 au 25 Septembre me a besoïn de beaucoup de PE de 

è 1988 et qui est d'ores et déjà considérée comme un événement par les transferts de technologies pour out 

Gi professionnels du tourisme européen. avoir à la fois de l'imagination, du uS pet in pe e . nr ee a 

£ lu s'agira du prenmier Salon des Innovations et des Technologies du re du ee Re Re vi is Ês Eu . 

gone miennes Prendre appel eur ls #tations de Grand la Conférence Mondiale eur | Le Pepe Jous-feui Heu rosée qe BD D D ES D OOD. Ce LE REE. sb 
le Tourisme qui aura lieu en 1988 *en choisissant set 


Pour MAIRIES DE FRANCE, Marc GIACARDY évoque les temps 


forts de cette manifestation. 


QUELS SONT LES OBJECTIFS 
DE CE SALON ? 


Ce sera un Salon de profession- 
nels. La première originalité sera 
de présenter aux acheteurs du 
tourisme international un produit 
franco-espagnol. I n'y avait ja- 
mais eu, jusqu’à présent, de pré- 
sentation de produits franco-espa- 
gnols. Depuis l'adhésion de l'Es- 
pagne au Marché Commun, ce 
rendez-vous est devenu indispen- 
sable. Deux paÿs qui exposent en- 
semble avec une même stratégie 
cela ne s'est jamais vu. 





QUELS SERONT LES TEMPS 
FORTS DU SALON ? 


Il y aura tout d’abord une 
bourse touristique classique que 
nous présenterons aux tours Ope- 
rators et aux agences de voyage 
non seulement d'Europe mais 
aussi Internationales. 

Ce Salon sera également une 
vitrine technologique. Le monde 
touristique récupère depuis 20 
ans, avec beaucoup de retard, les 
inventions et innovations qui sont 
réalisées dans les autres secteurs. 
Hélas, les professionnels du touris- 


© n 1980, le District Urbain de se lance dans la modernisation 

son réseau et choisit la traction bil , Qui associe moteur 4 k 
et moteur diesel. Elle permet de desservir le centre grâce à des lignes élec- 
triques aériennes, sans pollution et de prolonger les lignes vers les 
banlieues en passant à la traction diesel. Un de récupération 
de TR ie “ke hacheur” offre de plus des économies énergétiques 
{plus de 30 %)}. Le District choisit également des trolleybus 
} 65 places]. Pour que ces nouveaux bus 
au mieux de leurs possibilités, un ordinateur de trafic et un 
Oran L Ds | lés et contrôlent la circulation 
( urs, les feux passent au vert lorsqu'un trolley s'approche... 
Cette innovation facilite ainsi la vie des voyageurs (28 millions de voya- 
annuels) et de tous les Nancéiens, C'est aussi un investissement 

rd : 350 millions de francs. 


articuiés à 


La solution CAECL_ C'est au titre des autorisations de programme 

EURE RER SET Dose CU Sn 
que la CAECL est intervenue de 1980 à 1983. Depuis 1984, le District et 
son interlocuteur privilégié, le Directeur Régional de Lorraine, ont défini 
ensemble les modalités du financement par la CAECL de la poursuite du 
projet de modernisation des transports de l'agglomération nancéienne, 
dans le cadre du crédit global d' 45 millions de francs ont 
ire EL à 1985 pour le financement de ce 








en AUSTRALIE et dont le thème 
sera “Les transferts de technolo- 
gies dans le tourisme, à l'échelle 
mondiale”. 

Nous attachons aussi une 
grande importance aux ateliers 
extrémement pointus, de haut ni- 
veau, qui seront organisés. 


COMMENT VOUS EST VENUE 
L'IDEE D'ORGANISER A 
TARBES UN SALON AUSSI 
IMPORTANT ? 


Il y a 25 ans que j'avais cette 
idée en tête. H y a dans notre dé- 
partement beaucoup de potentia- 
lités touristiques. Ne  som- 
mes-nous pas, avec LOURDES, le 
deuxième aéroport français de 
trafic charters ? 

J'ai motivé la plupart des so- 
cio-professionnels et des politi- 
ques à cette manifestation. La Ré- 
sion MIDI-PYRENEES fait une 
vraie politique de développement 
touristique. Elle a les hommes et 
l'espace, il lui manque l'outil. 

Nous voulons faire visiter notre 
“usine tourisme” aux acheteurs 
potentiels qui viendront à notre 
Salon, donc aux professionnels du 
monde entier. À la veille du grand 
marché de 1992 nous devons nous 
organiser. Il faut que nous appre- 


nions à accueillir : l’accueil c'est F 


aussi de la technique. En Mi- 
DI-PYRENEES nous réussirons ! 


Renseignements : Chambre de 
Commerce et d’Industrie de Tar- 
bes 3, Cours Gambetta - 65000 
TARBES - Tél 62.34.20.03. 


appui dans toutes les 
étapes de réalisation de 
leurs projets. Aujourd'hui, 
pour répondre aux 


ingénieri te De pou 
i ierie finan 

IS grancs projets IOEAUX 
ou l'aménagement de La 
dette, accès à des logiciels 
d'aide à la gestion et à la 
écisi 


La CAECL est 
sur Rd ie territoire 





GROUFE CASE DES DEFOTS 








célèbre acteur américain confie volontiers à ses amis ” 
d'être Maire il avait accepté de ne plus avoir de vie privée et d'être au service 
de la Commune”. Nombreux sont les Maires de France qui se recomnaîtront. 
A quand une Marianne d'Or pour Clint EASTWOOD ? 






Cette année encore. c'est le Joaillier CARTIER qui signera les 15 “MA- 
RIANNE D'OR" 1987. La Fondation CARTIER de Jouy-en-Josas, véritable 
lieu d'échanges et de rencontres calturelles servira de cadre à la réunion des 
membres du Jury des “MARIANNE D'OR". Le sculpteur CESAR membre du 
Jurv et invité permanent de la Fondation. a réalisé l'occasion le menu 
du déjeñûner qu'il a présenté à son ami Alain Dominique PERRIN. P.D.G. de 
CARTIER. 
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MAIRIE-EXPO organisera en 1989. à l'occasion du bicentenaire de la 
Révolution Française, un grand Banquet des Maires. La nouvelle fait déjà 
grand bruit chez les Elus Locaux qui ne veulent pas rater l'événement du 
siècle. Alain TRAMPOGLIERI a déjà commencé à prendre les inscriptions et 
certains traiteurs ont même déjà fait des offres de services. 


Nes M 
PR Fa re 
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Jacques CHAPUS, Rédacteur en Chef à R.T.L. et Animateur du premier 
éraad journal du soir, R.T.L. 18 Heures. est un collectionneur de MARIAN- 
NES. Les invités de son journal peuvent observer sa léfendaire générosité 
d'esprit : cohabitent sur La même étagère de son burean, MARIANNE DE- 
NEUVE, MARIANNE BARDOT, MARIANNE MATHIEU. 


CARRE 
L > + 
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acques PUIG, Maire de BLAGNAC et Marianne d'Or 1984, est im homme 
de communication. I inaugurera en Janvier ‘1988 ODYSSUD-BLAGNAC. un 
grand complexe multi-media. Cet espace pour la culture et la communiçsa- 
tion sera aussi un lieu privilégié de rencontre des cultures artistiques et 
nie can ne nne salle de Congrès ot de Spectacles de 950 places. ce 
sr #5 rendra une mediathèque, ne Iudothèque et six salles céblées 
MAIRLIES DE FRANCE 
Rédaction, réalisation : Christian HOYOS 
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Place Beauvau - 94, rue du Faubour£g-Saint-Honoré - 75008 PARIS 
ne. Tél. (1) 42.66.2610 
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HÔTELS DE VILLE 


Robert-André VIVIEN., Député 
Maire de SAINT-MANDE, fétera 
cette année ses 40 ans de mandat 
municipal 


Paul ONORATINI, Maire de LA 
ROQUE D’ANTHERON, vient de 


‘ créer l'Association “EXPANSION . 


1992" destinée à accueillir les 
Communes de moins de 10 000 
habitants. Cette Association of- 
frira à ses membres une structure 


|. de réflexion cohérente et les 


moyens de mettre en œuvre une 
véritable stratégie de communica- 
tion pour attirer les investisseurs 
‘et gagner, demain, les défis écono- 
miques et sociaux $énérés par les 
marchés uniques européens. 


André MOREL, Maire d'ABJAT 
sur BANDIAT, veut organiser 
dans sa commune Île premier 
Rassemblement des Maires 
Rens D'OR” en milieu 
rural. 


Jean-Pierre CHEVENEMENT, 
Député Maire de BELFORT, vient 
de mettre Ja dernière maïn au plan 
de développement urbain à l'hori- 
zon 2015. 


Dominique BAUDIS, Maire de’ 
TOULOUSE qui accueille cette 
année MAIRIE-EXPO, a tenu à ce 
que la cérémonie de remise des 

. “MARIANNE D'OR” ait lieu dans 
le cadre prestigieux du Capitole, 
Salle des Illustres. De nombreuses 
personnalités assisteront le Mardi 
20 octobre à 18 h 30 à cette mani- 
festation. 





Jacques CHABAN-DELMAS, Dé 


ire de BORDEAUX et Président de 


1988 : ANNEE EUROPEENNE 
JEAN MONNET 


A FPoccasion du centenaire de 
celui qui fût “l’inspirateur” de la 
Communauté Enropéenne, un 
grand nombre d'initiatives seront 
prises par les Gouvernements Eu- 
ropéens. 

En France, Jean MONNET et 
Robert SCHUMAN seront placés 
au PANTHEON. 

Mais déjà beaucoup de commu- 
nes, de départements et de ré- 
gions préparent des manifesta- 
tions centrées sur l’Europe et sur 
le rôle déterminant de Jean 
MONNET, pour célébrer son cen- 
tenaire : inaugurations de rues, 
places, monuments, expositions. 
L’Association des Amis de Jean 
MONNET est à la disposition des 
élus pour les aider à mettre en 
place ces initiatives européennes. 
Vous pouvez la contacter : 61, rue 
des Belles Feuilles, 75116 PARIS. 
Tél. : (1) 45.01.58.85. 


Le Conseil National de Préven- 
tion de la Délinquance que Pré- 
side Marc BECAM., Député Maire 
de QUIMPER, sera présent pour 
la 4° armée consécutive à 
MAIRIE-EXPO. Outre un impor- 
tant stand d’information destiné 
aux élus, un colloque sera orga- 
uisé le mercredi 21 octobre. 


Christian ROLLOY, P.D.G. de 
PROMOGIM (voir Maires de 
France n° 4) est très sollicité par 
les Maires de France. 22, rue de 
Bellevue, 92100 BOULOGNE. 
Tél : (1) 48.25.46.25. 


ne, 


l'Assemblée Nationale. avait convié à l'Hôtel de Lassay ses collègues 
“MARIANNE D'OR”. Plusieurs Membres du Gouvernement, Maires de 
Grandes Villes ont l'intention de fui rendre cette invitation. 


Monsieur Léopold RITONDALE 
Maire d'HYERES, est le héros 
d'une bande dessinée qui expli- 
que le fonctionnement de sa Com- 
mune aux enfants. L’initiateur de 
l’idée n’est pas l’Adjoint aux Af- 
faires Culturelles mais l’Adjoint 
Délégué aux Travaux Jean-Louis 
BANES 


Jean-Pierre GRAND, Maire de 
CASTELNAU LE LEZ, fait affran- 
chir tout le courrier communal 
avec une flamme MARIANNE 
D'OR 1986. 


jé Quotidien du Maire sera 
cette anmée le Quotidien de 
MAIÏIRIE-EXPO 87. 


Edgar FAURE, Président du 
Jury des “MARIANNE D'OR”, a 
adressé à l’ensemble des Maires 
nominés son dernier livre dédi- 
cacé “Le Messager de l'Arc en 
Ciel” an ouvrage qui doit désor- 
mais faire partie de toute bonne 








Partenaire des élus locaux pour 


LE GRAND SUD 
A MAIJRIE-EXPO 


Ce sont les Présidents des cinq 
Grandes Régions du Sud de la 
France: BORDEAUX-AQUITAI- 
NE, MIDI-PYRENEES, LANGUE- 
DOC-ROUSSILLON, PROVEN- 
CE-COTE D'AZUR et CORSE qui 
inaugureront, le lundi 19 avril à 
11 heures, la quatrième édition de 
MAÏRIE-EXPO 87 à TOULOU- 
SE. : 


“Hôtels de Ville” tel est le titre 
d’un ouvrage rassemblant les té- 
moignages des Maires ayant reçu 
une MARIANNE D'OR. Ils feront 
partager à leurs collègues leurs 


expériences municipales. . 


Jean-Paul BREHANT, Maire de 
GRIMAUD, accueillera Jacques 
CHIRAC en voyage officiel dans le 
Var. Le 16 octobre le Premier Mi- 
nistre inaugurera le nouvel Hôtel 
de Ville. 





SUCCÈS 


SAR et LANGEVINE se sont dit oui ! 
Pour vous, Monsieur le Maire 


SAR + LANGEVINE = SAR LANGEVINE. Quand le 
n° 1 des produits d'applications routières épouse le 
créateur de mobilier urbain à la mode de chaque 
région, il faut s'attendre à un peu plus qu'un ma- 
riage blanc. Les jeunes mariés. unis dans la passion 
du bien-être et de la propreté, se sont promis de 
faire beaucoup de petits 
banes, toilettes, et abris 
partout dans l’hexagone. 
Et pour ne pas enliser leur 
union dans la routine et la 
monotonie, ils ne veulent 
pas que leurs rejetons se 
ressemblent trop. Les #7 
deux partenaires se pro- 
posent donc d'offrir aux 
municipalités citadines ou 
rurales un choix complet 
de mobilier urbain, pose, 
entretien, maintenance 
compris. adapté au cCa- Point Rendez-vous. 


ractère de chaque région. Rendez-vous à Toulouse !.… 


Un programme somme 

tout ambitieux, mais sera-t-il suivi d'effet ? SAR et 
LANGEVINE n'en doutent pas : “Nous sommes déjà 
à l'heure des technopoles”, déclare le directeur 
Général de la SAR, Jean-Luc PETITHUGUENIN, 
(300 millions de chiffre d'affaires). “Avec des capa- 
cités d'invention et d'ingéniosité tous azimuts, 
impliquant le recours à la sociologie comme à la 
C.A.O-D.A.O., tout ce qui peut alimenter notre 
efficacité nous intéresse... Pour offrir un service 
sans failles, nous mettons tous nos moyens et nos 
expériences en commun : nos usines (mobilier ur- 
bain et mécanique). notre atelier d'électronique, 
notre unité pose et maintenance et ses 300 ca- 
mions, n0S 17 agences commerciales régionales. 
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LR=SIT 


; 
PE 


sans 


DE TES 


Société des Eaux de Marseille 


PEAU Edouard-Delanglade - 13006 Marseille - Tél. : 91.57.60.60 


AY HEXAGONE 


la conception, le financement, la réalisation clé en main et la gestion 
des restaurants de collectivités. Présent à MAIRIE-EXPO 87 





De la création au S.A.V., nons couvrons tous les 
besoins des municipalités en mobilier urbain.” 
Plus pragmatique que théoricien, Jean LANGE- 
VINE poursuit : “Notre démarche est avant tout 
rationnelle. Offrir un choix différencié parce que 
nous sommes à l'écoute, nous travaillons avec les 
gens de la région. Et un 
choix financièrement inté- 
À ressant parce que fondé 
\ sur une base industrielle 
solide. Nous partons d'une 
idée simple. Un module de 
base, toit, murs, sol. Et 
nous le démultiplions an 
gré des sites et des fonc- 
tions”. Et pour montrer 
qu'elle sait s'adapter aux 
attentes les plus diverses, 
SAR LANGEVINE mon- 
trera à Toulouse quelques 
se nouveautés dont on de- 
vrait entendre parler : une 
campasienne mixte (mi- 
roir et toilette), un abri baptisé Rendez-vous, qui 
mise sur la télématique pour améliorer la commu- 
nication (il comporte un téléphone et un point 
vidéo qui informera les utilisateurs (et enfin un 
produit qui devrait remplir d'aise tous les citoyens, 
à condition que les maires veuillent bien se pen- 
cher sérieusement sur la question : une toilette 
pour chiens qui à l'avantage d'être préventive et 
auto-nettoyante…. Voilà déjà un bon programme... 
Il est vrai que les municipalités, côté mobilier 
urbain, sont un peu lasses du standard et du man- 
que de solutions personnalisées. 


s téléphone 


A SAR LANGEVINE de nous les proposer. 


A.la pointe de la qualité et de la : 
sécurité dans l'alimentation en eau des 
villes en France. la S.E.M. exporte en 
LE ELLE RUES LE COTES 
ES TITRE TL EE CAD TA NL 
gestionnaire et de distributeur d'eau dans 
les vitles ou les pays qui le souhaitent. 
AR CE TRE TOR 0 74 RE BUT 
à Panama, demain à Ciudad de Guatemala ou 
ETS A URL Re LEE LH TELE 
jours c'est l'eau pure de votre vi 
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TEL. : (1) 45 841525 
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M. Jacques Chirac devait 
s'adresser, le mercredi 
23 


en plus amers devant ce 
qu'is comme la 
€ chiraquisation » de l'Etat. 


M. Raymond Barre parti- 
cipe à la totalité de ces jour- 
nées parlementaires : i devait 
y prendre R parole mercredi 
soir après Île passage de 
M. François Léotard à 
« L'heure de vérité » sur 
Antennes 2. Le ministre de la 
culture a été particulièrement 
amable avec l'ancien premier: 
ministre lorsqu'il a reçu, 
marc Soir, dans sa 
de Fréjus, les députés et les 
sénateurs de l'UDF. 


ainsi l'élection présidentielle 
dont M. Jean-Claude Gaudin 

a dit, en opposition aux 
fidèles du chef du gouverne- 
ment, qu'elle «n'est pas un 
simple rest de contrôle, mais 
l'occasion d’un nouveau 
contrat ». 


La précampagne dans 


que de coutume, aux socis- 
listes et à M. François Mitter- 
rand. En revanche, le Front 
national continue à étre pour 








Les Journées parlementaires de l'UDF à Nice 


M. Raymond Barre, candidat idéal, mais. 








NICE 
de notre envoyé spécial 
Il est assis au k 
dodelinant de la DorRie 


habitude, 2pProsvant parfois les 


tenus 
ju ne Gucégon, M Ramon 
est déjà la Hi vedette one 


parlie- 
mentaires “ef PUDE qui se sont 
ouvertes le mardi mardi 22 septembre à 
Nice. Les partisans de toujours, les 
pouveaux convertis, les futurs ralbés à 
sa candidature sont tous 1. Pour eux, 
ellk est une réalité ils 

ouvertement de la meilleure 


En attendant le signal 


M. Barre, candidat idéal de l'UDF : 
M. Daniel Hoeffel, président du 
de l'Union centriste et de 


pe de même 
ares u'i devait y avoir un Car 
de F, et un seul, et que son 
nom figure « déjà en incrustation sur 
tous les écrans de la campagne ». 





E n'est pas nouveau : députés 
et sénateurs ont toujours 
constitué le noyau dur de l'UDF, la 
force motrice unitaire d'une confé- 


ngagement officiel 
derrière le candidet à l'élection pré- 
sidentielle, M. Raymond Barre, les 
partenaires précédent t’mtendance. 
M. Barre est leur candidat. Cela ne 


machme RPR qui se met on branle, 
parce qu'ils veufent aussi préparer 
tes nes échéances qui les 
concerneront directement, ces 

éputés et ont visible- 
ment hôte de mettre un terme à ce 
fauc: suspense. 


La dynamique Barre les emporte 
et paraît donc, au demeurant, 
emporter petit à petit tout le monde 
à l'UDF, y compris M. Léotard et le 
PR. A vrai dire, tant à l'Assemblée 
nationale qu'au Sénat, une candida- 
ture du secrétaire général du PR n'a 
jamais été prise au sérieux. Comme 


à « L'heure de vérité » sur 
Antenne 2, qu'il retire sa mise du 
tapis 6 

Sans autres précisions ? 


Qu'importe ! A la tête d'un parti qui 
de se trouver 


ment dépoui 





certifiant leur prise de positions. 
C'est alors que neuf appelés cana- 
ques auraient commencé une grève 
de la faim avant que trois d’entre eux 
ne soient mis aux arrêts de rigueur fe 
Monde du 18 septembre). 





d’être un très bon secrétaire général 
du PR... 


Qu'importe, enfin, si le Parti radt- 
cal et le PSD, ne serait-ce que pour 
prouver qu'ils existent, traînent 
encore les pieds et préfèrent regar- 
der vers Matignon. Au royaume des 
sondages, voilà qui peut être rangé 
dans l'armoire aux accessoires, 

La locomotive parlementaire UDF 
est donc sur les rails barristes. Elle 
n'attend plus du chef de gare qu'un 
signal. Viendra-t-i ? On connaît la 
réticence quasi viscérale de 
M. Barre à mettre le doigt dans un 
engrenage partisan. « J'ai besoin de 
vous », avait-1 lancé, devant les 
jeunes centristes à Hourtin. L' ancien 


cette fois, aussi loin. Tout au plus, 
ssion lexpression de son entou- 
rage. pourra-t-on discerner € quei- 
ques clins d'ail » encourageants. 


Quelques 
frustrations 
Si tel est effectivement son 


propos, les pariementaires UDF 
connaîtront, sans nul doute, quet- 


beaucoup 
qu'il pousse Îles feux et fasse valoir 
te «mnieux-disants UDF face à un 
PR qui n'a de cesse de tirer la cour 


défense : sur tous ces thèmes, ils 
attendent que M. Barre c'testez 52 
différence et celle de l'UDF. 


1 
- 
Se ) 


Au CNIL, la guerre de succession 
a commencé 


Au risque de les décevoir, 
M. Barre ne paraît guère, pour l'ins- 
tant, décidé à en faire plus. En pre- 
mier lieu parce que ce serait rendre 
particulièrement inconfortable la 
position des ministres UDF dans ce 
gouvernement ; en second lieu 


surtout, parce qu'i y a en face 
M. Mitterrand, qui, mine de rien, 
vient de réduire un peu plus ka 
merge de manœuvre de M. Barre. 


Les socialistes ont engagé une 
campagne contre les privatisations. 
M. Mitterrand ne s'en est pas 
encore directement mêlé mais il 
vient d'attaquer sur la communica- 
tion. Deux sujets qui — coinc- 
dence — sont aussi pour les bar- 
ristes deux pièces à conviction 
essentielles dans le procès qu'às 
instruisent — de moins en moins 
discrètement — contre la résurrec- 
tion de l'Etat RPR. En attaquant 
M. Chirac, M. Mitterrand gêne donc 
M. Barre parce qu'il le rend du 
DR RE 
yeux de ses partenaires RP. 


M. Barre Se consolera facilement 
de voir M. Mitterrand « faire fe bou- 
fots à sa place et préférera sans 
doute interpréter ces attaques de 
M. Mitterrand comme la preuve 
uitime de la faillite du ménage coha- 
bitationniste. «lis ont voulu vivre 


départementale ont fait a 
leur côté, au secrétaire SE dû 
inscrit du Val-d'Oise. 

La fin de La réunion tourne à la 
confusion de M. Malaud. À tel point 
que la plupart des militants du CNI 


présents scandent soudain : : 
- Malaud démission fs. et. 


« Briant 
AA de ce ob ct 
AD tee de la vie 
Î du CNI., tiré 
par M. Maïaud vers le Front uatio- 
les que M Briam s'est fait le 
Sr ml no gr sain 


ae secte de acc l'ouverture 
d de succession pour le 
contrôle du ll paraît ainsi 
acquis que . Briant fera prochai- 


sement acte de candidature à la suc- 
cession de M. Malaud, dont le man- 
da présidentiel arrive à terme en 
janvier. 


bles de montrer tout ce qui a été fail 


le an hormète l 
ne le défie, et re aSfendre tous 


e, car p ne sera . 
prendre ses QniCes une 
action qui aura été celle de toute le 
majorité. >» 

La défense de l'action passée ne 
sera pas suffisante. Il faudra aussi pré- 
semer des ives d'avenir. Or, 
pour M « nous les avons 
AUS ec noes sonne Le au E 04 
avoir ». Maïs s'il a expliqué en quoi les 






socialistes n'en t {« À 
gauche, c'est le vi . Le seul 
at red Parade 


RE mors François Mitterrand -),i 
a oublié le RPR. 


ee 


poilique pos re es 
La critique des uiens est, B, 


chiraq 
voilée. De même MM. Hoefïel, Gau- 


M. Léotard : 
« piloter » la France 


NICE 
de notre envoyé spécial 


M. François Lé ministre de 
la culture, a accueilli, le mardi 
22 septembre dans s2 maison de 
Fréjus, les parlementaires UDF 
parmi lesquels M. Raymond Barre. 
IE a chaleureusement souhaïté à 
l'ancien premier ministre « {2 bien- 
venue dans celle terre de Pro- 
vence -. Au Cours d'une 
cution, il a estimé qu'il y aurait 

<« probablement des élections légis- 
latives » dans les mois qui viennent. 
ll a fait remarquer que l'UDF était 
« encadrée par deux formations de 
militants : le RPR et le PS », et que 
ce serait - une erreur » pour l'UDF 
que de « ne miser que sur 5e$ nOIG- 
les ». « Pour soutenir la comparaï- 
son. l'UDF pourrait être une forma- 
tion de militants » a-t] proclamé 
devant M. Jean-Claude Gaudin. pré- 
sidenc du groupe UDF de F'Assem- 
blée nationale, M. Jean Lecanuet, 
résident de l'UDF, M. Alain Made- 
M. Santini et M. André Rossi- 
not. 

Le président du Parti républicain, 
seul ministre de cette région 

e d'Azur, a cn Outre 
félicité Cbaloredsesent M. Gaudin 
pour son action à La tête du conseil 
régional. Ce rappel, comme 
l'« exhortation - au militantisme de 
l'UDF, est apparu, à vingt-quatre 
heures de l'émission L'heure de 
vérité », dont il est l'invité, mercredi 
soir, comme le souci de M. Léotard 
de bien marquer l'apport spécifique 
de sa formation. « Je ne vais pas à 
la télévision dans une logique de 
demande mais dans une logique 
d'offre. j'y rs parce que j'ai quel- 
que chose à dire », iait-il peu 
avant cette récepuion à Fréjus. 

Après avoir insisté sur la vocation 
de la France « à être pilotée par 
l'UDF », M. Léotard a conclu par 
trois remarques : les prochaines élec- 
tions locales devraient enregistrer un 
rééquilibrage des forces ‘ politiques 

ui ne se fera pas nécessairement en 


aveur de [a droite — « Nous avons : 
dans ce domaine mangé notre pain 


blanc » ; he réussirons rien Si 
nous ne pro aux jeunes 
des valeurs : PÉUD doit + s'enor- 
gueillir d'avoir une démarche 
sociale (….). Cela n'est pas un 

e de la gauche, d'autres 
peuvent l'oublier. soyons-en les 


dépositaires .. P.S. 


pris, le mardi matin 22 septembre, La 
tête du comité départemental du 
De de soutien à la candidature da 

M. Raymond Barre. Maire de Nîmes 
depuis 1983, le « patron » de Cacha- 
rel a justifié cette décision en expli- 
quant que le député du Rhône « est 
un homme qui possède trois atouts 
fondamentaux : il est le meilleur ras- 
sembleur, le SE décideur — 


notament sur fe plan économique 
… et ls meilleur ambassadeur 3. 


din et Méhai es e 
us lis St cp eur so 
Da DEN tape E 
avaient d'a ne 

Pise de D TVA Come le dù ke 


« Personne ne sera fondé à s'appro- 
pere son bénéfice exclusif le 

an de cette 2CHION. - 
EPS Re 

dirigeants de FUDF, c'est une évi- 
dence. Ainsi M. Gaudm a lance : 
« L'union, c'est aussi ne pas drer la 
couverture à soi. C'est renvoyer 
l'ascenseur de la loyauté. » Pour éviter 


NE VOUS INQUIÉTEZ PAS, 
JE NE suis, / 
PAS PRESSE. | 







PANNE rHD CARTE os 


tout dérapape, le député des Bouches- 
du-Rhône a souhaité que les candidats 
de la droite témoignent - sé 


séparément 
et parfois mème ensemble qu'il ayvan- 


l 
NICE 
de notre envoyé spécial 

e Ce n'est pas convenable ! » 


« Etat-RPR 





cours du débat d'ouverture, 
condamné en termes vifs la mise 
en place d'un ç Etat-RPR » dans 
l'économie et la communication. 
L'installation des « noyaux durs » 
des entreprises privatisées 


prises 2, a protesté publiquement 
le président du groupe de la Gau- 
che démocratique. « La mamrmise 
du même parti sur ls communica- 
ton» n'est guère plus Convena- 
ble, a-t-l poursuivi, avant de 
planter son ultime banderille : 
€ Une fois de plus, une minorite 
essaie de garder pour l'avenir les 
leviers de commande au détri 
ment du pluralisme. » 

La sortie du sénateur Pelletier 
n'a pas suscité un grand étonne- 
ment dans les rengs de l'UDF. 
Certains font simplement remar- 
quer que sa qualité de sénateur 
de la Gauche démocratique lui 


donne une kberté de ton qu'ils ne . 


possèdent pas. Pour M. Leca- 
nuet, le constat fait par son cot- 
lègue du Sénat est frappé au coin 
de la vérité. Tout le monde sem- 
biait d'ailleurs convaincu de la 


un peu 


tiques.» L'ancien ministre .n’en 
dira pas plus, convaincu que, 
dans ce domaine, à faut à tout 
prix éviter de permettre à 
+ M. François Mitterrand .de jouer 
la eboule Barres pour tenter de 
déséquiibrer la « boule Chirac s : 
ee tombons pas dans ce piège 
et rappelons sans cesse que, 
Pour nous, l'idéal c'est la sépars- 
ton du poktique et de l'écono- 
mie, Quent.aux socialistes, #5 
sergent mal venus de donner 
des leçons de vertu dans ce 
dornaine. » 

Certains UDF 
soutiennent, comme M. Barrot, 
que l'important est de rappeler à 
leurs partenaires RPR que le ibé- 
ralisme condamne les pratiques 
dé noyautage politique. Mais 
d'auxres semblent rogretter sur- 


mence avant la fin de la session paric- 
DR Peu Dee ee 


1üX, 
d'accord, mais ! non 
Plus. se, isc-t-il, « pe 
garde ne prendre rel ” 
sur le RPR. SE 
L'UDF se dit prète. Elle : 
tant pas réglé tous 


tier qui a été le plus dur : « {{ est temps 
de couper les ponts, tous les ponts 
avec cette formation qui est à la totale 
son président. » M. Rossi- 
: «Nous avons 


ji 


AS) 
Ë 
ARE 
Lit 


faut 
M. Gaudin de confirmer son attitude : 


rs PRE RSS 
ue dr die 60 de og ot 
Emails régionaus d'éberd gréce aux 


socialistes, ensuite per la volonté des 
électeurs. » 

ne pee prête à se ran- 
ger sous la bannière d'un seul candi- 
dat, en l'occurrence M. Barre. Mais 
elle reste un pement d'hommes 
politiques aux Ées parfois différentes 
Re Me Et oE 
essentiel des relations avec l'extrême 


THERRY BRÉHIER. 


» Mis en Cause 


tout qu'un «royaume UDF» n'ait 
pu se bâtir à côté de la « Chira- 
quie ». « Face au RPR à faut étre 
aussi forts qu'eux », explique ce 


UDF ? » Mais si, pour le député 
UDF, les abus RPR sont évidents 
dans la communication {notam- 
ment Havas), la pratique des 
noyaux durs lui semble en revan- 
che incontournable. M. Edmond 
Alphandéry (UDF-CDS) n'est pas 
loin de le penser, mais il regrette 
que Île gouvernement n'ait pas 
chargé une commission d’adjudi- 
cation de la constitution de ces 
noyaux. e M4. Balladur aurait été 
ainsi lavé de tout soupçon. s 
« Peut-être, précise cet autre 
député barriste mais, en atterr 
dant, on assiste au retour d'un 
certain nombre de patrons 
d'entreprises qui ne se sont pas 
manifestés dans le passé par leur 
dynamisme.» «Le lbérahsme, 
c'est jouer tiquement la 
carte du professionnel », 
rappelle-t-4. 


Séparation de l'électricité 
et du papier journal 
Quant à fa propension 
qu'aurait le RPR à mstaller des 
hommes sûrs à des postes-ciés, 
elle fait partie de sis mentalité 
gauiliste », note M. Rofand Blum 
(UDF-barriste). Après el'Etar- 
UDR », c'est «ia rire 
« Cet Etat chiraquien exist 
au plan électoral de "1983 
à 1986 », fait remarquer quant à 
elle Me Christine Boutin (UDF- 
barriste). «ff y s au APR biologi- 


C'est ce qui entraîne la situation 
actuelle dont certains s'inquië- 
tent », relève M. 
(UDF-CDS). « Le fibéralisme 
consiste à séparer l je du 
poftique, Mais le libéralisme 
administré autoritairement per le 
ministre des finences fait entrer 
par la fenêtre la politique que l'on 
avait fait soror par la porte, com 
mente M. François d’Aubert 
(UDF-PR). Mais pour autant nous 
ne reveñdiquans rien. Ca n'est 
pes du rout dans le style de la 
maison barriste de faire acheter 


François Bayrou 


SOMNTIeS 
ton de l'électricité et du papier 
journal. s M. François Léotard se 
contente, pour Sa part, de 
constater: «C'est une vraie 
question. » 


PIERRRE SERVENT. 


DR DORA Dont où 1,4 


ME Emme 


— 
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Un nouvel hebdo en janvier. 


Poliris. 


… cela dépend de vous 


Un nouvel hebdomadaire en janvier dans les kiosques. 
Si vous le voulez. Si vous acceptez d'en être les 
actionnaires. Parce que c'est la seule façon, pour des 
journalistes libres, de créer un nouveau journal libre : ni 
obédiences partisanes, ni caprices. de mécène, ni diktat 
des modes et de l'air du temps. 

Un journal de conviction : POLITIS-Le Citoyen s'adresse 
à toutes celles et à tous ceux qui ne croient pas que la 


À 











se reconnaissent ni dans un modernisme sans contenu, ri 
Un journal de journalistes qu'habitent le souci du 
dos le goût de l'enquête et du débat d'idées 
— et ce fameux devoir d'irrespect, trop souvent invoqué 
. pour mieux en écarter l'usage. 
Une équipe rédactionnelle cohérente, pour un projet 
rédactionnel qui veut contribuer à rompre et à 
reconstruire : rompre avec les consensus honteux, 
2 reconstruire les possibles d'une société autre. 
Nous avons besoin de vous. Il suffit d'être quelques 
milliers à y croire, autant que nous. Le projet est 


réuni 8 000 souscripteurs à 500 francs l'action. 
Bernard Langlois 


"+ 


Liris 


gauche soit une idée morte, un concept ringard ; qui ne : 


raisonnable : nous pourrons paraître dès que nous aurons . 


et toute l'équipe de 


Jean-Pierre Beauvais, Jacques Bidou, Claude Bourdet, Michel Cardoze, . 


Jacques De Bonis, Rémy Galland, Pierre Ganz, Didier Gilles, Edouard Guibert, 

Bernard Langlois, Evelyne Le Garrec, Yves Loiseau, Noël Monier, Michel Naudy, 

Raja Nasrallah, Gilles Perrault, Sampiero Sanguinetti, Gilles de Staal, 
- Isabelle Stenghers, Claude-Marie Vadrot, Patrick Viveret. 


VISA DE LA COMMISSION DES OPÉRATIONS EN BOURSE 
n° 87323 du 4 septembre 1987 


S'agi d'une constitution de société. les 


La notice d'information mise à Le disposition du public et les statuts sont disponibles à 
POLITIS, 5 boulevard Voltaire, 7501 Paris 


200 F ! 


Île prix d’une bonne action pour 


| Poliris. 


MANDAT POUR EFFECTUER UNE SOUSCRIPTION 
Article L.190 de la loi du 24 juillet 1966 Article D.61 du décret du 23 mars 1967 
Je, soussigné 


[ NOM E cocon PA DT LI 
PrÉnOM US ui cooctiedastiieiledasiissmanaiainis ame dass ends ie vista 

Ï Professions nivo cedmsnseasssasusmanséseiaue Hi nie nn 
Date et lieu de naissance : a M taste Ces VTT Dan de 

] DOMIDSR EE Re Sn ne SEE de Can en oué seu 

Ï 

Ï 

| 

| 


Après svoiÿ Pris CORNOESNCE 
— des statuts de la société anonyme on formation dénonimée Société Anonyme d'Edrtion du Nouvel Hsbdomacairs zyant pour objet pRnCIPEl 
Fédiven du journal « Poltia n avec siège social à Paris 175071) 8, rue du Oshomay au caxtal de 4 000 000 france divisé en & 000 aetia"s 
de 500 francs à souscrire on espèces et à libérer intégralement : 

— ainsi que in mention subie au Bulerin ces Annonces Légales Obliaroires ie 44 soprembre 1967 : 

déciare donner mandat à la Bandue Française de Crédit Coopératif 18.F.C.C.), 191. avenue Daurmesnil, 75072 Paris da pour moi st en mon 
nom y adhérer et souscrire {nombre en IeFH84) 0... sonne actions de cinq cents francs chacune de ladite société. 
À l'appu de ce mandat de souscription, je verse à Ie B.F.C.C.. mon mamdgtaie, la somme de francs ......,.,.4.mnaccnouauunes 
représement MON SPPOFT. 


La signature doit ëtre précédée de la mention manuscrite « Bon pour pouvoir s. 


Les chèques sont à libeller à l'ordre de la 8.F.C C. et à retourner avec le bon ci-joint à POLITIS, 5 boulevard 
Voltare, 75011 Paris, téléphone 43 57 71 O4. 


Here 


Politiqu 





Rompre avec l'extrême droite serait « une absurdité » 
affirme M. Jean Lecanuet 


muvicipal qi compte plusieurs 
cp ms M. Jean-Marie Stirbois. 
demande à M. Hieaux 


un ier temps entre nabonal et 
Iocaf n'a guère teau. lc, c'est le prési- 


dent du groupe socialiste 
régional des Pays de la Loire, 
M. Charles , Qui a écrit à 


ï 


pour lui demander de retirer sa délé 
pos. représentant au Conseil 
administration du Centre régional, 
d'information jeunesse à M. Az de 
\). La, c'est M. Müchel 

. du groupe socialiste 


« Tout a changé dimanche», a 
estimé M Le Gallou en que 
M. Giraud avait ce ÿ au Forum 
RMC-FR 3 sommé les amis de 
M. Le Pen de se désolktariser des 
propos de leur chef de fille. Il a ajouté : 
« entre vendredi et dimanche, 
M. Giraud à reçu les instructions 


a consiléré que = 
notamment 


pen sont respectivement 

Fossé ( , Charles 
que va supporter M. Giraud vont ser- 
wir d'exemple pédagogique ». 





Dénonçant « l’hystérie de la pres se » 
M. Le Pen renonce à se rendre au congrès 
du Parti conservateur britannique 


Le président du Front national, M. Jean- 
Marie Le Pen, a décliné une invitation à se rendre 


le mois prochain en Angleterre, 

« Fhystérie de la presse», a indiqué mercredi 
23 septembre Sir Alfred Sherman, 

ler du premier ministre bri 








Sir Alfred Sherman «ne regrette 
pas ce qu'il à fait ». L'ancien 
conseiller de M® That- 


ua auditoire britannique « er 
marge » du congrès conservateur de 
Blackpool. Le du Parti 
conservateur, M. Norman Tebbit, a 
pourtant été très net : « M. Le Pen 
n'est pas invité au congrès. Je n'ai 
pas le pouvoir de [ de 
venir à Blackpool, mais il ne pourra 
pas entrer dans le salle, il n'a pas le 
statut d'observateur, et je suis sûr 
qu'aucun déléguë conservateur 
n'assistere à cette réunion. » 
M Thatcher elle-même aurait 
manifesté sa mauvaise humeur face 
à l'initiative de Sir Alfred. 

Sir Alfred Sherman est sans 
doute un original, mais il n'est pas 
n'importe qui. Ïl a rédigé bon nom- 


Le: HS » 
en raison de 


ancien conseil- 


du Parti conservateur, M. Nor- 


‘”* man Tebbit, hostile à Ia venue de M. Le Pen, avait 


De nombreux députés travaillistes et conser- 


vateurs demandaient depuis plusieurs jours 
Finterdiction de Ia veane sur Le territoire britanni- 
que du député français, à La suite de ses déclara- 
tions sur les chambres à gaz « point de détail >» 


dans l’histoire de la seconde guerre mondiale. 


bre de discours que M" Thatcher a 


politiques qui se situe dans la mou- 
vance de la + droite intellectuelle » 


Parti conservateur, Il n’a plus désor- 
mais aucune fonction officielle. 

« J'ai rencontré M. Le Pen une 
demi-douzaire de fois cet été. Je 
suis allé chez lui à Saim-Cloud, Il 
m'a assuré qu'il n'était pas antisé- 
mite. Je le crois. Je qu'il est 
Dr parler. Il fout dia- 
loguer avec lui et non pas le k 
naliser », affirme-t-i]l d'emblée. Le 


sein de la droite civilisée que de le 
pousser vers le racisme ou l'antisé- 
uitisine. 


. socialistes et des 


Sir Alfred est très critique à ce 
sujet à l'égard des juifs français qui 
ont, selon lui, «sous l'influence des 
communisies », 
jeté l’anathème sur le leader du 

À Juifs 
est trop à gauche», déclaret-l 
Pour jui, M. Le Pen 2 bâti sa car- 
rière politique sur le problème de 
{immigration qui est = dr et 
important en France comme il l'est 
en Grande-Bretagne». Viscérale- 
n’est pas loin de croire M Le Pen 
victime d'un «complot socialo- 
communiste» visant à ke présenter 
cotame antisémite afin de mieux le 
« détruire » politiquement. Les 
propos du dirigeant du Front natio- 
nal devant «Le grand jury RTL-Le 
Monde» selon lesquels l'existence 
des- chambres à gaz n'est qu’un 
« point de détail de l'histoire de le 
seconde guerre mondiale, consti- 
tent, selon lui, ave -gzffe>, une 
exploi- 


«expression Use » 





ont eu, ces derniers une 
qui ressemblait à de leffroi. 
Pt cret Éé polices pandet pr 
sieurs beures sur l'antenne, 

visiblement de façon 


fi 


‘auditeurs 
concertée. 





Les limites de la libre paro le 


Racisme et antisémitisme sur une antenne parisienne 


grestinane . re 
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que 


Communication 





dite serait « une aber. 
leun Lecanuer “Utd 
+ É4 MAX ane laaréie. : 


dm salé à Huit ie pe CS 
tvondals MÉRIARUR EI Enr De mie. 


La procédure de licenciement engagée contre Michel Polac 


Seize ans après avoir été privé de son émis- grande sévérité au président de la Une, condam- de Fémission ferait publiquement amende hono- compromis avait finalement été conchi. Il avait 





7 L'osues germes Grénire nie ane sion « Post-scriptum », Michel P. émissic mice: d : - 
te pr TE teur et animateur de Pé DUR ren on rable, ce qui n’a pas été le cas, Pémission de la également accepté que « Droit de réponse » soit 
Fesses ue. 54 PR ui CU Si à mission à tour évoqué les visées expansionnistes de  Stmaine Suivante allant au Contraire apporter là interrompu par deux coupures publicitaires, 

RER 7 Dei 2 Po ér M ue , rm T FRS ou Po eos M. Robert Hersant pour le développement de la goutte d'eau faisant déborder le vase. L'émission n’en demeuraïit pas moins fragile, et 
Es cpu are se du de fon Peter in nee SE Ciug et la plainte Dee ee De va ST Poe cet De patron les attaques des milieux politiques de la majorité 
Lt Een Fe sn vement atteinte à là sienne pour corruption, forfaiture et trafic me, Michel Polac considérait Pémission restaient incessantes, 

L "te D 2e a d'influence au sein de la CNCL. « Des accusa- Sur Son nouveau patron comme le test suprême de Après le conseil des ministres du 23 septem- 
RER nes cms À peine après one émi intervient {rOÏS Jour  tjops extrémement ragnes, estimait M. de Bro- son indépendance et de sa liberté de parole. Une bre, M. Alain Juppé, porte-parole da gouverne- 
D done POS Lu RAR DU der consacrée au glie, mais particulièrement graves contre l’auto- Caricature de M. Bouygnes signée du dessinateur ment, a déclaré que cette affaire n'est pas « um 
sas pie SUR un D RQ autre que M. Francis constructeur n'est rité publique chargée précisément de veiller an Wiaz et légendée de la phrase « Une maison de problème de gouvernement » maïs met en cause 
D mn UD Ji Non Ti due uygnes, propriétaire de Sn secteur andiorisuel » (Le Æ%$05, un pont de maçon, une télé de m….» a -«les dirigeants d’ame entreprise privée et ut de 
Rue PU. 0 em hminm Di E Mode Zee) pariesferement dépln an PDG de le hu de los cooratenss. À fre Persan D 2 
tee JE Honls ad OUEe ae > L . estimé : «A en j son com 
ne San ER ns mr ele M. Bouygues s'était aussitôt excusé anprès Tout récemment, Michel Polac s'était déjà M Polac 2 toujours dû rêver du pes 
MU ur nm ne rene . M. Gabriel de Broglie, président de la com- de La CNCL, estimant que les limites avaient senti menacé par un projet d'émission théâtrale aujourd’hui cela doit être pour lui un jour de 
un Cure. het "'. _ MSsion, avait alors envoyé une lettre d’une effectivement été dépassées et que le producteur qui différait le début de sou émission, mais un gloire». 
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Voici le communiqué intégral 
de Ia direction de TF1, pablié le 
mardi 22 septembre : 


« Des incidents graves se sont pro- 
duits ue des émissions « Droit de 
, dont Michel Polac est 


bres, le tout appuyé par des carica- 
tures injurieuses Pirfusées à 
l'antenne. 


rs Le lundi 14 septembre, Patrick 
Le Lay, pate 
général de TF1, 2 convoqué Michel 
Polac pour Ini faire savoir que ce 
comportement n'était pas admissible 
sur l'antenne de TF1. Lors de cet 
Sntcaien Michel Polac a reconm 
que les paroles et les dessins criti- 


‘qués avaient dépassé les limites 


admissibles et s'était engagé à s'en 
excuser en avant-propos de l'émis- 
sion « Droit de réponse» du 19 sep- 
tetnbre 1987. 


> I n'en a rien fait. De plus, au 
cours de cette ee M. Polac a 
fait diffuser une série de caricatures 

sans rapport avec l'émission et dont 
l'une en i faisait dire à 
Francis Bouygues. président- 
i 1, que le 
chaîne qu'il dirige était une «sélé 
de m.. ». 

» Les propos tenus par M. Polac 
portent gravement atteinte à la 
société qui l'emploie, alors que 
depuis plusieurs mois l'ensemble des 
collaborateurs de TFI accomplis 
sent un immense travail et maintien- 
nent TF1 largement en tête devant 
ses concurrents. Îl est inadmissible 
qu'un producteur comme Michel 
Polac, au demeurant rémunéré à rai- 
son de 100 000 francs par mois, se 

de critiquer et d'insulter 
gravement à l'antenne la société qui 
l'emploie. 

= Dans ces conditions, la direc- 
tion générale de TFI a décidé 
d'engager une ure de licencie- 
ment contre M. Polac et de suspen- 
dre l'émission «Droit de ». 
Le principe de ce type d'émission 
n'est pas remis en CAUSE. » 


Michel Polac : la chaîne « use 
d’un double langage envers moi » 


Michel Polac est éberlué. « L'atri- 
tude de la direction de TF ! est 
étrange : après l'émission « Droit de 
réponse » du samedi 12 septembre, 
au cours de laquelle Jean Plantu 
avait fait plusieurs dessins en direct 
sur la CNCL, dont deux élaient 
jugés injurieux. il était question de 
lui demander de refaire au moins 
l'un d'entre eux. Plantu à refusé. 
M. Parick Le Lay, vice-PDG de 
TF 1 m'a demandé — par téléphone 
— de «trouver quelque chose ». 
Mais il n'était pas question d'une 
quelconque obligation... Samedi 
19 septembre, M. Alain Schmidt, 
conseiller de M. Bouygues, était sur 
le plateau de « Droit de réponse » et 
ne m'a rien dit. Il n'y avait selon 
moi pas urgence, et je COMpIais 
aborder cela lors de la prochaine 
revue de presse de l'émission. » 


« Le contenu de la lettre envoyée 
le 17 septembre par M. Bouygues à 
la CNCL, dans laquelle il lui pré- 
sente ses excuses (le Monde du 
22 septembre), ne m'a pas été 
transmis, indique encore es 
Polac. Je l'ai découverte gräce à 
journaliste qui me l'a lue, rianche 
20 septembre. Si la direction de 
TF 1 me l'avait communiqué dès le 
19, j'en aurais parlé à l'émission. Le 
communiqué de TF 1 procède donc 


M. Jacques Duquesne : 
«On ne peut pas dire 


w’importe quoi » 

M. Jacques Duquesne, PDG de 

l'hebdomadaire {e Point et membre 
DS d'lministration de TF 1. 
juge que «c'est toujours un pro- 
blème grave de licencier un journe- 
liste». « Malgré les invitations de 
Michel Polac. aucun journaliste du 
Point ne s'est cependant rendu sur le 
plateau de «Droit de réponse», 


* note M. Duquesne, car «c'éfair une 


émission bialsée, où le droï de 
réponse n'était pas donné à 1ous 
mais réservé à certains ». 

Le PDG du Paint estime que, 
« au nom de la liberté de la presse. 
on ne peui accuser n'importe qui ni 
dire n'importe quoi, même dans une 
émission il est vrai très vivante el 
parfois amusante». «Je me 
de , indique M. Duquesne, 
quel directeur de journal laisserait 
dire dans ses colonnes, par l'un de 
ses collaborateurs les plus impor- 
tants, que ce journal esi un journal 
de merde. » 

«Je ne regrette pas horriblement 
le départ de Michel Polac. conclut 
le directeur du Poim, mais c'est 
embétant pour TF 1, juste après la 
mise en cause de la CNCL, même si 
les deux choses sont indépendantes 
et s'il n'y « pas eu, malgré ce que 
ceriains prétendent, de pression 
tes sur la direction de la 

ne, » 


d'un double langage à mon égard. 
Je ne comprends pas ce qui s'est 
passé, ni les enjeux. » 

Les dessins réalisés par Plante et 
Wiaz, le 12 puis le 19 septembre. et 
qui constituent l’une des pommes de 
ne 
part et la CNCL et TF 1 d'a 
par appeleat de La part du produc” 
teur de «Droït de réponse» une 
mise au point : « Ces dessins sont 
faits en direct, ce n'est pas toujours 
facile En disant «télé de m...», 
Wiaz ne voulait pas dire qu'il cra- 


chait dans la soupe ; il voulait sim- |. 


plement indiquer qu'en nous regar- 

dant M. Bouygues devait soer 
Je me refuse à le considérer comme 
le fait la direction. » 


Concernant son salaire, indiqué 
dans le communiqué de TF 1 


Polac 

d'évoquer un salaire que la direc- 
tion m'a elle-même proposé. De sur- 
croit, ce salaire devait m'être versé 
au terme d'un contrat débutant le 


Le samedi soir sera plus triste. 
Une fenêtre est murée, et l'air est 
plus fütré. Les réfractaires aux cou- 
rants d'air ont eu raison de l'oasis 
jugée trop rafraïchissante. 
«Droit de réponse» était une 
qe 
de programmes en conserve, cali- 
brés, qu sie stérilisés. Un 
soufile de vie, parfois un alizé, et 


s'amusait à souffler sur les têtes et 
les braiïses et faire de cette fenêtre — 
bientôt, vu la restriction horaire, ane 
lucarne — un es de liberté où 
tout était possible, où rien n'était 
FN un ce où la langue de 
ment faux, sou- 

dun! inconvenante 
pe: de Fenetre, de 
dE SU PAOOEN ee polémi- 
chamaillages, où l'on débal- 
Mit DR (rancœurs, accusations, 
injustices, scandales) où l'on réglait 
des comptes. Un espace sulfureux 
sans doute, à l'image de son maître 
- Michel Polac — hôte tour à tour 
débonnaire et machiavélique, auto- 





écarquillaient leurs yeux devant ce 
« jamais vu ». SDS POIDES CS D 
tres défilèrent dans l’arène, des pay- 
sans, des étudiants, des notaires — 
porn or ae Re 


vains et des Hersant 
dont on fit le roc Michel 
Lec Me V Francis Dou- 


meng, Fratoni et Coluche, des jour- 
nalistes tous pays et de tous 


Cheveux blancs frisottants, l'œil 
rieur derrière ses lunettes en demi- 
lune, la moustache coquine et la 
pipe apaisante, Polac veillait tou- 
use rs le feu, re de ia 
moindre polémique, ravi de traquer 
l'injustice, de confondre le notable 
et de conspuer les administrations. 

Kamikaze Polac ? Sans doute 
non, et certains n'hésitèrent pas à 
brocarder son gofit du martyre. N'a- 
t-il pas toujours connu des démêlés 
avec ses em son émission 
« Post-Scriptum + se voyant brus- 
quement interrompue, en 1971, pour 
avoir parlé de l'inceste. 


« Je ne sais pas vivre sans dèran- 
ger », écrivaitA1i un jour. A prendre 


UNDI matin, le chef de l'Etat, 
dans la foulée de son interview 


Répliquant à M. Mitterrand, 
M. François Léotard avait fait, 
fund, un rappel utile qui, le 
lendemain, gardait sa valeur et dont 
on pouvait espérer qu'il le sh 
perait et... l'actualiserait mercredi à 


Commission 
IN aTionaLe 


Comeosée DE 
A ARBINS 







Nous publions les deux caricatures dessinées le samedi 12 septembre au vidéographe 
par notre collaborateur Plantu, qui ont sascité Pire de la CNCL. 


crate, anarchiste, qui maniait la pro- 
vocation comme un art suprême et 
qui poussait très loin, et tou} D 
peu plus, les limites du prof 


Lin qu Le qua 8 


-[‘beaucoup, déchaïîna les ns, les 
frisa 


et s'attira les 
plusieurs fois les ca! l y 


eut des scandales et l'émission 


début 1982, à feu Char- 
lie Hebdo faillit mettre prématuré- 
ment un terme au rendez-vous 


Max 
détruire les valeurs, c'est faire 
œuvre de mort. » L'Humanité 
n'était d’ailleurs pas en reste qui 
dénonçait « ceite es au- 
dessus d'un pot de 

cloaque » 


tandis que Phi- 
pe Teson dans le Quondien de 
ppression de 


Paris eo la su 
F. télévision ayant atteint 
sn ui» Le Jond de abjection ». 


résista;etili À pr 
l'émission, Î y eut eut du désordre, Porc 
a ve man et CRU EC 
respondants de la étrangère 


presse 





rou (Europe 1}, Dominique Pouchin 
{Libération}, Claude Sérillon 
{Antenne 2) et Manuel Lucbert (prési- 
dent Fa la société des rédacteurs du 


eo SOS-RACISME : « C'est 


nt 


ee DÉS LE 


raksme qui disparaît. » 
© M. JACK LANG (PS) : 


liberté disparaît, estime l'ancien 
ministre de la cuiture. M. Ciirac, 
poursuit-il, ne manquez surtout pss 
d'adresser un télégramme de de félicira- 
tions 3 vos copains de la CNCL ls 
font du bon boulot. » 


6 M. JEAN-JACK QUEY- 
RANNE (PS) : « Michel Polac était 
un espacs de Ebertä.» - «Je 
constate que sur la pression de M. de 

Brogie [NOLR : le président de la 


Re his 


probablement 
de M. Bouygues (PDG de TF 11 cette 


Eberté de parole est mise en Cause. 
C'est grave pour TF 1 qui est la pre 
mière chaïe en France. » 


ou à laisser. 
Lo er 
bon gré, mal gré — les quatre 


it guère, et 
, & surtout Flair 


sym 
d'un gage. Le Fi EE LB 


— l'occasion est trop belle! — et 
M. Léourd blémit. Les à ues du 
\ À la veille de ne 
son 
EUR AE 
ANNICK COJEAN. 


(1) Avec un taux d'andience autour 
de 11% (Audimat), l'émission attei- 


6 M. JEAN LECANUET (UDF) 
«Une surprise ». — Le licenciement 
de Michel Poiac per TF1 cest pour 
moi une surprise », a déclaré sur RMC 
le président de l'UDF qualifiant 
l'émission de cvivante et intéres- 
sante ». Mais, a-til ajouté, son 
conçoit un peu la réaction de la mai- 
Son qui l'employait après les propos 
et caricatures sur Francis Bouygues 


diffusés dans les récentes émis- - 


sions 3. 

© M. MICHEL PÉRICARD 
(RPR) : « Qui accepterait d'être 
traité de merdique ? » — «Que! 
est l'employeur, quel est le travait 
leur qui accepterait qu'on puisse à la 
fois toucher 100 000 F par mois 
CORAN EUR traiter de mer 
que 

e M. ALAIN PEYREFITTE 
(RPR) : a La télévision n'est pas 
orientée à droite.» — «Michel 
Polac est accusé d'avoir diffemé une 
iebtitution voulue par la rapräsente- 
tion nationale, la CNCL, alors qu'à 
ma connaissance Îles hommes de 
télévision tels que Jean-Maria 
Cavada, Paul Lefèvre, Patrice et 

Duhamel, Jean-Pierre Elkab- 

bach et tous les autres n'avaient 
comunis aucune faute. » 


«L'Heure de vérité ». r La fiberté de 
l'inf Ë it-H dit, l'indé 

dance des journalistes, le pluralisme 
des expressions, sont garantis par 
fs loi du 30 septembre 1986, pro- 


tég6s par le CNCL et renforcés par 


fa nouvelle concurrence entre Îles 
médias. » 

Le télescopaga des événements, 
du soupçon élyséen porté sur la 
CNCL au fimogeage de l'empêcheur 
de dormir du samedi soir, conduit à 
Re PR 
si M. Mitterrand avait exposé une 
doctrine, M. Bouygues se chargeant 
des travaux pratiques, Lu bvrant un 
COFD. Comme s'il y avait, entre 
eux, une complicité objective, le 
patron de TF 1 offrant... sur un pla- 
teau, au chef de l'Etat, une affaire 
SL 
CNCL conserver la «€ sérénité » 
Re LE ed 


On peut, sans grand risqua, sup- 


poser qu'é y a chez certains socis- 





tion du procès qu'ils faisaient à 

privatisation da TF 1 et des 

de la logique du «qui pa 

mande ». C'est la jogique du 

nat privé dont la seule nouveauté 

est qu'elle s'applique désormais aux 
de télévision. 


Es 


Si les amis de Polac sont en 


vent s'appuyer sur sa popularité 
attestée par un sondage du Par 


TF1 privatisée € devrait garder 
Michel Polac ». 


A contrario, la droite se trouve, 
pour l'instant, piégée par les mésa- 
ventures de son ennemi intime, 


producteur-procureur 
réponss » avait été ls cible d'une 
partie du RPR qui voyait en fui 
quelque chose comme le « Grand 
Satan» des ondes. Curisusernent, 
ceux qui, alors, réclamaient sa tête 
paraissent aujourd'hui, au moment 
où ils l'obtiennent enfin, pris à 
1 Le moment leur parai- 
tra mal choisi parce qu'il risque 
d’accréditer dans f’opinion l'idée 
que M. Mitterrand n'avait pas tort, 
que Ja CNCL est une institution 
« molle » et que la privatisation 
était lourde de ce qui sa produit. 


L'opinion ne s'embarrassera pas 


qu'il est maître chez lui, qu'il fai ce 
qu'il veut quand il veut et ne se 
soucie rm de l'embarras des uns ri 
de la coïère des autras. Le soupçon 
sera 

Un gros nuage obsouncit je cel 
du paysage audiovisuel français. La 
gauche perd «Droit de réponses 
mais gagne l'affaire Polac. La droite 
a eu sa tête mais son fantôme la 
hantera. On verra qui a le Ai 
gagné et qui le plus perdu. Quent 
au téléspectateur, le sameck soir, à 
dormira plus 1ôt mais frustré. 


BRUNO FRAPPAT. 


Une nouvelle 
victime 
Michel Polec n’est pas la pre- 
mière victime de {a vindicte des 
PDG de chaïne ou du pouvoir. H 
prend place dans une liste de 


Elkabbach (1981), 


Jean-Pierre 
Patrice Duhamel (1981), Jean- 
Marie Cavada (1982), Claude 
Sérillon (1987), Bernard Langlois 
(1987 Phifippe Affonsi (1987). 


M. Le Lay : « Pas politique » 


M. Patrick Le Lay, vice-président 
de TF1, nous 2 notamment déclaré 
mercredi 23 septernbre : 

« Ce licenciement est une sanc- 
tion disciplinaire, prise à l'encontre 
d'un eur qui avait franchi 
les limites acceptables. Michel 
Polac l'avait lui-même admis. et 
devait le dire à l'antenne. Non seu- 
lement il ne l'a pas fait. mais 
l'émission suivante à élé pour lui 
l'occasion d'injurier la société qui 
l'emploie. 

-TFI est une société indépen- 
dante qui n'a pas d'ordre à recevoir. 
La CNCL avait émis un souhait 


noi de 20 heures, après son émission 


du 12 septembre. J'avais estimé 
qu'une explication de Michel Polac 
au cours de « Droit de réponse » 


suffisait. Mais à condition qu'il le 
fesse. Or, non seulement, il n'a pas 
tenu parole, mais il laissé passer 
une caricature qualifiant TF1 de 

«télévision de merde». 7} y a ia 
1500 collaborateurs qui bossent et 
se défoncent. Je ne pouvais accepter 
qu'ils soient aïnsi insultés. 

» L'affaire Polac n'est Éri- 
que. « Droit de on ur un 
magazine qui dépend de l'unité 
documentaire de Pascale : 
C'est peut-être un espace de liberté, 
selon i'expression aujourd'hui 
consacrée, mais cels ne rerne! pas en 
cause {" information de notre chaîne. 
TFI est, je le rappelle, la seule télé- 
vision à avoir signé dans sa rédac- 
tion une chorte garantissant l'indés- 
pendance des journalistes. » 
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_ ANTENNEZ 
Le cœur de information 


Le matin, le soleil, le monde et vous, avec Télématin vous vous levez au cœur de l'information. Ensuite, vous regardez 
les Hashs, le Journal de 13 H, toujours au cœur de l'information. Plus tard, c'est le Journal de 20H, et œlui de 23H30. encore 
au coeur de l'information. El les magazimes Assiette Anglaise, l'Heure de Vérité, la Marche du siècle, Édition Spéciale, Résistances. 

Sur A2, vous vivez, vous sentez batire le cœur de l'information. Avec passion. 


Ogilvy & Mather 
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Société 





JUSTICE 





L'affaire du Carrefour du développement 


M. Yves Chalier est placé 
sous un strict contrôle judiciaire 


Principal inculpé dans laffaire du Carrefour du 
M. Yves Chalier à quitté libre, le 

mardi soir 22 septembre, pen avant 22 heures, ka pri- 
son de Fresnes. Détenu depuis le 16 novembre 1986, 
faisant la grève de Ia faim depuis le 24 août dernier 
après le refus de sa quatrième demande de mise en 
Ebeité, M. Yves Chalier a été placé sous contrôle 


M. Michau est un pince-sans-rire, 
qui sait habilement manier le second 
degré. L'ordommance de mise en liberté 
qu'il a rendue pour M. Yves Chalier 
Soc AE 
outre mesure, sa réputation au Palais 
de justice de Paris. «Aditendu que 
l'état de santé de l'inculpé Chalier 
Yves, écrit-il, n'est pas incompatible 
avec la détention provisoire ainsi que 
l'atteste le rapport du 21 septembre 


provisoire n'apparaît plus 
la manifestation de la vérité. » 
Il ne sera donc pas dit que 
M. Michau a cédé à la ion de la 
eye et des avocats d'Yves 
Son ordonnance conteste la 
ns ide ont 
ci, qui ne semble pourtant pas niable — 
i à perdu 13 kilos en quatre semaines 
assure avoir 


même Sens, EI 


bégai presque 
un petit vieux. Îl est très affaibli ». La 
destination exacte du principal accusé 
et accusateur dans l'affaire du Carre- 


A Lyon 
L’homme qui voulait tuer Barbie est condamné 


LYON 
de notre correspondant 
régional 





Christian Didier aime faire parler 
de lui. C'est sans aucun déplaisir 
qu'il a vu les objectifs des caméras 
le fixer plein cadre avant l' audience 
de la sixième chambre correction 
nelle du tribunal d' ue de 
Lyon... Poursuivi pour « port d'arme 
prohibée », cet homme de quarante- 
sept ans avait, le 19 mai dernier. 
réussi un < coup médiatique ». « [/n# 
core ntpe a estimé, dans des 
réquisitions modérées, M= Marie- 
Christine Deport, substitut. Îl est 
Ms u'en s'introduisant dans la pri 

t-Paul à l'aide d'un aux 

nues ke Ecomne à SOUS sa véri- 

table Ion comme un « urologue 

bristian Didier avait 

tenté de s cr — un revolver 

de collection armé de six balles dissi- 

mulé dans un cartable — de l'ilustre 
prisonnier Klaus Barbie. 

e voulais D tuer. J'avais UE 
eversé e témoignage ! 
ve de Me Lise Lane À la 
barre, le «justicier» était prolixe 
sur sa motivation initiale, mais aussi 
sur les variations de ses intentions, 
affirmant qu'il avait finalement 
« décidé de lui tirer dans les 

jambes ». 

En revanche, Fa t de publi- 
cité de Christian a n'a fait 


à un an de prison dont huit mois avec sursis 


aucun doute aux yeux du tribunal 
Le prévenu est, dans ce domaine, un 
multirécidiviste. Ecrivain incompris, 
il n'en est pas à son coup d'essai : il a 
réussi à brandir une banderole sur le 
thème + Achetez mon livre, {a Bal- 
lade d'Early Bird» dans les lieux 
es lus divers: un mecting de 
ean-Marie Le Pen, au stade 
REG — + où il n'a Lo 
pas fait un set », a indiqué plaisam- 
ment son défenseur Me 
Phuong, — à l'arrivée du Tour re 
France, dans la cour de l'Elysée et, 
surtout, dans plusieurs émissions de 
télévision : de « Droit de réponse » 
au « Jeu de la vérité ». 

Plus sérieusement, les magistrats 
avaient à décider d'une peine pour 
interrompre cette escalade médiati- 
que et empêcher. selon la formule de 
l'accusation, qu'ou ne le retrouve un 
jour décidé à « s'immoler par le feu 
sur la tombe du soldat inconnu ». 

L'écrivain frustré a paru très 
reconnaissant au tribunal de sa clé- 
mence : douze mois de prison, dont 
huit assortis du sursis. Une peine 
accompagnée de trois ans de 
contrôle judiciaire et d” . « obliga- 
tion de soïrs ». La peine d'emprison- 
nement étant couverte la préven- 
tion, Christian Didier devait 
retrouver la liberté dès la levée 
d'écrou. Dans la salle d'audience, il 
a pris rendez-vous, pour le lende- 
main, avec... un 

CLAUDE RÉGENT. 


L'affaire Chaumet 


M. Bonnemaison (PS) demande à M. Chalandon 
de démissionner on d’« informer opinion » 


Dans on communiqué, M. Gilbert 
nr “député ES mont de 
Seine-Saint-De 


du Parti socialiste chargé des ques- 
tions de sécurité, s'en prend vive- 
ment au garde des sceaux, M. in 
Chalandon, notamment à 

l'affaire Chaumet. - Au lieu 

tendre enseigner au président de fa 
République le devoir de reserve, 
écrit M. Bonnemaison, M. _Chalan- 





® Une pétition pour la libéra- 

tion de Pierre Verdier. — La famille 
de Pierre Verdier, trente-six-ans, le 
APRES impliqué dans l'affaire 

d'espionnage des moteurs d'Ariane 
{la Monde du 26 mars 1987), 
demande sa libération. incarcéré 
depuis le 18 mars dernier, Pierre Ver- 
dier est incuipé da « rassembiement 
d'éléments de nature à nuire à }3 
défense nationale 3 et « d pes 
avec une puissance étrangère 2 
avait épousé une Soviétique, M” Lud- 
milla Varyguine qui avait été, elle 
aussi, incuipée et incarcérés avant de 
faire l'objet d'un nor-lieu. La père de 
Pierre Verdier, qui a réuni une pétition 
signée d'un milier de personnes, 
estime qu'= On ne trouve rien dans le 
dossier pour étayer le roman noir ime- 
giné par la DST ». 


mm 





don seraït mieux inspiré de donner 
sa démission de ministre de la jus- 
tice ou, puisqu'il prétend n'avoir 
rien à se re her, d'informer 
exactement l'opinion publique sur 
ses tractations financières avec les 
Jrères Chaumet, notamment sur 
l'origine, obje: de doute, de bijoux 
d'une valeur de 9 millions de frner 
{….). Mème lorsqu'elle se fonde sur 
le toupet, l'indécence à ses limites. » 
D'autre part, le Canard enchaîné 
du 23 septembre. qui cite des procès 
verbaux d'audition de Jacques 
Chaumet dans le cabinet du juge 
d'instruction, M. François Chamut, 
affirme que celui-ci n'arrive pas à 
obtenir de l'inculpé la liste et les 
noms des « préteurs occultes » d'une 
joaillerie devenue banque illégale 
(le Monde du 23 septembre). Jac- 
ques Chaumet aurait cependant 
confirmé l'existence d'un code 
« romantique » Où chaque lettre cor- 
respond à un chiffre (1234567890). 
Interrogé par le juge sur la significa- 
tion des abréviations « CH-> et 
+ ALB », rapporte l'hebdomadaire, 
Jacques Chaumet aurait répondu 
que l'une correspondait à + chè- 
que et l'autre au « prénom d'une 
Pie =, 


em mm — 


jediciaire par le juge 

Michun. Coll ei à rende So erdosnanes de mise = 
UM Si les hab 
parquet de Paris eut pris des réquisitions dans le 
arguant de Ha « dégradation récente et 
rapide de |l] état de santé» de Pancien chef de 
cabinet de M. Christian Nucci. 


d'instruction, M. Jean-Pierre 


pouvant donc en cacher le sens. Un 
député ne peut, de plus, reprèsenter 
qu'un seul collèeue absent, mais celui- 
ai doit indiquer par écrit le sens de son 
vote. Enfin, les membres de la Haute 
Cour ne pouvant voter, la majorité, si 
elle fait bloc contre M. Nucci, aura 
impérativement besoin des voix du 
Front national pour atteindre ke seuil 
de 289 voix pour la mise en accusation, 
celle-ci nécessitant une majorité abso- 
Rue. 


Si cette étape est franchie. le Sénat 
devra à son tour se prononcer, en des 
trmes identiques, sur 1 résolution 
votée par l'Assemblée nationale, Ce 
n'est qu'ensuite que ka commission 
d'instruction, composée de magistrats 
de La Cour de cassation, pourra $e met- 
tre à Fouvrage. RE 
petnes de M. Nues et de 

utci et no 
ancien chef de cabmet. Pour les avo- 
cats de M. Yves Chalier, celui-ci a agi 
sur ordre, ne participant à des détour- 
uements que comme subordonné de 
son ministre. Pour œux de M. Nucci, 
c'est exactement l'inverse : les princi- 
paux détournements de fonds publics 
sont directement imputables à 
M. Chalier, qui aurait abusé de la 
confiance de son ministre. 


EP. 


SCIENCES 


ENVIRONNEMENT 


Le retraitement des produits dangereux en milieu urbain 


20 000 litres de pyralène stockés 
dans le centre de Grenoble 





mique Construit au sud de La ville et 
quatre réacteurs nucléaires de 
recherche édifiés dans sa partie 
ani nr bg ar «à ris- 
que » habitants n'ont pourtant 
que très rarement manifesté de 
CRE RE D Ce CARRE pue 
tieL Le projet de construction à 

proximité du centre de la ville, der- 
ère 


SNCF, à quelques cen- 

mètres du futur quartier 
T'affaires Earopole, d'un centre de 
décontamination d'appareils électri- 
itent li ns de Noel 
susci inq = 
tion. Elle craint de voir s’accumuler 


L'autorisation p de stoc- 


ans de rénmir dE 26 000 res de 
ce produit. Il provient notamment 
d'une Centame de transformateurs 
au pyralène, propriété de GEG, qui 
en loite environ 400 du même 
type la ville. 

Toutefois, la Générale d'extrac- 
tion du pyralène n'a pas encore pro- 


Les souvenirs du « Titanic » 
remontent à la surface 


« T'as pas un levier ? » Non, ce 
n'est pas un «Casse » mais sim 
plement l'ouverture du conteneur 
aù étaient enfermés les quelque 
huit cents objats remontés du 


Titanic at dont les portes ne vou- 
lient pas s'ouvrir. 

Les journalistes, fort nom- 
breux, qui s'étaient rendus le 
22 septembre à Saint-Denis dans 


portes du conteneur 
ont été ouvertes, à 11 h O7, ils 
ont aperçu. des bacs, réci- 
pients, bassines de plastique soli- 
dernent arrimés. Gantés comme 
des chirurgiens et munis d'un 
SE nn en 
d'eau douce, MM. Jacques Mon- 
tduçon (EDF} et John Josiyn 
{Westgate-Hol I 


blement de cuivre argenté, cette 

coupe a souffert de son séjour de 

soixants-quinze ans sous 

3800 mètres d'eau : elle pré- 
sente un gros trou. 

Le quatrième objet est plus 

; un étui de cux très 


ques minutes de son bain protec- 
teur une lourde grille ou plaque 
décorative (40 X 30 centimètres 
environ) de bronze {ou de forte) 
moulé dessinant des ririceaux. 

Et ce fut tout. Ni bijoux. Ni bil- 
lets de banque. Ces trésors sont 
restés dans leur coffre. 


autres, de façon à ne pas « y être 
de sa poche 2. 


La présentation de certains 
objets sura beu à La Villette le 
28 octobre, le jour où de nom- 


montreront 
deux heures de la vidéo toumée 





REPÈRES 


Catholiques 


Synode ukrainien 
au Vatican 


See évêques catholiques sont 
réunis, du 22 au 30 septembre, en 
synode extraordinaire à Rome. lis 
représentent les 3 millions de catho- 
liques immigrés aux Etats-Unis, au 
Canada, en Australie, en Amérique 
du Sud, en France ou en Grande- 
Bretagne. Las 4,5 millions de catholi- 
ques demeurés en Ukraine {les 
auniates ») ont été offici 
absorbés dans l'Eglise russe ortho- 
doxe en 1946. L'objectif premier de 
ce synode extraordinaire est de pré- 
parer la célébration, en 1988, du mit 
lénaire du christianisme en Ukraine, à 
propos de laquelle reste suspendue 
l'hypothése d'un voyage de Jean- 
Paul !l. Cette réunion serä notam- 
ment marquée par une initiative sans 
précédent, prise en août dernier par 
un groupe de catholiques ukrainiens 
dont deux évoqués, dés prêtres et 
des religieux : sortant de leur clan- 
destirite, ils avaient demandé au dis- 
sident catholique Josyp Terelja, 


Hibéré par M. Gorbatchev, de remet- 
tre au Krernlin un document récla- 
mant la libération et la Kgalisation de 
l'Eglise catholique en Ukraine. Ce qui 
avait été fait (le Monde du 27 août). 


Intoxication 





Fuite de phosgène 
à Nancy 


A la suite d’une erreur de manipu- 
lation, march 22 , à l'insti- 
tut national da recherche et de sécu- 
rité (INRS} de Nancy-Vandœuvre, 
quatre mülliftres de chlorure d oxalyie 


regagné le lendemain leur domicäe, 
sauf le maripulateur et un technicien. 
L'INRS, qui comptes 350 chercheurs 
et techniciens, devait racevoir mar- 
credi 23 septembre la visite de 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'amploi, qui 
devait poser la première pierre d’une 
extension de l’Institut. — {Corresp.} 





cédé à Ia décontamination et au 
démontage des transformateurs 
ormés. Elle attend que l'enquête 
publique auverte le leseptembre 
goit achevée et que l'ensemble de la 
procédure administrative soit clos. 


Silencieux sur ce projet qui ne fut 


que 
« centre de transit » du pyralène du 


mème type que ceux existant déjà 
antres agslo- 


dans une douzame d'autres 
mérations. [li RAR SRE 
dement ce chiffre porté à cmquante 


seule usine française équipée 
le brêler, à Saint-Volbes, dans AIR 


< Un crénean 
jateux » 

« Le risque nul n'existe pas. Les 
centres de transit sont cependant 
préférables à la situation actuelle 
TT des industriels 
ou Cr ri 
débarrasser du pyralène en l'enire- 
posa des des cours ou dans des 
champs, voire ty rend 
des égoûrs. Le risque alors est de 
retrouver ce produit toxique dans la 
chaîne alimentaire », Pré », core le 
ministre de l’envi 

L'inquiétude des habitants les 
plus proches de l'entrepôt GEG a 


sation administrative et de 
financière, le brûlage du 
pyralène liquide et des métaux 
contaminés pour leur réemploi ». 
M. Pierre Gascon, premier adjoint 
au maire de Grenoble, indique qu’ 
<i est impensable de traiter du 
pyralène à Grenoble», une telle 
catreprise nécessitant des investisse- 
ments d’un montant évalué à 10 mil- 
lions de francs. Et pour justifier la 
des statuts, 1 ajonte : 
« Lorsqu'une société se crée, on 
s'efforce toujours d'atteindre au 
maximum sOn objet social » 


Fevorable 3 La création de centres 
de décontamination 


des transiorma- 
teurs an pyralène, l'opposition muni- 
cipale regrette Te vus selle lala, 
lation soit implantée un site 


aussi habité er dont la vocation est 


< flairé dans cette affaire un cré- 
meeou juteux », dont T' ue 
pour séendre sur une d 
une qumzaine d 


CLAUDE FRANCILLON. 





FAITS DIVERS 


A Viry-Châtillon (Essonne) 
Un garçonnet 
est tué par sa mère 


Ahmed-Sekou Gouba, un garçon- 
net de neuf ans, dont le corps mutilé 
a été découvert lundi soir par son 
Père dans une es de Viry- 
Châtillon été tué et 


petit rçon avait dis 
at PE ner Revenu de l 
il avait déposé son cartable dans 


familial, au deuxième 
étage d'un récemment 


immeuble 
NS NN 
Borgne à Viry-Châtillon I était 


la police, d’abord au commissariat 
de Juvisy, puis au SRPJ de Ver- 
sailles pour y être entendus «à titre 
de témoins ». Dès mardi, M Gouba 
était mis hors de cause et pouvait 


vider mes poubelles, explique 
M. Lahcem Éachaout, Je me trou- 
vais dans les sous-sol, la lumière 
était allumée. J'ai vu une femme de 
race noire près de la porte de cette 
cave où l'on a retrouvé le corps : elle 
me tournait le dos mais elle portait 
un vêtement très coloré » Ce vête- 
ment, M. Elachaouïi l’a reconnu 
que les policiers lui ont présenté 

multicolore ae ar 


originaire 

Burkina-Fasso, s'étaient installés 
en 1976. Le couple avait eu quatre 
enfants, aujourd'hui âgés de ce 
à eu ans, dont Alkmed, n€ 


eux, 

chaoui Les enfants semblaient heu- 
reux. » Le voisin s'était seulement 
étonné ee re pendant 
deux ans et demi, de ia première 
épouse. 


PATRICK DESAVE. 


Au Havre 


Huit personnes agressées et blessées 
par un groupe de skinheads 


dont deux griévement, après avoir 
été agressées par un groupe de 2kin- 
heads, dimanche matin, 20 saptem- 
bre, au Havre. Cette agression, révé- 
iée seulement mardi, pour les 
besoins de l'enquête poltière, s'est 
produite dimanche 20 septembre à 
T'heure dans le centre du Havre. 


lycéen de dix-huit ans chez lequel les 
médecins ont diagnostiqué un trau- 
matisme important à {s mâchoire, 
consécutif à un coup de pied porté 


avec une Chaussure dotée d'une : 


coquille d'acier. L'enseignant en 
mathématiques | 
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« Le Monde & Jeudi 24 septembre 1987 19 


La préparation du budget 1988 





Recherche 


_ Renforcement de l’aide à l’industrie 


Le ministre chargé de la recher- 


che et 
M J Se _ Valide a pren Ph 
ardt 2 22 septem le et & 
budget de La recherche ea déve- 
PEpemoet technologique dont les 
attcindront queique 89 mij- 


Sands” de 
rapport à Vantée dre 


L'EU 5 % selon que l'on raë- 
ne 


went Pour le ministre, «cer effort 
budgétaire de recherche et dévelop- 
po f A clairement 

a priorité que le gouvernement a 
décidé d'accorder à la recherche et 
que le premier ministre avait annon- 
cée à plusieurs reprises ». 


En revanche, ce Dre 
M. Phitippe Bassinet, éputé socia- 
liste des Hauts-de-Seine, 
Parque des erreménts des années 


1986 € et EE f 
d'une réelle volomé LAPSEE 
l'ambitieuse uile de 
1981 à T0. « Au delè des arti- 
Jices de présemation, ajonte-t-, /a 
croissance annoncée de ce concept 
flou qu'est l'EBRD porte pour 
l'essentiel sur les grands pro- 
grammes militaires et civils objers 
d'engagements internationaux.» 

De fait, le choix de la présenta- 
tion actuelle du budget de {a recher- 
che, s'il offre l’a 


francs) du ministère de la défense, 
dont la progression «es{ encore 
vive »,à inconvénient de gonfler les 
chiffres auxquels s'ajoutent les sub- 
ventions des P et T et de quelques 
autres mimistères. 


compte tenu du taux d'inflation 
attendu pour cette gr dome un 


au mieux, en stagnation, 
sinon en légère . De fant, le 
ministre de la e le reconnaît 
in icitement en cisant _ 


pa nous es eut 

dépendent, les organismes de 
recherche voient en 1988 leur 

potientiel 

lains CAS, GCCrus ». 
Dès lors, il apparaît que, s'agis- 

sant des organismes à caractère 


, voire, dans cer- 


ne et ne ke montant 
es autorisations de programme ne 
prose. PR nn Ce 
Sr 

national] de nb 
ne dépassent pas 1 %, tandis qu'a 
mentent t Ceux nsti- 


industriel et commercial, 
ie que cu te 


Bale de quelque 2 % 2 % lue VA ui Frppe ps ne 


perte ‘ja maît itrise de re 
(— 8,5 ®) et la ra des sciences et 
de l'in ustrie de La Villette 


Pour ce qui concerne les og 
enfin, le ministre a obtenu la créa- 
tion de 150 de chercheurs 
(100 our le CNRS, 25 pour 
l'INS 16 TINRA et 9 
lORSTOM) qui, compte tenu 
Ru départs à la retraite et de La 


pos cinq ans, 


ds pour cela. 
drait avoir une sou pe dé sûreté au 


mobilité (1) des hommes, offrirait 
2 1988 aux organismes, selon 
Valade, un taux de recrutement 
d'entes 3%. Ce chiffre ne doit 
pas faire oublier que le 
aombre des postes destinés aux A 
aieurs, technici ens et 
de ces organismes est en baisse de 


ministre de le EN ue « vise 
sgh cer (.….) à 
es applications industrielles de la 
recherche ». C'est la raison de la 
confirmation du dével ment des 
programmes tecl ues 
NE OnRMEtee spatial et télécom- 
unications), mais aussi de l'amé- 
Éoration d du mécanisme du crédit 
d'impôt-recherche (500 millions de 
francs) et de l'accroissement des 
aides directes susceptibles de Dénéfs. 





Un net redressement 


M. Alain Carignon est satisfait de 
son budget. ue . modicité des 
sommes allouées à l'environnement 

our 1988 TA millions de 
rancs).elle, sont en augmentation 


ministre budget. « 
ae et Us par sensible personmelle 

èmes de l'environnement >» 
a os M: Carignon. Alors que 
les budgets de l’environnement 
étaient en baisse depuis cinq ans, ce 
redressement est spectaculaire. 
«Nous avons au moins stoppé la 
tendance à la baisse. » 

Ainsi, les subventions aux associs- 
tions qui avaient chuté de 10% en 
1986 et de 20% en 1987 sont main- 
tenues en 1988 au niveau de 
12,7 millioos de francs. Même 

tation pour les crédits cross 


au Conservatoire du littoral 
diminuaient régulièrement. ls 
seront en 1988 de Se millions pour 
les autorisations de 
C'est-à-dire au même niveau que l'an 
dernier. 


. Programme, 


13,8 miflions devraient permettre 
Ge nner DOS Le Dans W'ospos- 
C'est peu, mais les 


crédis des années précédentes n’ont 
LU MS consnmnls en 1ciuEtE car 
procéd 


TR Cu 
vre. I faudrait 50 millions 
Tr CoUvrir re 
communes à risque Maximum, 


confesse le ministre. Maïs on sait 
que ue les communes sont méfiantes à 


égard des PER et lentes à se déci- 
der. ag nt Er 


PAR PE ones de PSE RE TE 


réur Les prfes na Cari- 
gnon, pour accé mouvement! 
auprès des 


ee 
Les crédits de Ja direction de l’ean 


augmentent de 7% mais à) y a 
ee les grands barrages. 


pour 
nationaux : + 7 © dont 
15 fon pour là création du parc 
Guadeloupe et + 2% pour les 


métropolitains. La 
Bélésation î la qualité de la vie voit 
ses 





SPORTS 


CYCLISME : le record de l'heure de Jeannie Longo 
Amère victoire 


Au début de l’année, Jeannie 
Longo s'était fixé trois objcuifs : 
gagner le Tour de France malgré la 
présence de l’Italienane Maria 
Canins, deux fois victorieuse en 
deux participations ; COnServer Son 
titre de championne du monde sur 
route et améliorer le record de 
l'heure, qu'elle avait porté, la saison 
passée, à 44,770 kilomètres. 

Elle vient d'atteindre son troi- 
sième objectif. La Française 2 en 
cffer couvert 44,933 kms en 
60 minutes, mardi 22 septembre 
Colorado Springs. Ce qui la situe 
entre Maurice PE Richard (44,777 km 


1935)- 
« Mon précédent record n'avait 


pas èlé réalisé dans les conditions 


idéales et me laissait un goût d'ina- 


chevé, avait-elle déclaré avant de 
remogter en piste. Je veux connaître 


ma vraie valeur. » 


ns ane DT 


Il s’agit pourtant d'une victoire 


‘qui masque un échec relatif tout en 


Longo envisageait de percer le mur 
des 45 kilomètres et, dans le meil- 
leur des cas, de rouler aussi vite que 
le prestigieux Fausto 0. Con: 1942 
(45,871 km). Cette championne 
ambitieuse, qui DORE cn parie 
lier la faculté de se 
rouvé en cor une fonse 
ption car elle peut certainement 
mieux faire, et elle n'a toujours pas 
obtenu la réponse à la véritable 
question qu'elle se posait. 
LA. 





e BASKET-BALL : Coupe 
Korac. — En match aller du premier 
tour de la Coupe Korac, le Rsemg- 
Club de France a battu, merdi 
22 septembre à Bruxelles, le Maccabi 
Bruxelles par 102 à 90. 


L 


bre des ins 
ments va passer de 485 à 
505. M. Carignon se félicite de ces 
lo tir Sr 
inspecteurs de plus peus 
S00 000 Etsblissements classés 

veiller n'a guère de sens. Aussi a-t-il 
M joe MISSION, eq ee 


préparer 
déchargeant les 
la surveillance 


prises locales ( 
. Quartier) au 


cier à l'ensemble du tissu industriel 


we l nationale de valcrisa- 


tion de la recherche (+ 50 Æ en cré- 
dits de paiement) et le Fonds do la 
rec D Ds don 


dispose le ministre. Ces derniers 

die qui passent de 750 à 930 mil. 
lions de francs, devraient ttre 
au ministre de lancer appels 


d'offres pour onze programmes 
nationaux prioritaires Couvrant des 
domaines aussi variés que la recher- 
che médicale (notamment sur le 
SIDA). les transports et les maté- 
riaux nouveaux. Sur ce dernier 
re er a pra ne être 
pour le développement 

des matériaux supraconducteurs. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU, 


(1) Un projet en cours d'examen 
vise à encourager la mobilité des cher- 
cheurs par l'attribution d'une prime qui 

urrait correspondre à l'équivalent 

an de salaire. 


Environnement 


villes, REA LEE etc. D Je minis- 
tère était en retard dans ment 
de sa part pour les anté- 
rieures. C'est donc un rattrapage 
obligatoire, l'acquittement d'une 


E Al somme. En revanche 
doit poRrne com- 
CR les sa et les 


ses services cux ere 
», à dit le ministre. 
Mais une bonne nouvelle : le nom- 
reurs des établisse- 


ts de T'Btar de de 


it des maires. Mais 


Universités 


Accent sur le court terme 


M. Jacques pr de 
l'enseignement supéri et de la 
recherche, a présenté, mardi 22 sep- 
tembre, les grandes lignes du projet 
de budget de l'enseignement supé- 
Re ne PEU HE 

de souligner Me 
ce domaine par le gouverne- 
a “de 217 mir de franc 
1987, l'enveloppe l'enseignement 
parmis 
Le rer 


miliards, soit 
de 5,3 % sensiblement p 
que l'évolution de l'esemble du 
budget national. 

SI pie PRE RE ES Dee 
traditionnellement consacrée a: 
personnel de l'enseignement supé- 

rieur. Fieur. Trois mesures principales sont 
adoptées à cet égard. Tout d'abord 
la création de 417 emplois d'ensei- 
goants (contre 582 postes nouveaux 
peer ae et 1 pour 1986). 

M. Valade espère, en outre, pouvoir 


l'administration renäcle à lâcher des 
prérogatives que « de ioute manière 
elle n'exerce pas faute d'effectifs ». 

Les maires feraient agir leurs 
bureaux d'hygiène, qui contrôle- 


raient l'a ns d'une régiemen- 
ur 

nr ministère, 
Se it Lo rl la règle 
de deux remplacements pour trois 
Sparte il mar aura, le ministre, 
OS des 
clefs 08 jà insuffisants (900 per- 
t les fonds de tiroir) 

serait serait ridicule. On ss’ 


au sein du ministère de l'équipement 
qui, compte tenu de ses effectifs, 
beaucoup plus de marge. 

Au total, le ministre voit dans 
l'augmentation de ses crédits la 
ses responses manigré Le désaee 
ses ités 
tralisation. Les maires ont de nou- 
veaux pouvoirs en matière d'urba- 
nisme mais l'Etat les siens 
dans le domaine de l'environnement. 


MARC AMBROISE-RENDU, 





bénéficier à fond des dispositions de 
la loi du 23 décembre 1986 autori- 
sant les essenrs de l'enscigne- 
à rester en ue 
en suraombre entre soixan 
soixante-huit ans. Sur les Quelque 
600 professeurs susceptibles de le 
faire, les trois quarts, — voire davan- 
tage — pourraient demander leur 
maintien en activité, estime-t-On au 
ministère. 


Selon un scénario maintenant 
habituel, les créations de postes 
d'enscignants sont compensées par 
des suppressions d'emplois dans Îles 
autres catégories de personnels 

techniciens, administra- 
tifs). Après les sévères coupes de 
1986 (moins 770 emplois), puis de 
1987 (moins 615 emplois), le bud- 
get 1988 limite les dégâts : 
180 postes seront supprimés. Pour 
l’ensemble des personnels (ensei- 
gants et nonenseignants}, le budget 
de l’enseignement supérieur enregis- 
tre donc un solde net de 237 créa- 
tions d'emplois (contre 96 suppres- 
sions l'an dernier). 


Nouveaux 
établissements 


Le projet prévoit d'autre plu- 
sieurs mesures destinées à Faciliter 
les déroulements de carrière : inté- 
gration de l'ordre de 850 assistants 
dans le corps des maîtres de confé- 
rence, ouverture de quelque 850 pos- 
sibilités de au rang de 


rang de professeur de 1r classe. 
Enfrn, le volume des sommes consa- 
crées à le rémunération des heures 

complémentaires augmentera en 
1988 aussi fortement que cette 
année (plus 45 millions de francs) 
pour atteindre près de 630 millions 
de francs au total. 

Le second poste budgétaire 
important, dont font d'ailleurs partie 
les heures complémentaires, est 
celui des crédits de fonctionnement 
alloués par l'Etat aux universités et 
qui complètent leurs ressources pro- 
pres. La dotation réservée au fonc- 


Le Carnet du Monde 


Décès — Georges ct Marc Bormand, 


— Le général de division (@r.) et 
André Bezanger 


DÉS, 
Les ne PDespont, Lemaire, 
Milan, Florent, 


ont la douleur de faire part du décès du 


général de division (c-r.) 
Maurice BEZANGER, 
commandeur de le Légion d'honneur, 
croix de guerre, 
valeur militaire, 
ancien de la division Béthouard 

Casabtanca, . 
de l'état-major des Forces françaises 
à Alger, 


la 10° légion de gendarmerie à Alger, 
e Û 
commandant régional à Lyon, 


tion au 
à Beauvais (Oise), à 14 h 30. 


Cet avis tient lies de faire-part, 
76, rue Jean-Bart, 
59000 Lille. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 


réduction sur Îes insertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
ceite qualité, 





ses enfants, 
Eliasz Rozenblam, 
son frère, 
Et toute sa famille, 
on1 la douleur de faire part du décès de 


M Irène BO 
re RMAND, 


le 16 septembre 1987. 
Les obsèques se sont déroulées Je 


21 septembre, au cimetière parisien de 
Bagneux. 


2, rue Jules-Edouard-Voisembert, 
92130 {ssy-les-Moulineaux. 


_— Vichy. 
Les obsèques de 
M. Fraucis BRUNOT, 
l'académi ; 





ont été célébrées à Vichy, le 21 septem- 
bre 1987, dans la plus stricte intimité. 


26, bouievard de Tassigny, 
03200 Vichy. 


_- Meudon. Paris. Saint-Cloud. 
Bratticboro (Vi). Cambridge (Mas) 





La famille Chalufour 
fait part du décès de 


M Sazanne CHALUFOUR, 
engagée volontaire FFL (1941-1945), 

assistante sociale SSAE, 
survenu Le 1= août 1987. 


Les obsèques et l'inbumation ont 
Kieu à La Tour-sans-Venin (Isère). 


- Le président 

Et le conseil d'administration de 
l'Association française des eaux et 
forêts ( 
ont la tristesse de faire part du décès de 
leur collègue et ami 





survenu le 13 septembre 1987. 


Ses È ont été célébrées le 
16 septembre 1987, en l'église Notre- 
Dame d'Auteuil, en de nom- 
CR ns © mgimaces et de 
personnalités du monde forestier, venus 

leur sympathie à Me Debazac 


ge Se famille. 


e-Sales, 
eu ha qu rue ei ec 


Douecil, 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Renée 
GINTER-BOUVIER, 
birarplon dènti 
assistante à la faculté 
de chirurgie dentaire de Toulouse, 
surveuc le 22 septembre 1987. 
Un office pour pe de son âme 
sera dit SUR église ne et s 
18 bouits. 


37, rue Croi 
31000 Toulouse. 


— Mr Jean Lartienois, 

M. et Mr Pierre Lardenois 
et leur fille, 

M. et Me Richard Keuffmenn- 
Lardenois 


ermersch et Ganière, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M Jean LARDENOÏS, 


leur sr père, grand-père, frère et 
DE nIoeT, à l'âge de 
soixante-quatre 

La cérémonie sera célébrée 


le vendredi 25 aopunibre, à 8h 30, ca 
l'église Saint-F rué Bre- 


L'inhbumation aura lieu au cimetière 

de Sarran (Corrèze). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lies de faire-part. 

125, aveouc de Wagram, 

75017 Paris. 

_ Mu Pierre Levent, 

M. et Mes Alain Levent, 

Judith, Marie et Martin Levent, 

Ses anis intimes 
ént le regret de faire part du décès de 


Pierre LEVENT, 
chasseur d'images, 
survenu Le 20 septembre 1987. 


6, rue des Grillons, 
Villiers-Choussy, 45480 Ontarville. 


ments dépassera [.4 milliard de 
francs (+ 6,6 %)}. Cette augmentz- 
tion devrait permettre d'améliorer 
un pou «l'ordinaire» des univer- 
sités, de faire face à l'ouverture de 
nouvéaux établissements (départe- 
ment JUT, implantation de 1x cycle 
« délocalisés », universités du Pacifi- 
que), et de r£aliser enfin des efforts 
spécifiques, notamment en faveur 
des bibliothèques universitaires dont 
les crédits documentaires augmente- 
ront de 14%. 

Quant à l’action sociale en faveur 
des étudiants, directe ou sous forme 
de bourses, ou indirecte (restaurants 
a Se universitaires), Le ne fait 
manifestement pas partie des pric- 
rités de ce budget, Sans doute les 
crédits alloués aux aides directes 
atteindront plus de 2,2 milliards de 
francs. Mais celte progression de 
10% par rapport à 1987 est prati- 
quement mécanique elle accompa- 
gne la progression attendue du nom- 
bre des étudiants boursiers et pe 
laisse guère de marge pour une aug- 
mentation du montant des bourses. 
D'autre part, les aides indirectes 
vont, en réalité, diminuer : simple 
reconduction en francs courants des 
crédits affectés aux restaurants uni- 
versitaires et diminution de 24 mil- 
tions de frants de ceux destinés aux 
cités universitaires. 

Dernier élément important : les 
dépenses en capital (construction, 
maintenance et équipement en 
matériel). Elles progresseront de 
15% en crédits de paiement, mais 
de5% on en ne de 
programme. Quant aux subventions 
à la recherche universitaire, elles ne 

ront que de 14 % en crédits 
de paiement (contre 25 & en 1987). 
Ces deux derniers points sont finale- 
ment révélateurs de la tonalité géné- 
rale de ce budget : l'effort réalisé 
vise le court terme et l'accueil 
immédiat d'un nombre croissant 
d'étudiants. En revanche, le niveau 
modeste des recrutements d'ensei- 
grants et la discrétion ea matière de 
recherche universitaire ne traçent 
pas les contours d’une politique uni- 
versitaire véritablement ambitieuse. 

GÉRARD COURTOIS. 





— On nous prie d’annoncer le dèces 
de 
Mustafa Kemal OZBAYRI, 
chevalier des Palmes académiques, 
sarvenu ke 16 septembre 1987, à son 
Jomicil 


L'mhumation a eu lieu à Alanya 
(Turquie). 


D SRE 
2 , rue cn jt 

M. Cengiz Ozbayri, 

Toren Sok. Boran, apt. Levent 1, 
Istanbul (Turquie). 





Remerciements 


— Les familles Baronch et Boulakia, 
dans l'impossibilité de répondre indivi- 
ma ee pl remercie- 
ments us à (outes 
dt Hautes da Mile 07 0 DU Le 
eg À ion lors du décès survenu à 


M. Albert V. BAROUCH. 


Le drache du mois aura lieu le samedi 
26 septembre 1987, à 11 heures, à l'ora- 
toire tunisien Saint-Georges (entrée rne 
de la Victoire). 


Anniversaires 
— + Mi faz en su agonica fromera | 
que seria mi ultime mirada {post 


Postumaz, 
perdida, posdatada}), el o 
mure, ve la nada, » Ve que se 


Félix C. COBO, 


Ne rnien D'UN ee que 
mo om 


Soutenances de thèses 


_- Université Paris- lo jeudi 
24 one: à 15 Pont tour 25 
rez-de-chaussée, salle 


des Thèses, M. J. 
Mrs : «Phénomène assistan. M 
LP 


— Uoiversité Paris [V, le vendredi 
25 septembre, à 10 heures, salle des 
Actes, centre administratif, Mus Véron:. 


interne dans les organisations 
ture éclatéc ». à ae 


— Université Paris-Ul, le 
nec RSS à 
missions, Mæ Kebie 
hypothèses 


Amira : « Test d 
aléatoires autorégressifs », # modèles 


Sn RU RR LOT 78 oui 


OMR om Ps Es 14 


20 Le Monde @ Jeudi 24 septembre 1987 see 


ne veux Dus que mOn 
« ° enfant fasse la pub du 
après {a el ce 

parents sont 
encore furieux du rush télévisuel qui 
fat tourné à l'école pilote des « intel 
lectuellement précoces», dans un 
établissement primaire de Las 
Planss, une banlieue populaire de 
Nice, le jour de son ouverture, Île 
mardi 8 septembre. Un sketch sur- 
tout, mis en scène contre l'avis de 
Tinstitutrice, a indigné. Un enfant 
frappe à la porte de la classe. Il 
entre. Un de ses camarades lui dit : 
« Tu os cing minutes de retard. » Et 
l'autre {ui répond : < Afais j'ai un an 
d'avance. » Faute d'un franc succès, 
la scène dut être répétée plusieurs 
Fais et certains enfants fondirent en 
larmes. De quoi émouvoir les 
parents de ces petits — six filles et 
Six garçons — entre cinQ ans et 
six ans et demi. « Ce ne sont pas des 
singes. Der np sauté une 
classe. Qu'on les laisse tran- 


quilles ! » 


Ce lundi, c’est l'heure du premier 
bilan. Les parents sont tous pré- 
sents : pâtissier, pasteur, CArTOSgieT, 
architecte, employé de banque, édu- 
cateur…. Il y a aussi l'institutrice, 
Mme Michèle Brignone, l'inspec- 
teur adjoint d'académie, M. Bellini, 
les deux psychologues qui vont assu- 


primaire 
Pas de 
classe à vitesse variable, où chaque 
enfant suit son propre rythme. 
L'enjeu ? Des retombées 
ques qui pourraient « ouvrir l'ensei- 
pue primaire traditiornel, dont 

rythme est uniforme pour tous 
depuis quarante ans ». 


Telle est la vocation de cette 
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Une journée chez les « surdoués » 





Pour la première fois, des élèves 
« intellectuellement précoces » sont réunis dans une 
classe d’une école publique, à Nice. Une expérience 
qui pourrait avoir des répercussions sur 
l'enseignement traditionnel. 


pour des élèves en âge de mater- 
nelle. Si tout va bien, l'an prochain 
ces pionniers poursuivront leur 
cursus original, tandis que d'autres 
classes du même type seront créées 
pour accueillir les générations sui- 
vantes. Au bout du cycle, l'entrée en 
sixième se fera à l'âge mental — et 
non pas civil — qui Convient à cha- 
cun. L'idée de cette expérience vient 
d'un psychologue, spécialiste de 
l'enfance handicapée. L'institutrice 
elle-même a dirigé, pendant seize 
ans, une école pour handicapés. Ces 
deux personnes ont une longue prati- 
que d'un enseignement à vitesse 
variable, où cohabitent des enfants à 


La classe pilote suscite curiosité, 
méfiance parfois des autres institu- 

urs, qui aimeraient réduire les 
classes. 
Les douze enfants — on en prévoit 
vingt — ont été choisis parmi les 
cent quarante candidats de l'acadé- 
mie dont les parents souhaitaient 
qu'ils «sautent» [a grande section 
de maternelle pour entrer directe- 
ment classe préparatoire. Des 
tests ont suivi, dont celui du QI. 
L'avis de leurs institutrices précé- 
dentes a été prépondérant. L'affaire 
a été vite menée, en deux mois. 
N'est-ce pas un peu rapide? Cer- 
tains parents ont refusé, rejetant 
l'- élitisme ». D'autres n'ont pas 
aimé le quartier : « {rop éloigné » Ou 
« trop mal famé ». 


Une semaine après la rentrée, à 
Las Planas, caméra, sans fard, 
vue du fond de La classe, voici une 
j ordinaire de ces douze «sur. 
doués» — pardon, - intellectuelle- 
meni précoces »… 


Lundi, 8 h 30. Le sonnerie reten- 
tit. Sous le préau, chaque classe se 
met en rang par deux. Derrière leur 
institutrice, les douze pionniers — 
les plus petits de tous — se tiennent 
par ia main. Juliette est en larmes : 
de matin en matin son chagrin reste 
entier, sa mère lui manque. Les voici 
classe : une première salle sans 
estrade, mini-tables et petites 
chaises, une seconde aménagée en 
atelier et recouverte de moquette. 
Assis en rond, on raconte son dernier 
week-end. Frédéric, énergigne 
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Les « sæxrdoués » de Las Plans et leur institatrice. 





comme Poil de carotte, est allé à 
Zigofoilies, un parc d'attractions où 
Marie, potclée et placide, a elle 
aussi passé son dimanche. 

Tour à tour chacun s'explique 
avec force détails. « J'ai pas fini. 
maftresse !», s'exclame Fabien, 
impatient et déluré. Il comprend 
vite. « Je suis pas bète!>, lance-til, 

teur. « Mais iu ne Sais pas 
zou !, lui rétorque l'institutrice. /Mi 
les parents, ni la maîtresse ne 
savemt tout. Îl re faut pas avoir 
peur de se tromper. = Fabien, un ins- 
tant interloqué, écoute, comprend : 
“D'acct» 

On passe à l'exercice suivant. Les 
enfants doivent entourer, parmi Îles 





prénoms de leurs camarades inscrits 
sur une feuille, ceux des garçons. 
« Tu as mis tous les garçons ensem- 
ble? », demande l'un d'entre eux. 
e Non » « Alors, maîtresse, tu rends 
d'exercice plus difficile.» En quel 
ques minutes de concentration, le 
devoir est fait, avec peu d'erreurs. 
Sans savoir lire, en huit jours de 
classe, les élèves visualisent déjà 
tous ces prénoms. Ainsi ont-ils rapi- 
dement franchi le premier vers 
la lecture inclus dans tous Dico 
préparatoires. Sauront-ils pour 
autant lire dans trois mois? «A 
voir », répoud prudemment l'institu- 
trice. 


10 h 15 : sonnerie et récréation. 
Dans la cour, on sort ses jouets — 
c'est autorisé — et on retrouve les 
grands. Ceux de la section «SES» 
surtout fascinent : « JÎs peignent des 
Jenêires pour de vrai, eux. » 


Le retour en classe, bruyant, sus- 
cite un rappel à la discipline. Huit 
enfants très turbulents et quatre 
autres trop posés, cela fait un 
étrange mélange. Etienne lève le 


doigt et attend, impassible et déter- 
miné, qu'on lui réponde. Cécile, elle, 
DR RE 
mieux faire remarquer qu’ 

le doigt Mais aucun ne joue ia 
grosse tête, « Je redoutais d'affron- 
prétentieux : ce sont 


1er des élèves 


ANGLAIS COVENT GARDEN LONDRES 


des petits comme les autres », avoue 
l'institutrice. Après huit jours 
it mieux ces 


expérience. Il faut être vigilanz » 


11 heures : on passe à l'étude des 
plantes, une des activités -« d'éveil et 
d'observationr prêvues an cobrs 

ire, Chacun a apporté des 
graines, pour faire son jardin, qu'il 
cuiltivera en cours d'année. Pépins 
de melon, noyaux d'abricots, 
semences de liseron.… L'enfant 
décrit sa cueillette à ses 

La sonnerie retentit À nonveau : 
c'est l'heure du repas à la cantine, 
La maîtresse. Juliette se remet à 
pleurer, bientôt suivie d'Anaïs. 
Communicatif… « On n'aime pas la 
cantine, parce que la illente 
crie, parce qu'il faut manger deux 
ou trois cuillerées même si ça ne 
plaïs pas, parce que les bancs sont 
durs », etc. 


13 h 30 : retour en classe et à la 
nages déjà identifiés — le visage de 


tissage de ia lecture, de gauche à 
droite, d'une ligne à celle qui est en 
dessous. Lucie, de père martini- 
quais, décroche un instant. Anaïs, à 
demi maghrébine, répond juste et 
vite, Angélique, la plus grande et la 
plus réservée, arrive première au 
but. Puis on corrige en commun : les 
trafnards rattrapent les autres. On 
travaille l'attention et la stabilité 
dans l'effort. 


Bles espace 


Enfin on étudie la taille de cha- 
cun et son évolution La main va 


dre une empreinte dès aujourd'hui, 
que l’on comparera à celle relevée 
en fin d'année. Mais comment 
faire? « On pourraït tremper notre 
main dans le piätre », propose 
Fabien. Maïs on ne dispose pas de 
plêtre. + On n'a qu'à dessiner le 
contour sur une feuille de papier ». 
renchérit Marie. Sitôt dit, sitôt fait. 
Puis on change de jeu : on se met à 
peisdre. 


les autres, aux gestes légers et sûrs, 
la différence est certaine. Fabien est 
fier de son « bleu espace », « comme 
l'espace du ciel », dit-il Marie 
chante « c'est un amour » et danse, 
son dessin terminé. 

C'est de nouveau le moment de la 
récréation et le retour pour le der- 
nier cours. Dans l'atelier, on joue à 
De PS PRE ER 
et qu'on ne voil pas. ants 
crient, rient et s'énervent. 

16 h 30 : la journée se termine. 


Chacun se ipite dans Ka cour, 
vers les où les parents atten- 
dent. Frédéric et Pierre-David chan- 


DANIELLE ROUARD. 


(1) Mérhode de lecture, J. et 
J. Guaion, éditions Hatier. 
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. HISTOIRE serait-elle una 
dscipäne en crise? La 
question n’est pas 






article de lui, paru dans le 
numéro d’octobre-décembre 
1986 de la revue Vingtième siè- 
cle, a suscité de multiples 
contributions, publiées dans le 
numéro de l'été 1987. Le texte 
de Daniel Roche visait à sensibi- 
liser les lecteurs sur cla dispro- 
portion réelle entre les exi- 
gences modernes de fa 
recherche et les possibilités de 
son développement néces- 


ment dans les centres de 
recherche. « Beaucoup 
d'appelés et peu d'éluss : la 
formule reflète bien l’état actuel 
de renouvellement des histo- 
riens, conséquence à le fois de 
l'embauche massive d'enser 
gnants dans les années 60, qui 
fait que ta quasi-totalité des 


gnement dans les lycées et la 
recherche {1}. D'où le décalage 


tions de la discipline, ainsi que 
Fabsence de mobilité entre les 
tycées et l'Université. Tout le 
monde s'accorde sur la néces- 
sité de renforcer les fens entre 


Les historiens s’auscultent 


La crise de l’histoire et des historiens 
fait l’objet d’un large débat 
dans la revue « Vingtième siècle ». 


revue de T'Association, à 


.rke 








le secondaire et le supérieur, 
dont dépend « la vie des centres 
de leur dynamisme 


travail. Daniel Roche, Pierre 
Miquel! et Jacques Le Goff 
"inqué de « la situation des 


























la fréquentation et de ia 
demande et de la stagnation 
des moyens. « Priorité politique 
{1 c'est de la place de l'appe- 
reil documentaire dans une 
sociëté démocratique dont i est 
question. » 

Ca débat engage uns 
réflexion sur le statut ds l'histo- 
rien et de Fhistoie dans notre 
société (2) On ne s'étonnera 
donc pas que cette discussion 
intervienne à un moment où 
l'irruption triomphale de l’hes- 


par la volonté actuslla de 
l’histoire des Annales, 

incite le communauté histo- 

rienne dans son ensemble à se 
pe: : 





E) Historiens a , da 
LE able dans 
son numéro de juillet-août un 


Bi 
York, 75016 Paris), une 
même thème = 








battants. Jusqu'au 3 

La BDIC et le Musée d'histotre 
contemporaine présentent une 
sition < Images de 1917 », à l'hôtel 
national des Invalides. Jusqu'au 
31 décembre. 


C2) Un débat sur ce thème est 
isé au Centre Bean jeudi 
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‘bon tou 


RIANE Mnouchkine 
sente, à partir du 30 
tembre, Indiade où 


l'indé- 
pendance. Gandhi, Nehru, 
Mountbatten, d'autres noms aussi 
Pour nous moins légendaires : 
Sikander Ayat Khan, chef du 


vice-premier 

de l'indépendance, 

Mohammed Ali Jinnah, qui, après 
reconciliation 


avoir lutté pour la 

hindous-m: réclame la 
création de deux nations, l'Inde et 
le Pakistan, dont il devient le pre- 
mier président. 


racontent Hélène Cixous et 
Ariane ine. Il est 
fond, leur amour pour l'Inde. 
Pour ces cultures, ces gens, ces 


$ 


leur dimension, leur poids. 
Comme des objets demeurant 


°. mentalement à l'œuvre depuis 


bien bien avant de se 


. manifester sur le plan physique, 
dans la tension des muscles et la 


ment particulier, alors que c’est 
presque là toute l'histoire de 
l’homme, aussi vieille que lui, ses 
seules empreintes sur une Situs- 
3 jours toujours 
belliqueuse ? Entreprenez le 
futile voyage à la découverte de 
l'origine de n'importe quel pays 
nouveau, et vous verrez ce qu'il en 


est 
Mais qu'est la vie, sinon un 
‘ drame !: Nous, infimes créatures, 


nous né POUVONS PAS NOUS CDPÉ- 


‘cher de jouer à ce jeu, de dramatt- 
. ser notre part d'histoire qu'il eüt 


tellement mieux valu laisser 
comme un simple objet, comme le 
ivre sur l’étagère ou le caillou au 


bord de la route. L'histoire est 


ARTS ET SPECTACLES 
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« L'Indiade », d'Hélène Cixous et Ariane Mnouchkine 


« Les années de colère et de rêves » 


«< enfants mystérieusement 
beaux »… Ce n'est pas 

chose qui tient du folklore, c'est 
un voyage très loin. 

Hélène Cixous et Ariane 
Mnouchkine ont réellement 
voyagé Inde. Dans les trains, 
sur les routes, elles, Européennes 
assaïllies, exaspérées, charmées 


et, en définitive, marquées par le 
besoin de savoir et de dire. 
Après leur dernier spectacle, 


compte que la réalité de ce conti- 
nent légendaire est trop mal 
connue. Pour comprendre, il 
aurait: fallu interrompre sans 
cesse le récit par des retours en 
arrière... 

C'est pourquoi elles se sont 
attachées à la période de la nais- 
sance et du déchirement. Le 

Pakistan. 


DE . 14 août 1947 est n6 le 


Le 15 août 1947 naissait l'Inde. 
Par l'imagerie poétique du 
théâtre, apparaissent les person- 


nages qui ont fait l’histoire, et les 
anonymes, Ceux qui l'ont vécue. 
« Quand ces personnages aux 
âmes taillées dans l'étoffe du 
mythe rencontrent la réalité, 
qu'est-ce que ça donne ? La sain- 
let de Gandhi croisant le calcul 
politique ? L'idéalisme de Nehru 
avec les contradictions histori- 
ques, qu'est-ce que ça donne ? » 


Des faits, des histoires, des 
moments, des climats, cormme les 
souvenirs que transmet ici le 
poète mdien Lokenath Bhattacha- 
rya. 


Lokenath Bbattacharya a tra- 
duit en bengali Rimbaud et Des- 
cartes. Il est ami du cinéaste 
Setyajit Ray, a été directeur du 
livre en Inde, a donné des textes à 
de nombreuses revues françaises. 
Deux de ses romans, Pages sur la 
chambre et le Danseur de cour, 
ont été publiés chez Fata Mor- 
gans et Granit. Lokenath Bhatta- 
charya est né 1927, il avait 
donc vingt ans au moment de la 
partition. 


UT, 

‘ ven 
med ess UT 
+ " Le GE gt" 


F3 ER af 


Le r ideau tombe, par Lokenath Bhattacharya 


impersonnelle, pas nous. Nous 
À tort on à raison, des faits 
demeurent, ajoutant de l'intensité 
à la séquence dramatique. 
Ashbraff Siddiqi, qui était venu 
d'un village près de Dacca au 
Bengale oriental pour étudier à 
iniketan, institution fondée 
par Rabindranath Tagore, 
m’ it de Santiniketan 


à Calcutta, une distance de 
160 kilomètres, ce jour fatal du 
16 août 1946. Nous devions 
retourner à Santimketan le jour 
même. J'étais moi aussi étudiant à 
cette université, j'avais dix- 
huit ans: était un peu 
plis âgé, bien qu'il étudiât dans 


deux classes au-dessous de moi. 
Un gentil garçon, 


raff était déjà poète et prenait £r6- 
guemment part aux réunions litté- 
raires de Santiniketan. Mais ce 
; alors que nous étions tous 


jour-à, 
deux ensemble à Calcutta, dans 


un tramway qui parcourait 
rues chargées d'une atmosphère 


tendue, quelque chose arriva Sou- 
* dam 


Un musulman (identifier un 


rapide opération. Il y eut un bref 
moment d'émotion, puis un 
silence feutré, le tramway 
s'arrêta, et tous les voyageurs, 
nous y compris, s’en allèrent rapi- 
dement, courant en un sauve-Qui- 
peut général vers je ne sais plus 


nn 





quelles destinations. Nous 
n'avions pas eu le temps de nous 
lancer un regard mi de dire ce que 
nous pensions de cette affaire ou 
si nous en pensions quelque chose. 

La Ligne musulmane, qui pous- 
sait à La partition du pays, avait 
lancé un appel pour une + action 
directe» ce jour-là, nous l’avions 
su certainement. Nous Etions 
conscients, sans l'être vraiment, 
de la tension montante dans tout 
le pays, particulièrement an Ben- 
gale et au Punjab, des jours et 
même des semaines avant ce jour 


. fatal, mais La conscience on la 


semi-conscience que nous en 
avions se limitait à des sujets de 


conversation ON à Ce Que nous 
lisions dans la presse. Cela nous 


laissait, en ce qui me concernait 
tout au moins, presque indiffé- 
rents. Et cet incident fut le pre- 
mier de ma vie qui me révéla la 
nature fondamentalement égoïste 
de l'homme. 


Des centaines 
d'hommes 
Mais l'impact de l'événement 
ne s'est fait sentir dans toute sa 
force que le soir, quand nous 


 retournions à Santiniketan en 


train. Pendant tout le voyage Ash 
raff avait un air égaré: il ne pro- 
nonça pas une e. Moi aussi je 
restais absorbé en moi-même, Îles 
yeux grand ouverts mais ne 
voyant rien, né pénsant à rien n0n 
plus, peut-être. Tout d'un coup, 

se mit à murmurer, pFro- 
bablement à personne d'autre 
qu'à lui-même : + Je deviens fou, 
Je suis devenu fou. » 


Il ne devint pas fou, ce qui était 
pas une raison pour ne pas pren- 
dre au sérieux ses paroles, ce soir 
turbulent d'il y a quarante ct un 
ans. Aujourd'hui encore le sérieux 
incontestable de cet air égaré et 
ses paroles me rappellent une réa- 
lité dont j'aimerais pouvoir me 


Ce jourià, rien qu'à Calcutta, 
comme nous l'avons appris plus 
tard, des centaines d'hommes, 
hindous et musulmans, ont été 
ainsi massacrés. Ce que signi- 
fiaient ces meurtres nous apparut 
clairement à la suite de l'assassi- 
nat d’un seul homme, dont nous 
avions été témoins. Un est le seul 
nombre qui a une place dans le 
monde. Si terriblement, un est 
toujours assez, plus qu'assez. 


Et puis 
Gandhi 


Quelques mois plus tard, dans 
tout le Bengale et au Pendjab de 
nombreux massacres avaient eu 
lieu. Cest alors que Mufazzal 
Haïder Choudhury, étudiant de 
Santiniketan lui aussi et mon 
meilleur ami, me rendit visite 
dans ma famille, à Calcutta, où 
nous habitions un quartier en 
majorité hindou. C'était peut-être 
les vacances d'été, la chaleur 
bumide oppressante réduisait les 
habitants de la ville à l'état de 
vers dans un égout de transpira- 
tion. Soudain la rumeur apparut 
— chuchotée comme toujours, — 
elle disait que près de là de nou- 
veaux massacres avaient com- 
mencé. Que l'on imagine la pani- 
que dans notre famille, avec le 
visiteur nouvellement arrivé qu'il 
failait protéger. Nous devions 
cacher Mufazzal dans la maison, 
en sachant que si l'on apprenait sa 
présence la conséquence serait sa 
mort certaine et très probable- 
ment notre anéantissement par- 
dessus le marché. C'était alors (et 
bélas ! c’est encore le cas 
aujourd'hui, parfois) une abeur- 
dité impensable et impardonnable 
qu'un hindou protège un musul- 
man, Où un musulman un hindou. 

Ce fut miraculeux que Mufaz- 
zal pût partir au bout de trois 
jours sans que personne n'’eût 
connu sa présence. Pendant le 
temps qu'il resta chez nous, mes 
parents, hindous très orthodoxes, 
firent preuve de la plus grande 
anxiété pour la sécurité de mon 
ami musulman. Et cela aussi, 
pour la première fois, me fit tou- 
cher du doigt l'humanité fonds- 
mentale de {a famille humaine, 
Comme il est pénible par 
moments d'être humain, de se 
sentir humain ! 

Ma troisième séquence 
concerne un événement très 
connu, de loin le plus poignant, le 
plus bouleversent de la partition. 
C'était le 30 janvier 1948. Selon 
mon habitude, j'étais parti mar- 
cher seul, le soir, au-delà des 
limites de Santiniketan. Ce lieu, 
avec son ciel si vaste au-dessus de 


la tête, ouvert sur des horizons 
infinis, jouissait de merveilleux 
couchers de soleil. Tout d’un 
coup, de loin, j'entendis sonner la 
cloche centrale de l'université. 
Elle sonnaït de la façon particu- 
lière qui, par convention, appelait 
tous les membres à se rassembler 
en face de La bibliothèque. Je me 
dépêéchai et j'arrivai là pour y 
trouver déjà une foule amassée et 
d’autres personnes encore venant 
de toutes les directions se diri- 
geaïent vers cet endroit. Des filles 
et des femmes, le visage ravagé 
per le chagrin, pleuraient, pres- 
que silencieusement. IL faisait 
déjà sombre et les visages étaient 
presque totalement cachés. La 
scène me rappelait un tableau par 
un maître italien dont le nom 
m'échappait. Quand tous furent 
rassemblés, Rathindranath 
Tagore, fils du poète et alors chef 
de l'institution, fit une brève 
annonce : le mahatma Gandhi 
était mort à Delhi, peu de ne 
auparavant, tué par une e 
tirée par un hindou fanatique. 

La nouvelle avait de quoi frap- 
per de stupeur. Gandhi était 
l'homme suprême : seul, il pou- 
vait, par sa vie, payer le prix 
suprême de l'indépendance de 
l'Inde, du démembrement du pays 
et de la naïssance des deux 
nations. Ce n'était une ironie 
du destin, mais sa logique qui fai- 





sait que son assassin devait ètre 


un hindou, et pas un musulman. fl 
était i nous, à Santiniketan, 
peu jours auparavant, nous 


semblait-il, en décembre 1945, ce 
qui fut sa dernière visite à l'insti- 
tution. Comment oublier qu'à 
cette occasion des gens comme 
nous avaient pu l’approcher : des 
fourmis en présence d'une manta- 
gne. 

En rentrant dans ma chambre, 
ce soir-là, j’avais l'impression 
qu'un grand drame avait pris fin, 
que le rideau était tombé et que 
nous, les spectateurs, nous avions 
quitté la salle et rentrions à la 
maison. Mais où était cette mai- 
son ? Qu'était cette maison ? 

La même question se pose, 
aujourd'hui encore, à d’innombra- 
bles réfugiés, d'anciens réfugiés et 
de futurs réfugiés. 

Pour finir, il y a encore une 
suite au meurtre de Gandhi Mon 
ami Mufazzal, qui avait échappé 
à ue des mains d'un hindou 
quelques années auparavant, et 
était devenu un universitaire de 
qualité, fut assassiné par un 
musulman en 1971, à Dacca, qui 
n'était pas encore la capitale du 
Bangladesh. Bien qu'à une échelle 
différente, Gandhi et Mufazzal 
sont unis par leur mort dans mon 
souverTir. 


{Traduit por France Bhattacharya. ) 
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CINÉMA 


ARTS ET SPECTACLES 


Î1 paraït que voyantes et 
médiums n'ont jamais été autant 
sollicités. On voit que les chefs 
spirituels règnent sur les esprits 
et proféèrent des directives. 
Syndrome millénariste ? 

En tout cas, le cinéma suit le 
mouvement. Les déviances 


sexuelles ne faisant plus rire, il 
s'attaque aux déviations reli- 


gieuses. 


Marco Bellocchio a fait raser 
— haute coiffure — le crâne de 
Béatrice Dalle, il est en train de 
la faire brûler sur un bûcher de 
sorcière... 


Mais, déjà, les diables sont sur 
nos écrans. Cette semaine seule- 
ment, trois films de genres diffé- 
rents. Le suspense avec 
Envoütés, la poésie avec le 
Moine et la Sorcière, le burles- 
que avec les Sorcières d'East- 
wick. 


« Envoûtés », de John Schlesinger 





tée éteignant la cafe- 

tière qui débordait, Martin 
Sheen, psychologue pour flics à 
problèmes, s’en retourne avec son 
fils de dix ans à New-York où il 
avait fait ses études. Qu'il se sente 
coupable n’a rien d'étonnant : s’il 
n’avait pas laissé sa femme 
essuyer pieds nus le lait qu'il avait 
lui-même rien ne serait 
arrivé. Cela dit, il n’est pas du 
genre veuf inconsolable. Dès le 
premier échange de regards, il 
Ecirome à sa propriétaire, belle 
femme mûre juste au bord de 
s’abimer, l'émouvante Helen Sha- 


hispanique, adepte d’une secte qui 
pratique la magie bienfaisante. A 
côté, d’autres détournent les 
forces spirituelles au profit du 
mal, et vont jusqu’à sacrifier leurs 

fils pour obtenir les réus- 
sites matérielles, profession- 
nelles, etc. Tout psy qu'il soit, 
Martin Sheen met É du temps à 


le bien de ceux qui font le mal 
— il faut dire à sa décharge qu'il 
est, toujours sans le savoir, extrè- 
mement impliqué dans l'affaire. 
John Schlesinger définit son 
film Envoñtés — The Believers — 
comme un « SUSPENSE psychologi- 
que sur fond d'occultisme, qui 
des rites mystiques d'ori- 
gine africaine, implantés en Amé- 
rique du Sud et aux Caraïbes à 


l'époque de l'esclavage, un thril- 
ler, un divertissement émaillé de 
scènes chocs ». Il a étudié ces reli- 
gions, auxquelies, dit-il, adhèrent 
des millions d’Américains (/e 
Monde du 6/9), et bâtit son his- 
toire avec le sérieux sans faille 
d’us sociologue néo-baba, qui 
aurait abandonné sa mauvaise 
conscience d'homme blanc maté- 
rialiste, en même temps que sa 
fascination pour l'irrationnel, les 
connaissances révélées, les cha- 
mans et autres SOuUrouSs. 


Fantasmes 
exotiques 


Les cultures primitives n'étant 
plus synonymes d'innocence, John 
Schl s'en méfie, et comme 
la subtilité n’est pas sa principale 
qualité, il frôle les fantasmes exo- 
tiques des temps anciens — danses 
de mort des cruels Indiens, tam- 
tams obsédants des Nègres canni- 
bales.. Entre les poursuites tradi- 
tionnelles des thrillers et le 
vaudou de pacotille, la magie 
noire à Central Park, les cadavres 
de poulets et de chèvres repart 


nant de mouches 
gies et les statues da Vies _ 


insectes et couleu 

l'intérieur des ne ue . 
droit à quelques séances de 
itranses menées par Malick 
Bowens — qui se tord les bras, les 
yeux révulsés, ou bien, silencieux 
et imperturbable, de son regard 
voilé par des lentilles claires, hyp- 
notise et envoûte., Lui qui travaille 
habituellement avec Peter Brook 
a dû se trouver déconcerté. 


« Le Moine et la Sorcière » 
de Suzanne Schiffman 


VEC un peu de folie, un 
A brin de fantaisie, Schle- 

singer aurait pu s’en sor- 
tir. Mais à, c'est dur. D'ailleurs, 
traiter des croyances passées n’est 
pas simple, si on veut en garder la 
force. Pour son premier film, le 
Moine et la Sorcière, Suzanne 
Schiffman, qui a été assistante de 
François Truffaut, plonge carré. 
ment dans le Moyen Age, cite, 
bien entendu, Michelet et Bar- 
thes, et chaisit, en bonne carté- 
sienne, de montrer les raisons et 
les cffets des superstitions. 


Elle n'est pas crédible pour 
autant. Elle a beau faire brailler 
des bébés dodus dans des ber- 
ccaux d'époque, faire aboyer des 
chiens au pied d’authentiques 
murailles, soigner Îles éclairages 
dorés des ciels campagrards sur 
la terre brune qui colle aux 
sabots, on ne s'intéresse pas outre 
mesure aux doutes de ce moine — 
Tcheky Karyo — chasseur de sor- 
cières, qui arrive dans un village 
où la tombe d'un chien est un 


autel, où les femmes ont recours à 
une guérisseuse solitaire — Chris- 
tine Boisson — qui connaît tous les 
secrets de la nature. Il ne succom- 
bera pas à ses charmes, mais c'est 
tout juste, elle ne sera pas brûlée 
Inais C'est également tout juste. 
La raison et la sagesse du bon 
vieux curé — Jean Carmet — 
triompheront des fanatismes, des 
obscurantismes et des manœuvres 
du cynique seigneur — Foedor 
Atkine, 


On n'arrive pas à s'intéresser, 
ne moins à y croire, parce Que 
les comédiens, aux prises avec un 
texte à tendances archaïques et 
des personnages complètement 
littéraires, sont raides et mala- 
droits, à l'exception de Jean Car- 
met. Mais lui, il a un tel mêtier et 
un tel poids d’humanité que rien 
ne semble pouvoir le gêner. 
Suzanne 


imagerie 
naturalisme. Le résultat fait pen- 
ser à une émission régionaliste sur 
le monde paysan au treizième siè- 
cle. 





« Les se) d Faswict », de George Miller 
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"EST le point d'exciams- 

%on le plus significatif de 

la rentrée. Aussi joli que 

le point sur le i du verbe aimer. 
Aussi précis, aussi porteur 


lon, à 14 quarante-troisième 
années de mon äge, déclare, sans 
trahir en rien la bisnheureusse 
angoisse qui féconde mon 







gue introspective de Doillon, 





peintre inspiré des détresses , 


« Comédie ! » de Jacques Doillon 
La rivale de pierre 


Pour exorciser les tendresses 
passées qu'elle soupçonne 
incrustées partout, dans Îe creux 
du lit comme dans la poële à 
frire, elle va multiplier les pleurs, 
les bouderies, les caprices, les 
interrogstoires de police et les 
scènes de carnage. Elle va cisail- 







ler les arbustes, simuler un sui- 
cide dans la piscine, hsïr de 
toute la force de son encor 
brant amour cette rivale de 
Pierre qui à accusilli, abrité, 
bercé, toutes ses rivales de 
char. 
Et Lui, hein, que peut faire ? 


cälin apaisant ? Insuffisant. Il 
gs mais comme 
prononcer la formule 
in. : «Je t'amez. Alors 
tous les gracteux fantômes à 
l'instant même s'évanouiront, 
alors un nouveäu couple, un vrai, 
habitera la maison. 
Ce conte orageux, quasi 
{tendance Masoch} a 









OMME Schlesinger, 
Suzanne Schiffman man- 
que singulièrement de 


fantaisie. Elle à tout bien calculé, 
bien réglé, donné les informations 
nécessaires et souligné avec insis- 
tance, d'une part, les passages 
poëtiques, d'autre part, les inévi- 
tables décalages d'une vision 
contemporaine. Mais elle n'a pas 
osé prendre de distance avec le 
sacré. Par crainte, sans doute, de 
verser dans la dérision, ce que 
George Miller ne cramt absolu- 
ment pas avec son dernier film, 
les Sorcières d'Easrwick. 

Les «sorcières» sont 1rois 
amies — Cher, Michelle Pfeiffer, 
Susan Sarandon — jeunes et 
belles, maïs sans hommes, et qui, 
bien entendu, fantasment à mort. 
Un beau jour, le produit de leurs 

fantasmes se matérialise. C'est 
d'abord une rumeur — quelqu'un 






bien du charme. Et parvient 
presque par son rythme, sa ner- 
vosité (ne pes oublier que Doilion 
est un très grand monteur), à 
surmonter le handicap d'une 
éminemment 






























cieuss enquiquineuse, joue 
comme il se doit lorsqu'on veut 
fere rire avec C8 qui n'est pas 
drôle : smcèrement, sérieuse- 
ment. An séduit, elle 
émeut, pathétique, bifur- 
que brusquement vers le burtes- 
que, un bonheur. Pardon, un 
bonheur ! 














DANIÈLE HEYMANN. 


qui a rencontré quelqu'un qui l'a 
vu, mais personne ne Se souvient 
de son nom. Puis quelqu'un le 
nomme et ie voilà avec une iden- 
tité. Enfin, on l'entend : au cours 
d'un concert, un ronflement léo- 
pin, qui résonne comme dans une 
cathédrale. Le choc d’une cbnte. 
Jack Nichoison qui dormait à 
grand bruit est tombé. Se réveille. 
Applaudit à tout rompre, adresse 
des sourires pesamment enjôleurs 
à Susan Sarandon qui joue du vio- 
loncelle. 


Ainsi done, le diable, le Malin 


George 

rm gl 
lom dans l'ironie sauvage. Après 
uu début un peu plus {ent, il fonce 
dans le burlesque, pastiche allé- 
grement les lois du genre, ou plu- 


tôt des genres — de l'Exorciste à 


Après avoir oublié tout senti- 


ment de jalousie, et vécu ensem- 


ble des délices de Capoue façon 
Disneyland, les trois amies com- 


mencent à en avoir assez de leur 


” macho diabolique. Elles s’aperçoi- 


vent qu'il leur a donné un peu de 
ses pouvoirs, les utilisent pour se 
venger, tout au moins se débarras- 
ser de li (c'est une fable). Et 
voilà Le pauvre Nicholson, tout 
seul dans sa belle demeure magi- 
que, face à son mur d'images, tout 
rebougri de ne plus servir à rien. 


trois harpies prennent leur revan- 
che, ayant obtenu de Iui le mieux 
qu'elles pouvaient en tirer : un 
enfant chacune. 


ni personne, se moque de ses per- 
tonnages tout en leur manifestant 
une sympathie complice, comme 
si, à travers eux, il se mettait en 
scène re amertume ni Complai- 
Sauce... À ses Comédiens, il laisse 
une grande liberté de fantaisie. 
Plus Jack Nicholson en fait, 

mieux c’est, donc il est formidable 


et aussi Susan Sarandon — ja plus 


lente, — Veronics Cartwright, ia 


Le tableau de la bourgeoisie 
américaine n'est pas profondé- 
ment original, mais plein de 

ls justes, de jubilation, de 
de virtuosité. Alors 


on rit, on se délecte. 


COLETTE GODARD. 
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Le 30 Septembre prochain 
s'ouvre à la Galerie Lelo. 
à Paris (13, rue de Téhéran) 


anglais 


mais il y a peu d'œuvres merveil- 


leuses dans la peinture, au total 


Elles sont très rares. 

_— Rembrandt, Vélasquez, 
Goya. Ingres peut-être ? 

_- Rembrandt est sans doute le 
plus grand, dans ses portraits et 
dans ses autoportraits. Îl n’y a pas 

Ingres ? 


— Un hommage ? Non. Pour- 
quoi ? C’est ridicule les hom- 
mages. Mais j'aime bien quelques 
portraits d’Ingres. Voilà tout. Je 
n’aime pas l'idée que l'on peigne 
d'après les peintures des autres. 


_ Mais parce qu'à ce 
moment-là je n'avais plus d'idée, 
je ne savais pas quoi peindre. Van 
Gogh, c'est parce qu'il me fallait 





Un entretien avec Francis Bacon 


cela en fait un très grand pein- 

tre ? Je ne sais pas. ep 
préfère sa sculpture à sa peinture. 
Mais enfin. C’est le plus grand 
de ce siècle, bien sûr... Mais c'est 
fficile, si difficile, la peinture. 
C'est un mensonge, un mensonge 
à travers lequel il faut essayer 
d'attraper une vérité, on de dire 
une 


— Cest ce à quoi vous parvenez 
dans vos toiles. 


Francis Bacon : Einde pour le portrait de John Edwards, 1986. 


dont on est sûr qu’elles ne sont pas 
bonnes, pas comme on avait pu le 
croire. Ïl y a des toiles que je 
n'auve plus, Il m'arrive de penser 
que j'aurais dû détruire beaucoup 
plus que je ne lai fait. 


— Les louanges ne vous 

pas? 

_ Les louanges... Mais qu’est- 
ce qu'elles ? On ne sait 
pas, voilà tout. Pour savoir, il faut 
des années et des années. Je serai 
mort et bien mort avant que Fon 
sache vraiment. Comment savoir 
cæœ qui va durer, ce qui en vaut 
vraiment la peme? Même avec 
Picasso, on ne saït pas. Je crois 
qu’on se souviendra des années 30 


î 
6 j 


et des débuts du cubisme, vers 
1909-1910. C’est une période qui 
au’a pas duré bien longtemps. 
Après 1914, c'est devenu décora- 
— Vous avez dit que les œuvres 
dn dernier Picasso vous intéres- 
_- Oui, pour moi, elles sont 
moins imtéressantes. À mOn goût, 
elles manquent trop de rigueur. 


retenez-vous encore ? 

— Giacometti, je pense. Faime 
beaucoup ses dessins. Plus que ses 
sculptures ou que ses peintures, 
Ce qu'il avait à dire, il l'a dit dans 

ses dessins. Je crois que Giaco- 
met est Je plus grand desinateur 
du vingtième siècle. 


— Avant Matisse ? 

— Je n'aime pas Matisse, je 
déteste sa ligne C’est toujours 
très décoratif, quoi qu’il fasse. Il y 
a de beaux tableaux, bien sûr, 
mais très peu : ceux où il s’appro- 
che du cubisme, essentiellement. 
On perle toujours beaucoup de ses 
découpages. 

. — Les gouaches décompées. 
_ SR 


point commun avec Matisse, celui 
d’avoir commencé tard votre 
œuvre. Pourquoi si tard ? 

— Je suis n6 en Irlande, où l’on 
n’apprend rien, si ce n'est à desst- 
ner des chevaux Les Irlandais, 
comme les is, sont au fond 
des écrivains. D'ailleurs, la plu- 
part des peintres intéressants de 
ce pays ne sont pas anglais : 
Luacian Freud est allemand, Frank 
Auerbach est allemand... Les arts 
plastiques viennent vraiment de la 
Méditerranée, du sud de l'Europe, 


_— Je ne sais pas. Les Anglais 
n'aiment pas ma peinture, ils ne 
l'achètent pas. Et les Américains 
font de même. Ce n'est pas la 
même chose sur le continent. De 
la part des Américains, ce n'est 

pas surprenant : ils veujent leur 
Propre art, l'expressionnisme abs- 


« Je suis un peintre réaliste » 


trait, et moi je n’ai rien de com- 
mun avec cela, L'art abstrait ne 
me touche pas, parce que ça reste 
de la décoration. Je ne peux pas 
vivré avec de La peinture abs- 
traite, elle me lasse, 

— Toute la pemnture abstraite ? 

— Mais oui 

— Vous avez pourtant acquis 
mme encre d'Henri Michanx, 

_— Elle ne me semblait pas tout 
à fait abstraite. J'y voyais des 
bommes dans un champ, suivant 
des sillons. Mais, de toute façon, 
jai fini par la donner à un ami, 
J'en avais assez. 





peinture moi-même, plutôt que de 
regarder celle des autres ? 


= Ds:h paliers es de de 
sins 


crois que je ne suis pas très doué 
pour dessiner, et d'ailleurs je 
n'aime guère les dessins des 
autres. 


— Mais encore ? 

- C'est tout. On ne peut pas 
en dire plus, c'est mystérieux, il y 
a le hasard Et puis les mots ne 
servent à rien, jl faut voir et sen- 
tir. Tout ce qu'on peut dire est 
inutile, c'est très extérieur, super- 
ficiel. Voyez avec Rembrandt, les 
antoportraits, qu'est-ce qu'on peut 
dire de la manière dont c'est fait ? 
Rien, presque rien, On les voit, 
cela suffit. Les mots et le peinture 
sont deux langages différents. 


— Je ne le ferais plus. Qu'est- 
te que nous avons dit de sérieux 
sur la peinture elle-même ? 

— A propos de la genèse de vos 

: d'in 
ter : vous dites que vous attaqnez 
avec La couleur. Mais pas dans le 
désordre. Âvec un principe de 
compositions. 








EXPOSITIONS 


— Oui, en un sens, puisqu'il 
s'agit presque toujours de repré- 
sentations du corps humaïn.. 
Voyez-vous, une des toiles de moi 
que je préfère, c'est le Torse qui 
est au Centre Pompidou, 
que 1, j'ai su réduire à l'essentiel 

LD corps en me passant 
de la tête. Je vais recommencer 
dans cette manière, j'espère. Cet 
essentiel, c'est ce que je recherche 
peinture. Je crois qu'au fond 
c'est un goût très classique. C'est 
le mien en tout Cas. 


_ DURS A Ppart 0e 08 nes, JE 
les références à La réalité abon- CE 
dent : on trouve des Lavabhos, des 
bicyclettes, dn mobilier, des 

pendnes à Ilenr fil. 
Pensez-vous que, de ce point de 
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mue, vous soyez proche de l'esthéti- images presque toujours tragiques. 
que du pop art ? Les corps portent des blessures, 
des plaies, des mutilations. Etes- 


— Je n'y ai jamais pensé, pas 
de cette manière, mais je ne sais 
pas. Nous appartenons tous à 
une époqne, on est ici, mainte- 
pant, on peint ce que l'on voit. 
Giacometti, dans ses dessins, 


montrait lui aussi des chaises, des OUVEZ pas ? » 
objets de cuisine, parce qu'il ne Propos recuellis par 
pouvait pas faire autrement. PHILIPPE DAGEN. 











CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
28, bd Raspail (7e) — 45-19-16-26 


« AVEC DES FLEURS 
TU PEINS LE MONDE ». 


. Art populaire du Mexique 
Bijoux, tissages, céramiques, 
bois, laques, métaux, masques, 

tableaux huicholes 


L'HYPOTHESE 


DE ROBERT PINGET 


Du 25 septembre au 24 octobre 


PREMIÈRE : 2 OCTOBRE 


THÉÂTRE DES ARTS-HÉBERTOT 

_CLAUDE RICH 

CURE SAT UE 

UNE CHAMBRE 
SIL: 

LA DORDOGNE 

de Claude RICH AVEC 


LR TER DAVID WARRILOW 
ES | MISE EN SCENE 
VIALLE JOEL JOUANNEAU 
ANDRE VW di 
MAURICE Pt 
M KR TAKE AA 








URI RS 
EE 1 


era Es di à à 





CANNES 6 — 11 novembre 1987 


3° FESTIVAL INTERNATIONAL 


DE DANSE 
Palais des Festivals et des Congrès 


Vendredi 6 et samedi ? — 20 h 30 
BÉJART BALLET LAUSANNE 
«7 Danses Grecques », «Prélude à l'après-midi d'un 
faune », « Méphisto Walzer », « Serait-ce la mort ? » 
et « Boléro » de Ravel (*). 


Dimanche 8 — 20 h 30 
COMPAGNIES RIS ET DANCERIES 
e Bal à la Cour de Louis XIV » 


Lundi S — 20 h 30 
CHOREGRAPHES NOUVEAUX 
Créations de Philippe Tressera « Impasse » — Nelly Genlot 
« Baguenaudage » — Edward Cook « Reebock » — Paul les 
Oiseaux « 4 miniatures » — Trisunic € Fais-moi un Cygne » 
et de Colette Priou Deloffre. 


Mardi 10 — 20 h 30 et Mercredi 11 — 14h 30 
SCAPINO BALLET AMSTERDAM 
e Danses Concertantes », « Bagateïlen » et « Pulcinella » (*} 


Les 6 et 7 novembre, COLLOQUE INTERNATIONAL : 
e Danse et Télévision céblée ». 


Infos MINITEL 
3615 Taper CLUBA Code utilisateur CANNES 
. 8615 Taper MDF 




































Pour tous renssignemants : Direction des affaires culturelles 
de la ville de Cannes 
La Malmaison, 47, la Croisette, 06400 Cannes — Tél : 93-38-78-14. 
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EXPOSITIONS 


ARTS ET SPECTACLES 





Cenire Pompidou 


Sanf mardi, de 12h à 22h: os 
de 10 h à 22 h Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 


ANTONIN ARTAUD. Salle d'art gra 
phique, e étage, Jusqu'au 11 octobre. 


VINCENT CORPET, MARC DES- 
GRANDCHAMPS, PIERRE MOI- 
GNARD, FRANÇOIS PERRODIN, 
MARIE-FRANÇOISE POUTAYS, 
MICHEL VERJUX. Galeries 


contcmpo- 
raïnes (rezdeck. M nine). Jusqu'an 
22 novembre, 


DEUX ANS D'ACQUISITIONS DU 
CABINET DE LA PHOTOGRAPHIE 
AU MUSÉE NATIONAL D'ART 
MODERNE. Galerie du Forum 


cl). Jusqu'au 26 octobre. 


LE COURRIER DE 
d'actualité de la Biblichèque publique 
d'information. Jusqu'au 5 octobre. 

: LIBERTÉS ET LIMITES : PORSCHE 
I DESIGN. Galerie des Brèves du CCL Du 
16 septembre au 26 octobre. 


: RICHARD ROGERS MAGASINS 
D'USINES, SAINT-HERBAIN, 
FRANCE. Centre d'information du CCI 
(rez-de-cii.). Jusqu'au 19 octobre. 


IL CORSO DEL COLTELLO. Cises 


D = Dm SUR OUT 26 mul 





un verrM = 


Okienburg ; Coosie Vaz Brugpen : Franck 
O. Gehry. Galeries contemporaines. 
Jusqu'au 5 octobre. 

Musées 


FRAGONARD. Galeries 
Grand Palais, avenue du Général- 
Esseahower (42-56-09-24). Jusqu'au 4 jan- 
vier 1988. 


LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographies en 
anse Grand Palais, avenuc Winston- 

Churchill (42-56-37-11). Sauf mardi et 
Ré re 


LES PRIMITIFS ITALIENS DU 
MUSÉE FRESCH D'AJACCIO. Jusqu'au 


9b45à 17h. 


PICASSO VU PAR BRASSAL Musée 
Picasso (42-71-25-21). Sauf mardi, de 
9h 15 à 17 h 15, le mercredi jusqu'à 22 h. 
Jusqu'au 28 septembre. 

KALTEX EN CHINE. Musée d'art 
moderne de La Ville de Paris, Musée des 
enfants (voir ci-dessus). Jusqu'au 
15 novembre. 


LUCIANO FABRO. Etat : JOHN 
ARMLEDER. ARC. Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 27 septembre. 


L'ESTAMPE EN FRANCE DU 
XIX: SIÈCLE. 
galerie Mansan et selle 


XVE AU 
Nationale, 






treuil, 58. rue de Richekeu. 
2 novembre. 


LAN HAMILTON FINLAY. Galerie de 
r'Esigmpe contemporaine, Bibliothèque 
uaiiogale, ty Colbert, 4, rue 

Vivicnne, 6. des PetstsChamps (47- 
03.81-13). Sauf le dimanche de 12 h à 
18 b 30. Jusqu'au 31 octobre 


IMAGES DE JARDINS. Musée natio- 
nal des moonments français, place du Tro- 
cadéro. Sauf mardi, de 9 b 453 12h 30et 
de 14h à 17 h 15. Jusqu'au {« octobre. 


RARES AFFICHES 1900 des coBec- 
tions du musée, Musée de La publicité, 
18, rue de Paradis (42-46-13-09). Sauf Le 
_— de 12h 2 18 1. Jusqu'au 9 novem- 


ds Then Me 


US Gai t - 
18, rue Buffon (43-36-1441). Envrée: 
25 F. De 11 h à 18 h 30; Samedi jusqu'à 
20 h. Jusqu'au 31 octobre. 


NATALIA DUMITRESCO- 
ALEXANDRE ISTRATI Musée des Arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli Entrée : 18 F. 
Jusqu'au 18 octobre, de 12 b 30 à 18h 
(Fermé lundi et mardi}. 


ANCIEN PÉROU : vie, pouvoir et 
mort. Musée de palais de Chaïllot 
(45-53-70-60). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 b 15. Jusqu'en janvier 1988. 


rédoit : 18 F. Jusqu'au 4 octobre. 


ARCHITECTURE A DECOUPER. 
Hêtel de Sully, 62, rue Saint-Antoige (42- 
74-22-22). Jusqu'au 31 octobre. 


LE SACRE : A PROPOS D'UN MIL- 
LÉNAIRE, 987-1987. Hôtel de Soubise, 
Musée de l'histoire de France, 60, rue des 
Franes- is. Sauf mardi, de 14 h à 
17 b. Jusqu'au 12 octobre. 


ESPACE FRANÇAIS. Vision & Amé- 
magement, X /F, débet XIX” siècle, Hôtel 
de Roban, 87, rue Vieille-du-Temple. Sauf 
mardi. Jusqu'au 4 janvier. 

FIGURES D'UN TEMPS : LA 
IIIe RÉPUBLIQUE. Musée Hébert, 
85, rue du Cherche-Midi (42-22-23-82). 
Sauf mardi, de 14 h à 18 h, le mercredi de 
12h à 18 h Jusqu'au $ octobre. 


ÉLÉPHANTILLAGES. Musée en 
herbe, Jardin d'acctimatation. Bois de Bou- 
loge (47-47-47-66). Tous les jours, de 10 b 
à 18 1 Entrée : 12 F. Jusqu'au 30 octobre. 


LA LUMIÈRE DÉMASQUÉE. 
Jusqu'au 2 novembre ; gravure ct impres- 
sion : du baïs au laser. Jusqu'au 25 octobre. 
Cité des sciences et de Findustrie, #, ave- 
oue Corentin-Cariou (40-05-72-72}. Mardi, 


Jeudi et vendredi, de 10 h à 18 h ; mercredi, 


del2hàä2lh: Samedi, dimanche et jours 
fériés. de 12hà21h. 


MARC ALLEGRET : CARNETS DU 
CONGO. Musée des Arts africains et océa- 


Dimanche 11 octobre, 21 h - SALLE PLEYEL 
PRESTIGE DE LA MUSIQUE - CONCERT EXCEPTIONNEL 
RÉCITAL DIETRICH FISCHER-DIESKAU 


HARTMUT HOLE, piano 
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EXTRADRENNARE 


un aquarium 


géant 
sur scène 


20h: diner dansant champagne et revue 495F. 
22hetOh: TRE et revue” 340F. 
Prec nets - Service CO 
PLACE CE BLANCHE 
Tél : (1) 46.06 00 19 ET AGENCES 
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RENDEZ- 
VOUS 
AVEC 


Jusqu'au 


| Le Monde informations 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements éoncernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
{de Th à 21 h sauf dimanches et jours fériés} 
Réservation ei prix préférentiels avec la Corte CI 


miens, 293, avenue Daumesnil (45-33 
1600} et ALGÉRIE, EXPRESSIONS 
MULTIPLES, Jusqu'au 4 janvier 1988. 


l'Orangerie, 
place de la Concorde (42-65-99-48). Sauf 
le mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Jusqu'au 
28 septembre. 


DIEUX ET DÉESSES. Musée Bour- 
delle, 16, ruc A-Bourdelle (45-48-67-27). 
Jusqu'au 27 septembre. 

ADALBERTO MECARELLI : Entre 
ombre et lumière. Galerie expérimentale, 
CRE des sciences et de l'industrie, 30, ave- 
aue Corentin-Cariou (42-41-33-88). 
Jusqu'au 24 octobre. 


Centres culturels 





CORBU VU PAR. Insütut français 
on SG RS 
dimanche et lundi, de 12 h 30 à 19 à 
Jusqu'au 7 novembre. 


ter, 36, rue Falguière (43-22-39-47). 
Jusqu'au $ décembre. 


Ville, 29, rue de Rivoli. Tous les jours, 
dimanches et fêtes, de 9 h 30 à 18 heures. 
Entrée gratuite. Jusqu'au 30 septembre. 


PRÉVERT, POÈTE POUR TOUS 
LES AGES. Maison de la poësie (42-36- 
27-53), 104, rue Rambutean Entrée libre 
tous les jours, de L2 h à 18 k Jusqu'au 
27 décembre. 


JEUNE SCULPTURE 87/2. Port 
d'Austerlitz (45-82-99-15). Tous les jours 
sauf le mardi de 12 h à 18 kb Jusqu'au 
11 octobre. 


ÆTHIOPIA, VESTIGES DE 
GLOIRE. Fondation , 50, avenue 
Victor-Hugo (45-00-01-50). Jusqu'au 
10 octobre. 


SCÉNOGRAPHIES AU BAUHAUS. 
Goeche-Institut, 31, rue de Condé (43-26- 
09-21). Jusqu'au 16 octobre. 


LE VENT DU NORD IV. Institut néer- 
landais, 121, rus de Lille (47-05-85-99). 
Jusqu'au 18 octobre. 


ANDRÉ MASSON, AUTOMA- 
TISMES, Du dessin à La peinture. Chs- 
pelle de la Sorbonne, place de La Sorbonne. 
Jusqu'au 18 octobre. 


« ARBORESCENCE ». Hôtel de Ville 
(Salle Samt-Jean). Jusqu'au & octobre, 


LE DÉCOR DES DS POSTES PÈRE 
SIENNES. Mairie du XV arrondissement, 
31, rue Péciet (42-7293-41). Jusqu'au 
28 octobre. 


LOUIS XVIL Mairie du V' arrondisse- 
ment, 21, place du Panthéon. Ouverte tous 
les jours de 10 k à 17 h 45. Entrée libre (42- 
72-93-41). Jusqu'au 25 octobre. 


GÉOMÉTRIES : BOZZOLINI, 
PEIRE, PAZZL Di TEANA. A. Orangerie 


de Bagatelle, Boës de Boulogne. Tous cs 
Jours, de 11 h à 18 h (42-76-41-35). 
Jusqu'au 11 octobre. 


CHEMIAKIN. Trianon de Bagatelle, 
Bois de Tous Les jours de 11 à à 
18 b (42-76-4961). Jusqu'au 1" novembre, 


BIENNALE DU BIJOU PRÉ- 
PRÉCIEUX. Bibliothèque 


Forney, Hôtel de Sens, I, ruc du Figuicr 
(42-78-14-60). De 13 h 30 à 20 b, du mardi 
an samedi Jusqu'au 12 sovembre. 


Galeries 


LES DE DIEU. Galerie 
NIKKEI DIANA MARQUARDT, $. place 
des Vosges (42-78-21-00). Jusqu'au 

24 octobre. 

BEUYS (Multiples, docu- 
ments). Galerie Antoine Candau, 
15 & 17, rue Keller (43-38-75-51). 
Jusqu'au 9 octobre. 





TRAVAUX SUR PAPIER 1967-1987. 
Galerie Alain OUDIN, 28 bis, boulevard 
Sébastopol (42-71-83-65). Jusqu'au 
17 octobre. 


JOHN OLIVIER MOS- 
SET, GERWALD ROCKENSCHAUR, 


Jusqu'an 31 octobre. 


NICOLAS FEDORENEO, MICHEL 
HAAS, CLAUDINE HENRY. Galerie 
Regards, 11, rue des Blancs-Mantesux (42- 
77-19-61). Jusqu'au 10 ociobre. 


HUNG RANNOU, ALAIN LEONESL 
Galerie L'Aire du Verseau, 119, rue Vieille- 
du-Temple (48-04-86-40). Jusqu'an 
14 octobre. 


LA BELLE ÉPOQUE DE LA 
FEMME. dune Hthographies). 


Artarial, 9, zvenue Matignon (42-99- 
16-16). Jusqu'au 10 octobre. 


12 ANS D’AGE, Dates et repères d’Art- 
cerial, Arturial, 9, rue Matignon (42-99- 
16-16). Jusqu'au 14 novembre. 

MASAO HAIJIMA, es 


rie Jacquebne Felmen, 8, rue Fc 
(4700-87-71). Jusqu'au 3i octobre. 


ABRAHAM DAVID CHRISTIAN. 
Galerie Philippe Casini, 13, rue Chapon 
(48-04-00-34). Jusqu'au 24 octobre. 


JEAN-MICHEL ALBEROLA. Galerie 
Daniel Templon, 30, rue Beaubourg (42- 
72-14-10). Jusqu'au 17 octobre. 


SIAH ARMAJANL Galerie Ghislaine 
5 bis, rue des Handriettes (48- 
87-60-81). Jusqu'au 22 octobre. 


MARTIN BARRE. Galerie Lange- 
Salomon, 51, rue dn Temple (42-78-11-71). 
Jusqu'au 20 octobre. 


Te 


MEL BOCHNER. Galerie Montenay, 
31, Mrs Mantes (5.548530). Jasqu'au 
4 octobre. 


PETER BRIGGS. Galerin Zabriskie, 
37, rue Quincempoix (42-72-35-47). 
Jusqu'au 31 octobre. 


DANIEL BUREN. Galerie Daniel Tem- 
plon, 1, impasse Beaubourg (42-72-14-10). 
Jusqu'au 17 octobre. 


JAMES COIGNARD). Librairie-Galerie 
Biffures. 44, rue Vieills-du-Temple (42-71- 
73-32). Jasqu'au 16 octobre. 


ALAN DAVIE. Galerie Louis Carré, 10, 
avenue de Messine (45-62-57-07). Du 
17 septembre au 17 octobre. 


JEAN EDELMANN. Galerie d'Art 
international, 12. rue Jean-Ferrandi (45-48- 
84-28). Jusqu'au 31 octobre. 


38-77). Jusqu'as 13 octobre. 


tures, dessins, estarspes. Galerie Cailleux, 
136, fbg Saint-Honoré (43-59-25-24). 
Jusqu'au 7 novembre. 


Dessert, 3, rue des Handriettes (42-77- 
63-60}. Jusqu'au 24 octobre, 


GOLUR. Galerie Darthea S, Peyer, 6, 
mue J.-Callot (43-54-7841). Jusqu'au 
Î= novembre. 

JEAN-PIERRE JOUFFROY : La 
figure de corps. Galerie Michèle Broutta, 
31, rne des Bergers (45-77-93-71}. 
Jusqu'au 12 noverabre. 


LOUIS LATAPIE: Grande synthèse 
1950-1970. Galerie Bernard Davigoon, 76, 
rue Vieille-du-Temple (48-04-52-50). 
Jusqu'au 20 actobre. 


JOEL KERMARREC. Galerie de 
France, 52, rue de la Verrerie (42-74- 
38-00}. Jusqu'as 10 octobre. 


bmeau (45-08- 
Jaquester, 85, rus Rem 
51-25). Jusqu'au 18 octobre. 


ARNAUD LABEELLE ROÏOUX : « Le 
Retour és consul prépas & autres histoires 
peintes ». Galerie Lara Vincy, 47, rue de 
Seine (43-26-72-51). Prauin 100 


Yvon Lembert, 108, rue Vicille-du. 
Temp ne (710833). Jusqu'au 24 octo- 


FRANCIS LIMERAT « Papiers »- 
Galerie Blum, 52-54, roc da Temple (4z- 
72-39-84). Jusqu'au 31 octobre. 


HOMMAGE À MARFAING : Grands 


24 octobre. 


MIRO : «Œuvre grave 1933-1981 ». 
Macght éditeur, 36, avenue Matignon (4S- 
62-28-18). Jusqu'au 10 octobre. 


NEJAD (Œuvres abstraites de 1948 à 
1953) Galerie Callu Mérite, 17, r0e des 
Beaux-Arts (46-33-04-18). Jusqu'au 7 octo- 
bre. 


OLIVIER ©. OLIVIER. (Pasteïs). 
Galerie Jean-Briance, 23-25, rue Gué£né- 
gaud (43-26-85-51). Du 18 septembre au 
31 octobre. 

LOULOU PICASSO. Galerie du Jour 
OR DRE Pen (OS 
Jusqu'au 17 octobre. 


ROTELLA 1965-1987. Galerie 
Lavignes-Bestile, 27, rue de Charonne (47- 
00-88-18). 





Cadot, 77, rue des Archives (42.78-08-36). 
Jusqu'au 17 octobre. 


CLAUDE RUTAULT : AM.Z. Partie 
Z. Galerie Art & Cr, 33, quai de Bourbon 
(43-29-35-34). Jusqu'au 30 septembre. 


ROBERT STANLEY. Galcrio Georges 
Lavroy, 42, rue Beaubourg (42-72-71-19). 
Jusqu'au 15 novembre. 


RICHARD PES Galerie Yvon 
Lambert, 5, rue du 
(42-71-0425). Jusqu'au 24 octobre. 


PAVEL TRNKA. Galerie Scremimi, 39, 
rue de Charonne (43-55-65-56). Jusqn’an 
3 octobre. 


ANNE VIDAL : « L'auContrelantre » 
mæ 2. Galerie de Paris, 6, rue du Pont-de- 
Lodi (43-25-4263). Jusqu'an 3 octobre. 


BETTY WEISS PEREZ. Galerie Laif 
Stable, Conr Delepie, 37, rue de Charonne 
(48-07-24-78). Jusqu'au 17 octobre. 


LÉON ZACE « Œuvres de 1925- 
1979 ». Galerie Protée, 
{43-25-21-95). Jusqu'en 21 octobre, 


En région parisienne 


BRÉTIGNY-SUR-ORGE. Dedans, 
dehors, propositions VI, Centre culturel 
Gcrard-Phihpe, rue Henri-Douard (60-84- 
38-68). Jusqu'au 3 octobre. 


IVRY. « Dates de péremption ».- 
ZAWADSEL Centre d'Art contemporain, 
93, avenue Georges-Gosnat (46-70-15-71). 
Jusqu'au 11 octobre. 


JOUY-EN-JOSAS, IAN HAMILTON 
FINLAY, « Poursaites er nn 


EMMANUEL 

1983-1987 >, DANIEL BOUDINEL, 
«Un paysage ». Fondation Cartier pour 
l'art contemporain, 3, rue de la Manufac- 
ture (39-56-46-46). Jusqu'au 13 décembre. 


MONTROUGE. Dominique ne 
VIE (Scalptares). Mseghi-Montrouge, 11 
re Jules-Ferry (45-48-45-15). Jusqu'au 


NEUILLY-SUR-MARNE. 


Gaulle (43-09.67-73). Du ue 
1987 au 14 février 1988. 


PISSARO. Musée Fissaro, L7, rue du Châ- 

teau (30-32-06-75). Jusqu'au 22 novembre. 
ÉMILE GILIOLI (sculptures & des- 

ans). Musée de Pontoise (Eavet Delacour), 

… rue Lemercier (30-38-02-40). Jusqu'au 
22 novembre. 


Rs De YE «Las 
rondes. Muële den iquités nationales 


(34-51-53-65). Jusqu'au 14 décembre. 


En province 


38, rue de Seine :-- 


à 


ARRAS. æDe constrait à l sit. 
Galerie 30 (1978-1987) : Arthur Acschhis- 


Jesqu 


Gavburge en Phai Oyr cResière 
(33-73-48-06). Jusqu'au 1e novembre. 


BESANÇON. Dessins de scapteurs 
anglais depuis Henry Moers. Mus£c den 
dre on 
in Hôtel de Vie Juxcre 
20 octobre. e A 


1987). CAPC, Musée d'arts 
Entrepit Eainé, rue Foy Ge 
Josqu'an Znovemtre . 


CAEN. et botanique = le 
sens caché des tnblooux de Îleurs su dx 
septièsse siècle. Musée des beaux-arts, rue 
des Fossés-du-Châtean se or 
Jusqu'au 26 octobre. Gesrg Baselitz 

ro ne 
Jusqu'au 23 octobre. : 


CHAGNY. .Gilerto ZORIO. Gate 
PSN SUR d'rus de! rue de Beaune. : 


CHARTRES. Viamisck : Le peintre of 
la critique. Musée des beaux-arts, 
2, Cloître-Notre-Dame. (37-36-41-39} 
Jusqu'au 28 octobre. : 


maux des : 
régional d'art contemporain des Pays 
Pr les ere Va 


79-30). Jusqu'au ir novembre. 
. LABEGE INNOPOLE. Collecties 
Agnès & Frits Becht. Centre régional d'art 


contemporain Midi-Pyrénées (61-8D- 
18-21). Jusqu'au 8 novezabre. 


ques françaises. Musée, ruc Georges 

Clémencean (51-05-5423). Jesqu'ss 

10 aovembre. - 
MARC-EN-BARŒUL. « Oxford 


RE Galerie Septentrion, che- 
Ghesie (20-46-3580). Jusqu'en 
a ; 


MARSEILLE, Taris, FoOr des Phe- 
raons. Contre de Ia Vicille-Charité, 2, rue 
de Ia Charité (91-90-81-92). Jusqu'au 
30 novembre, 


MARSEILLE LVNA PROXIMA = 
Photegraghies de Henry Lewis. Centre de 
Ja Vieille Charité, 2, ro de le Charité. 


“MEYMAC. Les sinées 76. Les aunéié 


- Mémoire. 


Abbaye Saint-André, Centre 
d'art contemporzin {55-95-23-30)- 
Jusqu'au 26 octobre, 


MONTBÉLIARD. César : Les charp- 
piomnes. Centre d'Art contemporain Gr 
91-37-11). Jusqu'au $ novembre. 


* MORLAIX. Jean Deyrolle, 1911-1967 : 
Peintures Paul Sérusier, 1864-1927. 
Rétrospective. Musée des Jacobins, rue des 
Vignes (98-88-38-96). Jusqu'au 6 octobre: 


MULHOUSE. « Otte Lire à 1904 
1985 ». Musée des 


Guillsnme-Tell (89-32-58-46). Foro " 


15 novembre. 


NICE. Marc Chagall Œume om, 
Musée gr Lime biblique Març 
du Docteur-Ménard se 

81-7578). “Fasqu'au 5 octobre. 


NIMES, Suaans Solsno. Galerie des 
Arènes, bd des Arènes EI 
Jusqu'au 25 octobre. : 


SAINT-BRŒUC. « La Lumière dans 
peinture des paysages >». Nouveau 


des Lycéens-Martyrs ( Bei. 
ces 18 octobre. 


SAINT-PAUL-DE-VENCE. A la re 
contre de Jacques Prévert, 
‘Maeght (93-3281-63). Este rare 


SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE: 

Mario Prassincs : arbres et forêts. Fonda 

tion Mario-Prasamos. Hôtel de Sade ed 
9235-13). Jusqu'au 2 novembre. ce 


TOURCOING. Antoine xd 
1976-1987. Musée des beaux-arts, 2, 
ne ne 16 novembre. S 
VILLEURBANNE. « Luciano Fabr5 % 
Le Nouveau Musée, 11, rue du Doctend. 


penis (78-84-55-10). Du 19 septembre su 


_. 








THEATRE DU SOLEIL 



















10 oct. - 6 nov. - MULLER - LA MISSION 
Théâtre Varia de Bruxelles 
Mise en scène Marcel Delval / Michel Dezoteux 


L INDIAD 


. OULCINDE; 


ET 
# 








‘27 29 31 oct. - VERDI - OTELLO 


Opéra de Nancy - Orchestre National de l'Ile-de-France 
Mise en scène Maguy Marin 
Direction musicale Jérôme Kaltenbach 
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_12 46 - ne ra INSCRIPTIONS - L 
6 nov. - 13'déc. - MOLIERE - DON JUAN Se 5 _ D _. 
Comédie de Genève re … au : 261, bd tm. 
Mise en scène Benno Besson as CRE Fi 78014 Paris -"HEL (1) 43 36 2150 À NS Les 
13, 14, 15 nov. - LABOU TANSI Le à DSL CESR RPOdéen . # 









MOI, VEUVE DE L'EMPIRE 
Mise en scène Michel Rostain / Sony Labou Tansi 


RENSEIGNEMENTS : 48.99.94 50 


M ET NÉ PET 
A PARTIR DU 30 SEPTEMBRE 
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D La TVA à 18.60% en janvier 88 : une belle victoire pour la Fnac qui se bat depuis 
mes uen longtemps contre ja musique surtaxée. Mais pourquoi attendre janvier ? 
Re D'ores et déjà, la Fnac pratique la TVA à 7 % sur tous les nouveaux enregistrements, 
Es ee tt pendant 2 mois après leur sortie. Avec une large collection de disques compacts à 
_ ee moins de 100 francs, la Fnac rend la musique laser accessible à tous, tout de suite. 
; Dr. - à | f: tt b # { é d d: 
2% À fa Fnac fait baisser le prix du disque. 
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26 Le Monde © Jeudi 24 septembre 1987 see 
V.0.: TRIOMPHE » CINÉ BEAUBOURG LES HALLES - CLUNY PALACE 


14 JUILLET BEAUGRENELLE 14 JUILLET BASTILLE 


V.F.: PARAMOUNT OPERA «+ PARNASSIENS < LES IMAGES « GALAXIE 


MIRIANA 








V.0. : FORUN-LES-HALLES — COSMOS — TRIOMPHE 
GAUMONT PARNASSE. V.F. : MAXEVILLE — ARGENTEUIL ALPHA 


RCE 


MAS££ACRE 


SRE UNIS 


(E 


Y.0.: MARIGNAN CONCORDE PATHÉ + FORUM HORIZON - PARNASSIENS 
SI-GERMAIN 
V.F.: FRANÇAIS PATHÉ « MAXEVILLE - MONTPARNASSE PATHÉ » CLICHY PATHÉ 


Re US: 


( VA ET REGARDE ) 


GRAND PRIX 
FESTIVAL DE MOSCOU 
GRAND PRIX DE LA 


Un film de ELEM KLIMOV 


STUDIO 
MISTRAL « FAUVEITE + GAMBETTA 


Îls Existent. 
Craignez-Les. 


CAC EEE 





WF: PARLY 2 « 9 DÉFENSE 4 Temps 





INTERDIT AUDE MONS DE 13 ANS 


eo) 











ePOISSY Rex « ORSAY Ulis 2 » COLOMBES Club 
ARGENTEUIL Alpha < THIAIS Befle-Epine Pathé « CHAMPIGNY Multiciné Pathé 





a 16h30: 


THÉATRE 





SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les jours de première seat indiqués 
entre parenthèses. 


UN CŒUR SOUS UNE SOUTANE, 
Tourtoar (48-87-8243), 19 h (23). 
HELLO AND GOOD BYE, Mouffe- 
tard (43-31-11-99), 20 b 45 (23). 


JÉAN-JACQUES ROUSSEAU, 
Pont (42-56-70-80), 21 h (23)- 


{42-46-79-79), 20 b 30 (24). 
IPHIGÉNIE, Carré Silvia Monfort 

(45-31-28-34), 20 h 30 (25). 
PREMIÈRE JEUNESSE, La Bruyère 

(48-74-7699), 21 b (25). 


LES MOTS, Ni 
Théâtre par le Bas 1478-70-88). 
21h (29). 

LE PETIT BRUIT DES PERLES EN 
BOIS, Café de la danse (43-57- 
03-35), 22h (28). 

KLEEN, Palais des Glaces (46-07- 
49-93), 20 h 30 (28). 

UN AMOUR, Centre idou (42- 
71-12-33), 21 h (28 au 4/10). 


NORMAL HEART, Espace 

(42-66-17-81), 20 h 30 (29). 
L'IDIOT, Mathurins (42-65-20-00), 
20 h 30 (29). 


SAMUEL BECKETT, 
(42-56-70-80), 13 h 30 (29). 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (4296-06-11) : 
19 h 30: Le Triptyque, de Puccini. 
& 


Théâtre 
Porte-Sasct-Martin (40-15-00-15}, lun 
20 h + sam. I4 h 30 et 20h, dim. 
14 b 30 : « Dialogues des Carmélites. » 
THÉATRE FRANÇAIS (40-15-00-15) : 
mer, Ven, mar. 20 h 30 et dim. 14h: 
«<Turcaret»; mer, lé, jeu. et sam 
20 h 30: « Polyencte » ; dim. ét }un. 
20 h 30 : « Les Femmes savantes. » 
THÉATRE MONTPARNASSE (43-22- 
71-30) (L.) Grande salle: du mor. au 
vez. à 21h+ sam 18h et 21h15; 
dim. 15 h 30: « Antres horizons ». Petite 
se: du mar. au sem 20h + dm. 
15 h 30 : « C'était hier, » 
CHRAILLOT PR: Thbéitre 
Gémier : mar. 20 b 30, Compagnia Carlo 
” Colla Figk mo Raliennes en 


{47 
25-70-32) (L), 20h 30 + dim. 15h et 
20 h 30 : Genousie. 


PETIT ODÉON (43-25-70-32) 
(L). 18 h 30 : Bréviaire d'amour d'un 


TEP (4364-80-80) (L), mar., mer. ven., 
sam 20 b 30 + jeu. 19 h et dim. 15 h : 
Entre passions cr 
BEAUBOURG (4277-12-33) (Ma). 
Débats 5 mer. pte salle 1e 
Donnes 


aujourd 
(débat) ; veu. pte salle 1« sous-s0l, 
rence) à: Cisémn/Vidées ve Cicle le 
rence) : s «Cycle 
cinéma brésilien », se reporter 
Je Cinéma/Cinémathèque L 
: salle Raymond- 


Acrermant, Marie Mauron, de R. Rossi; 
19h, Maths topics, statistiques ; 
Vidéo : sb Gersh- 
win, ie étage, 13h, « Giselle », 
d'A. Adam : 16h, « ls Bohème », de Pus- 
cn; 19b, (Imterneano, de. de KR Strauss; 
Concerts pte salle 
1e sous-sol : 18 h 30, « “ la Proëe du Frans 


DE PARIS (L.) 
20 b 30 : dim. à 15 h: Récital Barbara 
CARRÉ SILVIA MONFORT (45-3!- 
28-34}, 20 h 30 : « Iphig£nie », dim. [6h 
et iun. 19 h 30 (à partir du 25). 
MAISON CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30) (L) 20h30: 
«The Great Hunger », dim. à 17 k 


(Les jours de relâche sout indiqués 
entre parenthèges.) 


Les autres salles 


AMANTHERS CR D) 
20 bh 30:.e ne demande qu'une chose 
20 h 45, S'21h, D. 15430, S. 18 b @ 
20 h.45 : la Taupe. 

ANTOENE (42-08-77-71) (D. soir, L.). 

ARCANE (43-39-19-70) ke 17, 20 k 39 : 


Les ns: (.) 20 b 30: 
l'Amant, 


ATELIER (4606-49-24) (D. soir, L} 
21 b, mat D, 15 h : le Récit de le ser 


BASTILLE (4357-42-14) (D. sair. L), 
20 b. din. 15 b 30 : FHypothèse (D. soir) 
zu D 17h : Mystère bouffe (à partir 


BOUFFES DU NORD (48-04-7477) (D. 
L) 20 h 30, mat. D. 16 à : Dom Juan. 
BOUFFES-PARISIENS  (42-96-60-24) 
(5. D. L} 20 h 45. S. 18 het 21 h 30, 
mai. D.à15b30: l'Excès contrenre. 
CAFÉ DE LA DANSE (4357-03-35). 
2h SR Pare ra des poules 00 Deus 
partir du 


28). 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) (D. 
soir, L.), 20 h 15: Bien dégagé autour 
orcilles : 22h: Derec 


CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Tempête (43-25-3636) (D. soir, L} 
sr 


21h D ARCS 2: Qu Qui a ta 


ner LRU Cmer, 3. 
V..S.). {8 à 30: D. IS k 30: l’Indisde où 
l'Inde de leurs rêves (à partir du 30). 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89. 
FL Thédire A L, mar.) 
fesse (à partir du 1. 16) 


UMARTIN (47424341) 
(D. mean: 15 à 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 


ARTS ET SPECTACLES 


COMEDIE ITALIENNE (4321-22-22) 
mar L.), 20 h 30, D. 15 h 30 : Case- 


COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) (S. 
HR S. 19 h 30 et 21 h 30, D. 
15 h 30 : Poil de carotte. 


COMÉDIE DES CHAMPS-ÉL 
(47-20-08-24) (D. soir, L.) 20 h 30, D. 
15 b 30: Fleur de cactus. 

47.00- 


YPTE SAINTE-AGNÉS  ( 
19-31) (D. soir, L.) 20 h 30, D. 17 h 30: 
te Missn 

DAUNOU (42-61-69-14) tmer.. D. soir) 
21 à, D. 15 h 30 : Monsieur Masure, 

DIX HEURES (42-61-3590) (D. soir) 
20 b 15, D. 16 h : Cul sec. : 19 h 30 : Cha- 
peau (dernière le 27) 

ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES ARTS ET MÉTIERS (45-65 
EI) 20 has: t Une femme tufe par La 
douceur. 


EDGAR SHeID (D.). 20 h 15%: les 
Babas cadres, 22 h + S. 23 h 30 : Nous 
on faït où on nous dit de faire. 

ARD VE/SACHA GUITRY (47- 
42-57-49} (S., D. L.) 29 h 30,5. 18 h 30 
et 21 h 30, D. 15 h 30 : les Jeux de 
l'amour et du hasard. 

ESPACE  CARDIN (42-66-17-81), 
20 h 30 : Normal Heart (à parur du 29). 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), (D. 
soir, L.), 22 h: D., 15 h 45 : ka Don- 
juanne ; 21 h, D., 14 h: Finie la marellc. 

FONTAINE (48-74-7440) (S. soir, D, 
L.) 21 b.S. 20 h, 22 h : Au secours, tout 
va bien : les Inconnus. 


GAITÉ-MONTPARNASSE (43-2- 
16-18) (D. soir, L.) 21 b, S. 18 h 30 et 
21k15 

GALERIE SS (43-26-63-51), (D, L.}, 
21 bh: Bretayal. 

GRAND EDÇGAR (43-20-90-09), L : (D) 
20 E 15 : Palier de crabes : IL (D.) 2h: 
Carmen Crû. 


GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06), (D. soir. Drm 
Me Chätiment (der. 

GRÉVIN (42-46-8447) (D.,L.).21h:les 
Trois jeanne/Arthur. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
83-61} (D. soir, L_) 19 h 30, D. 1Sh:le 
Lutin aux rubans: 21 h : Fragments: 
22 h 15: Egarement. 


GYMNASE (42-46-79-79), (D. soir, L.}, 
20 b 30, D. 15 h 30 : Madame Sans- 


HUCHETTÉE (43-26-38-99) (D.), 
19 h 30 : la Cantatrice chauve : 20 h 30 : 
la Leçon 


LUCERNAIRE  (45-44-57-34) L 
19 b 30 : Baudelaire ; 21 b 15 : le Metro 
fantôme; 11. 20 h : le Petit : 


MADELEINE (42-65-07-09) (D. soir, L.) 
21 b, S. 18 h et 2i h, D. 15h 30: kes 
Pieds dans l'eau. 


MARIGNY (42-56-0441) (D. soir, L.) 
20 h, mat. D. 15 h : Kean. Petite salle 
(42-25-20-74) (D: soïr, L.) 21 ,S. 18h 
et 21 à, D. 15 h : ia Menteuse. 


MATHURINS (42-65-90-00) (D. soir, 

L.), 20 h 30, D. 15 à 30 : l'idiot (à partir 
du 2). 

MICHEL (42-65-3502) (D. soir, L} 
21 H 45, S. 18 h 45 et 21 h 40, D. 
"15 b 30: Pyjama pour six. 

MICHODHÈRE (47429522) (D, L) 
20 h 30,5. 18 h 30, 21 h 30 : Double 
mixte. 

MODERNE (4974-16-82) (D. soir) 
18 b 30, EL 20 b 30 : Hamlet 

MOGADOR (4245-45-30) (I (D. sûr, L.) 
20 h 30, D. 15 h 30 : Cabaret. 

(43-22-77-74) 


MONTPARNASSE 

Grande salle (D. sosr, L.} 20 b 45, mat 
D. 15 h 30 : Autres borizons Petits salle 
(D. soir, L.) 21 h, D. 16 h : C'était hier. 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (D. L.), 
20 h 30,5. 18 h 30 et 21 k 30 : Mais qui 


est qui ? 
(D. soir, L.). 
le bien-aimé, 


ŒUVRE (48-74-47 
21 b, D. 15h: 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93) 
(mex, D. soir) 20 h 30, D, 15 h : Manoe : 
18 h 30 : Kleen (à partir du 28). 

PALAIS ROYAL (42-97-5981) (D. soir, 
L.) 20 b 30,5. 17 b 30 «1 21 b, D. 15h: 
l'Huluberit. 

PALAIS SPORTS (48-28-40-10) 
roar, V. S, 20 h 30; mer. 14h; D. 14h 
e«t17h30;:5,. 15h: l'Affaire du courrier 
de Lyon. 

PLAINE (42-50-1565), (D. soir, L., 
mar.), 20 h 30, D. 17 h : ka Chasse aux 
corbeaux (à partir du 25). 

(45-43- 


POCHE MONTPARNASSE 
92-97) (D..L.) 19 b 30 : Variations sur 
canard 


ui 

(42-61-4416) (D. Lier Er 
19 b, D. 17 h 30 : Madame de le Car- 
bère : 20 h 30, D. 15 h : le Journal d'un 
curé de campagne. 

RANELAGH (42-88-6444) (D. soir, L) 
20 h 30, D. 17 h : Buffo: NRe 
20 b 30: L'Indien cherche le Bronx. 

RENAISSANCE (42-08-1850), (D. soir, 
L.) 20 h 45, S. 18 h 30 et 21 h 30, D. 
15 h 30 : Un jardin en désordre. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347) (D. 

soir, L.) 20 h 45, D. 15 h : les Soins de 


SENTIER DES HALLES (42-36-37-27) 
D. L-} 20 h 30 : J'ai tout mon temps, où 
êtes-vous ? 


SPLENDID SAINT-MARTIN (4248 
21-93) (D. L.) 29 h : Jango Edwards. 
TAÏ THAT (42-78-10-79} L : J. V. 


S. 20 h 30, Ds :L, mr, 
20 à DS 22 b, D. I des 
jours : L., mar. DES UE DES 


Huis clos. 
THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-33-4865) mer., J. 20 h 30 : le Scor- 


THÉÂTRE DES CINQUANTE 43-55 
3388). (D).2Dh 30 Selon 

THÉATRE DE PARIS (48-74-1632) (D. 
soir, L.) 20 h 30, D. 15 & 30 : Capitaine 
Fracasse. 

THÉATRE DE PARIS-CENTRE (4 
2024), 4, VS, 21 h 15 : l'Amour 


VHÉATRE DU BROND-POINT 
BARRAULT-RENAUD (42-56-70-20), 
(D. soir, L.), 21 b, D. 15 b : J.-5. Rous- 
sea 

THÉATRE 14 (4545-49-77) (D. soir, L.) 
20h45, D. 17h: L'homme qui savait. 

T. L. P. DEJAZET (42-74-20-50) (mer. 
D.) A LEE La Made- 


kcice Prour 
TRISTAN-BERNARD 45-23-08-40) 
.} 21h: : Violons diagues 
TOURTOUR (48-27-8248) (D, L}, 
19 h : Un cœur sous une sontane: 
30 à 30: ke Sous-sof. 
L.), 


VARIÉTÉS ( 
20h 30.5. 11430 21 D cn 
mieux l'après-midi. 





En région parisienne 





CHARENTON-LE-PONT, Théäte (43 
68-55-81), le 25, 29 b 45 : Drôle de cou- 


CHATENAY-MALABRY, Vallé: 
Loups (46-83-46-83), le 27, ISh: Trio 
de Laine 69 Pace (Bach, Giëck, Gretry. 
Albeniz). 


CHAUMES-EN-BRIE, église (64-25- 
77-90). le 26 : 20 h 45 : J. Littleton. 


CLICHY-LA-GARENNE, Théätre Rate- 
beuf (42-70-96-76), le 25, 21 b : Edie 


CREIL, Office culturel CREER: ke 
26, 14 h: Forum des jeunes 
EVRY, Ferme du bois Briard Ad QE 
ne Terre ferme. 
IVRY, Théâtre (46-70-21-55) (D soir), 
21 b, dinr 17h: Les Libertios. 
LE VÉSINET, CAL (39-76-32-75), le 29, 
AE les Brumes de de Manchester. 
LES ULIS, Centre 8.-Vian (69-07-65-53)}, 
le 26, 20 h 30: le Nègre. 
(46-56- 


MONTROUGE, Discothèque 
52-52), le 24, 20 b 30 : Trio Krentzer 
(Haydn, Mendelssobn, Ravel). 

NANTERRE, Theltre tes {47- 
21-18-81), le 26, 20 h 30, le 27, 17 kb: 
Platonov. Les 23, 24, 25, 20 h 30 : Per- 


PONTOISE, Théätre des Louvrais (30-30- 
33-33), le 26, 21 b : P. Desproges. 
Théâtre d'animation (43- 
65-44-41), jeu. ven., 20 h 30: J'Echelle. 


Les cafés-théâtres 


ER ee (LE) 20 h 30: 
Devos existe, je l'ai rencontré ; re 
2h30, DD US L'20 b 30 For 
comme 


que fait le police? — IL 20 h 15: les 
Sacrés Monstres, 21 h 30 : Derrière 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 23 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 à : 
Orchestre National de France, G. Prêtre 
(dir.) (Berlioz). 

Eglise St-Loais ex Pile, 20 h30 : Orchestre 
JL Petit (Vivaldi). 

TLP Dejazet, 20 h 30 : Quatuor Razon- 
movski, W. Voguet {pisna) (Schumann) 

Café de la Danse, 19 b : Shake Rattis or 
KRoar (performance). 





JEURXH 24 
Théâtre des orne 20 h 30 : 
Nouvel de 
Een M. Janowski (dir.) 
Mesdelsohn, Saint-Saëns). 


CWeber 

Sainte-Chapelle, 18 h 45 et 21 h : 
A. Dumont (guitare) (Bach). 

Café de in Danse, 19 h : voir le 24. 


VENDRETIX 25 
a pi «21h: 
Se Lens e Satan 
Cnft de In Danse, 19 h : voir le 24. 


SAMEIH 26 
Institut Schililer, 20 h 30 : N. Brainin (vio- 
Ion), À. Schiff (piano) (Mozart, 


Eglise Saint-Merri, 21 h : D. Reoauit 
“no, À Homes (violon) (Corelf, 


DIMANCHE 27 
Notre-Dase de Paris, 17 h 45 : P. Moreau 
ce) CI. Bach, Jongen, Tourne- 


14 à 30: 
© Orébae Harman de à Garde Rép 


Re Sale, 16 T_. Defacourt 


Sd Dix Heures, 21 h : G. Gorog 
(piano) (Becthoven, Shamann, Rockme- 


bre, B. Calmet, M, Gêller Charme) 
P. Gallois (fifke) (Mozart). 
Egfise Saini-Louis-en-File, 21 h : Orgues 
a T de Versailles 
mel Enen) (Tclemans, 


Sabate-Chapelle, 18 h 45 et 21 h: Ars Anti- 
que de Paris (L'amour courtois au 
rate 8 Dec Here, 20 
30 : Duo de 
ven. Brel). 

MARIXM 29 
L-RRNEines h : voir le 
de Paris et Brent, B. Schiick 
NT EE 


Kglee des Invalides, 20 h 30 : Orchestre 
À. Stajic (Bach). 


Egtise Sait-Roch, 20 h 30 : Orchestre 
Français d'Oratorio, Chorale 
Éassus (Saint-Saëns). Fe 

REGION PARISIENNE 

Brétiguy-sur-Orge, Semaine du jeune th£s- 


tre (60-84-3868). CC, le 19, 1 


Délire à deux (Îonesco, 
” D. : re Las Sea 
gr Ok, je vous 
chameraïi (TE. du nn 
ae ne Thévenis (47-23 
BE k 2, 15h:N.N 
ouraier-Huguet os 
M. Paetsch (violon), V. Dnchatean (gui- 
> (Petrini, Gialian, Tourner, Rous- 


Demmartin-en-Goële, église, le 20, [7 h :: 

J. Hennion cr) 
= (Back, Conperin, 
Théite DA 

Len de TEL Tes A 

RL ne P. Bigel). 
19,20 h 30: J. Greco. ' . 

Moutrenil, Désir Jazz (48-58 89-85) Le.19, 
17h:J.-L Mochat Quatnor. 

Nanterre, Théâtre des Armandiers u 
18-81) leg 19, 19, 20 h 30 : FE 
CT , IMiS6 CR 5 : P. Chérean). 

Saint-Germaimen-Laye, Château 
9292) ke 18 21 L° Le Concert spirimei 

Paris (Delalande, Lully, Gautier). 
ee Jardms du centre internanonel 


vous... y'a quelqu‘une ; 22 b 30 : Joue-moi 


an sir de tapioce 

CAFÉ D'EDCAR (43208511) (D) 
L 20 h 15, Sam 23 h 45 : Tiens, voilà 
deux rt 21 h 30 : 
d'houvnes : 22 h 30 : Orties de secours, — 
IL 20 b 19: le Cabaret des chasseurs en 
exil : 21 h 30 : Je Chromosome chaton 
teux ; 22 h 30 : C'est pius show à deux. 

CLUB DES POÈTES ons om 
22 b : Ferivel de poésic insolite 
Allaïs à À, Frédérique, 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
(Mar) 20 h : Sale1S de pétuniz; 21h: 
Fais vor ton Cupidon ; 22 h 15 : Huis 
glauque ; (D) 18 h 30 : Histoire du tigre. 

LE GRENIER (43-80-68-02) (Mar, D. 
L). 22 R : Dieu s'est levé de bonne 
hemevr. 

MAG'AIRS 21202 pue D: JD. 
20 h 30 ; (V, 5}, 22 : Spectacles en 
sons. 

PETIT CASINO tt os np 
21 h : Les oies sont vaches: 22h ! 

RE — 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Sn 
21 b 30 : Nos désirs font désoriüre : 20 
P. Pellerin : 22 b 45 :'Tie break. 

TINTAMARRE D (D, L) 
20h 1$5:4 £amy:21h Le détourae- 
nt d'évion 10 SU fn de Faute, 


Le music-hall 
ARCANE {43-38-1970}, jeu. 20 h 3 : 
PE er de 


ARLEQUIN (45-89-4322), 20 h 30 : 
fr ta A 


Man (43-55-55-56)  (D.). 
21 h 30: Salut les Sixties (jusqu'au 26). 


OLYMPIA (4747-82-45) (D. soir, L.}, 
20 h 30 maz. sam. a 
M. Leeb. 

PALAIS DES CONGREÉS (47-53-1373), 
20 b 30: C. Aznavour (à partir du 29). 
AC STUDIO (43-73-7447) (D. L.), 
20h 15:C. Güys. 


études pédagogiques 45-34-47-84 de 

‘8, 21 h : Ensemble : ; 
Voile, chat & be Ve 

L Saimt-Eustache, Le 

Virollay, Eglise 16. 
20 k 30 : G. Robert (orgue). L. Lengin 
(trompette) (Leæiïler, Bach, Albinoni, 
Cérambauit). 


Vkry, théâtre J. Vilar (46-82-83-88) Le 18, 
21 h: Baïtet national de Budapest 


Jazz, , rock, folk 


BAISER SALE (4233-57-71), 20 h : 
Denis Gasser (jusqu'au 27). 

BERCY (43-46-12-21), du mardi au 

samedi 20 h 30, dimanche 15 h : 3. Haliy- 


day. 
rar vw tata aa Lo h: 
CN De ARE RD E le 24, 
29 b : Concours international de 
CAYVEAU DE LA EU CHETTE (43-26- 
ren 21 h : M. Eeñferriere Dixicland 
CHAPELLE DES DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 h 30, (J., V., S.) : Tony Allen 
CR CEE) NE 20: : Rosie 
CLOWN (45-55-00-44), les 29, 30, 22 h: 
À. Mion. 


(42-52 


ÉLYSÉES-MONTMARTRE 
25-15), le 29, 20 h 30 : Julian Cope, Trif- 


EXCALIBUR (48-04-7492), 22 h, mer : 
Chance Orchestra R'N'B : jeu : 
B. Helms ; ven : Guida de Palma and le 
Band; sam : Trermphin: lue : Rido 
Bayoune ; mar : Zaka Mangale. 

FLAMINGO (43-54-30-48), les 13, 19. 
21 » : A. Mion Phenomen. 

GIBUS (47-00-78-88). les 25, 26, 23 h : 
… The desdbests, Bill! Huriey. 


LISS (48-57-89-61 , 24h: 
Rte: Es re 


(42-57-37-37), les 29, 
} 30, 


LE E MÉCÈNE (42-77-4025) (mar.), Le 
28, 22 b 30 : Zouma Bon Temps Music ; 
les 23, 24, 22 h 30 


LE MÉRIDIEN (43-45-1245 «21h 30: 
Ne le 26). ) 

MONTANA (452351-41), 22 : 
Quartet R. Urtreger, À 1. | Belmondo 
Cet 26). À partir du 28 : Quartet 


NEW COPA 1-06), À 
(42-65-91-06), le 24 : Zouc 
NEW MORNING (45-23S1-81), 21 H 30 


ke 23 : Nivo, 
24 : Sharon Evans : 08e Sir AËr Gin; 


le 26 : Fode Cisse Cisse (nuit ). 
PASTEL RESTAURANT 

21 b, lo 23: R_ Garcia Fons D Gore 
PETIT 


JOURNAL MONTPARNASSE 
a SU) (D.), 21 B, les 23, 4 : 
Distel Sylvestre Curbillon Guitar Impul- 
sion et rer Vidal ; le 25 : Quin- 
tes de Paris: : Carnival jazz de 
rt nn. Swing Limjisd Cor- 


(43-26-2859), 21 LU lo ne 
Le Seven + One ; Le 24 : 


23 h: 8. Porcelhi Quartet, 
LA PINTE (43-26-26-15), 21 h 20, les 35, 
Quartet 


hu x ; Les 25, 26 : 
SLOW CLUB (42338430) (D. L) 
21 h 30 : Beany W, USA Quint 
Gusqu'ru 26). À partir du 29 : R. Gue- 


SUNSET 4 e 
Ben. (42-61-4660), 21 h 30 : 


TABLE D'HARMONIE (45-54.594 
ER Bertraut, E- Mae: 
LE Veee 0 : le 29 : The Bov- 
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ARTS ET SPECTACLES 





CINEMA 





Les Fins muyrqués 
ps de rie 08, ( 5) aux: male 


La Cinémathèque 


16 b, Monsieur des Lourdines, 
P. de Héraïn ; RD a, à 
de H. Hawks; 2i h, ke Reptile, de Le 
L (o.att). 


"de J.-L. Boran; 19 h, The 
Apley, de J.-L. Mankiewicz (v.0.,s.Lf.). 
SAMEDH 26 SEPTEMBRE 
15 b, Festival du film d'art : 17 b, Festi- 
va} du fm d'ert; 19 b, l'Aventare de 


LUNDI 28 SEPTEMBRE 
15 h, Festival du film d'art; 17 b, Festi- 
val du film d'art ; 19 h, La poste s'ouvre, de 
J.-L. Mankiewicz (v.0.). 
MARDI 29 SEPTEMBRE 


W. Lima Jr, et Fome de Amor, de 
N. Pereira dos Santos : 20 h 30 Eu Te 
Amo, d’Argaido Jabor. 
JEUDI 24 SEPTEMBRE 
14 b 30, Migrantes, de J. È 


(vo, SL espagnol, trad daté 

Les exclusivités L 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Epés do Baïs, 
Sa (43-37-57-47) : æ ( 


George V, 
41-46) : Français, FRE > 
Fauvetts, 13% nu 
siens. 34 (43-20-32-20 
es OU DE (Al: ) Gas- 
PORN Seat 
@ (43-26-48-18) : Pagode, 7° (47-05 
12-15) ; re e &* (35712200); ; 
Gama & 


: Bastille, 11° RDS 3 
Bear, > ne Dr: 
Alésia, 1 43-27-84-50 ; ue 

15 ou 


Bienvenue 
2: VE. : ane 


Convention, 15° 
PathéCtichy, 18 (45 
: vo) : Républic 


es Ile (BOB) à .. 
L'AMI D£ MON AMIE (Fr.) : Gaumont 
Halles, ie D SINS: D Een 2 
{47-42 7252) ; Sein Germain derPrés 
que, à C0 gs Ne ns ; Marignan, 8° 


: ‘Geumont Alésis, 14 (43-27- 
ne Gaumont Parnasse, lds (43-35- 
30-40) : 3 Parnassions, 14‘ 
43-20-30-19) ; Gaumont 
+ (48-25.42-27) ; Mayiair, 16 (45-25 

RÉART (° JA vo) : 
PV. ss (45-62-41-46) 





L'APECULTEUR DE vo) : Tom 
pliers, 3 (42-72-94-56), 1 sp. 
L'ARMÉE FATALE (A) (*) : (vo) 
Forum Orient 


LRS BALEINES DU MOIS D'AOUT 
a) : UGC Danton, & (42-25 
PBARFLY 0.) : Forum Horizon, 1e 
(AO) Doc Outne & (6325. 


(43-20-13-06) ; Pathé Clichy, 187 (45- 


22-46-01). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v.f.) : 

à Napeon 17 (42-67-6342). 

THERAPY (Bril, vo.) 


(Brie, L 
FR Orient-Ezxpress, 1= (42-33- 
42-26). F 
BIRDY (A. ve.) : Lucernaire, 6° (45-44- 
57-34). 


Français, 9° (47-10-33-88) : : Fauvene, 
13 (43-31-56-86) ; Mistral, 14 (45-39- 
52-43) : Montparnasse-Patbé, 14 (43 
20-12-06) : Gaumoni-Convention, 15 
(43-28-42-27). 


CE Film français de J. Doil- 

: Forums Arc-en-Ciel, 1= (42-97- 
io 14-Juillet Od£oa, 6 (43-25- 
59-83) : Gaumont Colisée, 8° 
43-59 : Paramount 


33-00 

ENVOUTÉS (*). Film américain de 
J. Schkenger, v.0. : Farom Horizon, 
1e (45-08-57-57) : St-Germair 
Hochette, 5 Mari- 


LE MOINE ET LA LA SORCIÈRE. 
mere CRT S2 30) à 3 UGC 
Montparnasse, 6 .(45-7 494.94) : 
UGC er 6 (42-25-10-30) : 


8 (45-62-20-40) ; 
%æ (45-74-95-40) ; UGC 

em rt 
REQUIEM POUR UN MASSA- 
CRE. Film soviétique de E. Klimor, 


: 6 ee 
Foram Arc-en-Ciel, 1 (42-9 
53-74) ; oo 8 we 


Han Re : Gaumont Parnasse, 
(43-35-3040). — V.£. : Masévile, re 
(47-707 

LES SORCIÈRES D'EASTWICE. 
Film sméricam de G. Miller, v.o. : 


Forum Horizon, 1= (45-08-57-57} : 
Gaumont Opére, > (47-42-60-33) : 


LA BONNE (°°) Gta): sr A ,. 
(45-62-4246). 
(47-70-72-86). 


BRAZIL (Brit, vo.) : Ep£c-de-Bais, 5 
(43-37-57-47). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9° 
no. 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, v.0.) : 
Éd (46-34-2552). 


D'HONNEUR (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Ganmont 


2 REA 2 
5 (4633-63-20) ; Pagods, 7 


8450) : : Montparnos, 14° ( (43-27-52-37) : 
Gaumont Convention, LS» (48-28-42-27}. 


D'UNE MORT ANNON- 
CÉE (It.Er., v. iz) : v.0. : Epéc-de-Boss, 
S (43-37-57-47). 
vo.) : Par- 


DUNDEE (A. 
nassions, !4 (43-20-30-19). — V£. 
Franpals, 9e (47-70-3388) ; Galaxie, 13 
(43-31-56-86). 


DANGEREUSE SOUS BAP- 
Le (A., vu.) ne ra (42-72 


LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
ee (Can.) : Studio43, 9% (47-70- 


NN Saint-André- 
des-Arts, 5" (43-26-48-18). 
LES ENFANTS DU SILENCE (A. 
vf.) : Lunvière, 9 (42-46-49-07). 
7-11 LS : Maxé- 


LA FAMILLE (It, vo) : Gaumont 

Halles, 1e (40261212): Colisée, 3 
£ RO ne 14 (43e 
21-52-37) : 


enr 
DT 


Au: an 19 (23.067909). 


GO0D MORNING RABILONIA (IL-A., 
v.0.} : ee lé (43-26- 


Fes Le 1e GS OESEEN à TE & 
(45-62-4146) ; 2 527): Goo VD 
49-07) : por me lé (43-35 


L'HOMME VOILÉ (Fr.) : UGC Mont- 

6 (45-74-2494) : UGC Dan- 

€ (42-25-10-30) : Biarritz, 8 (45- 

62- 20-40) ; UGC Boulevards, 9° 

45.74.9540) : UGC Conrentions. 15 

” (45-74-93-40) ; Images, 18 (45-22- 
47-94) ; Secrétans, 19° (42-06-79-79). 


JEAN DE FLORETTE (Fr.} : Templiers, 
D (4272-9456). ea) u 


MACBETH (Er., v. iL) : Studio des Ureu. 
lines, 5° (43-26-19-09). 


Opéra, 9 
36-31) ; ‘ Fauvene, 13: (43-31-5686) ; 
Miramer, 14 : CG 
chy, 18° (45-22-46-01). 
MANON DES SOURCES 
Lincoln, 8 (43-59-36-14). 
bourg 89. (4201-02-30) : Giants 
StGérmain, & (46-33-1082). 


Fr.) : Elysées 


MŒÆELO CE: 
9456). 7 empliers, 3 (42373). 


LA MÉNAGERIE DE VERRE 

ir : Lucernaire, 61 (45-44-57-34). 
MESSE EST : Repe- 

blic cinémes, 11" Os ane) © 
(A., v.0.) : CRE ES 


Ie (45-08-9414); ElysécsLincnln, 
(43-59-8614). | 


MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(°} Œr.) : Cinoches, & (46-33-10-82). 



















1d-Juitlet Odéon, 6 (43-25-59-83) : 


nelle, p Pise : Kinopano- 
1 

fAME, 5e (43-06-50-50) : : 

17° (1728-06 06), — — V.£ : Rex, 2 
(42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94-94) : : Nations, 
12 (4343-04-67) ;: UGC Gare de 


Gaumont Convention, 15° 
42-27) ; Pathé Wepler, 17 (45-22- 
4601): Gaumont Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 
SPIRALE. Film français de C. Frank: 
Rex, 2° (42-36-83-93) : Ciné Bean- 
bourg, 3 (42-71-52-36) : UGC Dar- 
ton, & (42-25-10-30) : ‘UGC Mar- 


74-25-40) ; UGC Gare de Lyon, 12 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13 
DE ; Müstrel, 14 + 
52-43) : UGC Convestian, 15 (45- 
74-93-40) : & (45-22- 
47-94) : Secrétans, 19° 
(42-06-79-79). 


er de P. Grecnaway, 
v.0. : Ciné 3 (42-71- 
52-36): UGC Odéon, 6 (42-25 
10-30} ; UGC Ratonde, 6 os 
(45-62-20-40) ; UGC Boulevard, 9° 
(45-7495-40) ; l4-Juillt Bastille, 
13e te Convention St- 
15 (45-79-33-00) : 14 

Juillet > 


79-79). 


MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brie. v.o.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hone, 
: Done & (45-62-45-76) : 


) 
Gin >, 1. sp. pe 
LE NOM DE LA ROSE (EFr.) : V. Ang : 
Publicis Saint-Germain, 6 (42-22: 
7280) : Trois Balzac, & (45-61-10-60). 
£ : Lumière, 9 (4 2-46-49-07). 


PETITE 
dio 43, % (47-70-63-40). 
PLATOON (9) (A, qui: or : 
(45-62-31-46). 
(47-70-72-86(. 
PREDATOR (*) (A, vo) : 
EE NT 
(42-36-83-93 É 


72-07) 
8 (43-59-L9-08), à p. de v. 

RAINING IN THE MOUNTAIN TAIN (eee 

s Te Bb: æ Rs 1620: Bus Bastille, 

lie FAR 

RICHARD ET COSIMA (Fr.-AIL) : Ves- 
dôme, 3 (47-42-97-52). 

RITA. SU ET ET BOB. AUSSI (°) (Brit. 


re 1e (4297- 
53 ‘) : : à Genre V, à On V2: 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20). V.f. 


Fanvetie, 13 ST (sise -56-86). 
Ce 1 ga 
S 
LE SOLEIL NE REVENAIT PAS 
Œr.-Suss.) : Utopsa, S: (43-26-8465). 
SOUL MAN (A. v.0.) : Ganmont Ambus- 
sade, 8° (43-59-1908). V.£. : Galaxie, 17 
nie Miramar, lé (43-20. 


SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Er.) : 
Gaumont-Hallez, 1= (40-26-12-12) : 
Gaumont-Opére, 2 (47-42-60-33) ; 14- 
JREeses É re 
762): 14 Juillet Duerille, lle (43-57 

9081): Eocarial, E (47-07-28-04) : 

G & (43-27-84-50) : 
Miramar, 14 nom: 14-Juillet- 
15e (45-75-79-79) : Maïl- 


lon. 1 (47-28-0606) : Parbé-Cichy, | 13 
(45-22-4601). 
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“Tout est beau dans ce conte tumultueux, 
violent, drôle et sexy!” STARFIX 


“Le père de Mad Max a réalisé un chef- 
d'œuvre.” LE MONDE 


art NICHOLSON 


CHER ESS SARANDON MIE NES AN 


LUS 
ENSORCELEUSES, 
UN DIABLE 
SOUS LE CHARME 


WARNER BROS. preoac UNE PRODUCTION GUBER-PETERS COMPANY 
JACK NICHOLSON “LES SORCIÈRES D'EASTWICK” (THE WITCHES OF EASTWICK) 
Le KENNEDY MILLER CHER SUSAN SARANDON MICHELLE PFEIFFER 
VERONICA CARTWRIGHT ee JOHN WILLIAMS run xe VILMOS ZSIGMOND, ASC. 
Mons DICHARD FRANCIS-BRUCE -R7E JOHN UPDIKE 
Ponge DON DEVUIN « ROB COHEN Se MICHAEL CRISTOFER 
Para NEIL CANTON, PETER GUBER + JON PETERS 


On CAGE E OU PEU DEPOPELE ELA EMXRES, CNEMTIES LT CD 
DISTRIBLE PAR WARNCA-COLUMELA FILS 


A WARNER COMMUNICATIONS 
© 298] Waraur Gret Faus Conde Fésersss 


DAME CERLAREÉE ALLEZ 
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: ACTUELLEMENT à 
LS FLAMAND péeen  L film de CINEM A PTT Tes 








ETTORE - $S C O L A =: 
Tor “ . . 8 Le 
SuxSo des Ursulines, 5 (43-26-1909), TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- Bill junior : Mer. 14 h : Collège; Sam eu. “ 
DE TT Cp 1. bsp. ( JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 14 h : La croisière dn Navigator : San ie - 
À À SEXE. (A. vo.) : Forum Orient- 16 b : Le mécans de la General; Sanr 
ESS). Se polton, IA DOTE VD 5 Eee 19 (42354229). 16h : Ma vache et moi ; Dim 14h: Fes 
STRANGER THAN PARADISE (A, LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT TROISIÈME HOMME (4. 74) : Phmnés Due 16 4: Les trois âges. 
. v.0.) : Utopia, 5: (43-26-8465). (A. v.o.) : Sindio des Ursulines, 5° (43 Reflet Logos, 5° (43-54-42-34). b sp. (#5) : Racine Odéon, 6 : 
I TANDEM (Fr) : Templiers, 3 (4272 261909). UN ÉTÉ 42 (A. vo) : Champo, SR 336 19.68) ; : Sans tEmoin: 
= 94-56). LE L COUTEAU DANS L'EAU @t, 5451-60). Le ; Ven eme 
| THE ASSAULT (Fil. vo.) : Ersaitage, v.o.) : Panthéon, 5 (43-54-15-04). UN HOMME DANS LA FOULE (A, jm : Partition à me | . 
1 &æ (45-63-16-16) : Paramount-Opéra, 9% DE MAO À MOZART (A, v.o.) : Grand v.) : Reflet Logos, 5° (43-54-42-34). : Dim : jours ue 
i (47-42-5631). Pavois, 15° (45-54-46-35). UN, TRAMWAY_ E 5 delavi ; Lun. : L'esclave de 
‘ THE BIG EASY (A. va) : Cinoches, &  L'ENFER DES TROPIQUES (A. v.0.) : (A, vo.) : Action Rive gauche, 5° ( l'amoar : Mar, : Cinq soirées. 
(46-33-10-82). 3 Luxembourg, 6 (46-33-97-77) ; 29-44-40). AO) : Christine, &@ 
THÉRÊSE Fr.) 5, Cinoches, 6e (46-33- Dern LES VACANCES DE M HULOT (Fr): ‘ (43-2911-30) : Mer, dim : Celui | 
10-82) ; UGC Ermitage, & (45-03 L'EXTRAVAGANT DEEDS ._ St-Michel, 5° (43-26-79-17). qui le active: Jeu. lun. : ; 
16-16)- (A. vo) : Action pris, s (4325 VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- emme modèle ; Ven. : Le chevalier des # 
1 TIN MEN, LES FILOUS (A. vo) : 72-07). Le sables : mar, : Comme nn torrent. 
Cinoches, 6° {46-33-10-82). GANDHI v.0.) : Publicis Matignon, | M 0.) : Champo, S* (43-54 
TRAVELLING AVANT (x) : Studio 43, D (SSSSIEN. Y ,A-T-IL UN PILOTE DANS 51-60) ; Ven : Les bonmes préfèrent les | 
l 3: (47-70-63-40)- LE GUÉPARD (A. vo.) : Ranclagh, it  L'AVION? (A. vo.) : Grand Pavois, ondes : Jen, hui : Chérie je me scns , 
: 372 LE MATIN (Fr.} : Moutparnos, 14  (42-83-64-44). 15 (45-54-46-85). rajeumir ; Mer., din : ds 
ie ;: HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL, v.0.) : L un 5 Sam, mar. : sept ans de 
: TUER N'EST JOUER (Brit, v.0. Studio 43, 9 (47-70-63-40). x . 
Ce A RL L'EISTORE OFFICIELLE CArB. vo.) : Les SERIES S a neo DU CINEMA (a) : Ste . 
{ Norman he, & ( Latina, # (42-78-47-86). ia (45-5446-85), dim. 20 h #5. Tanderc ; Ve, sam. : Arizona junior; 
BALISEURS DU DÉSERT 



























LA GUERRE 
D’'ALGERIE 


L'histoire d'une tragédie à 
travers les articles les plus 
significatifs du Monde. La 
chronologie des événe- 
ments. Le portrait des prin- 
cipaux protagonistes. 








FETE : Ces 


14 (43-20-12-06) : ge 
(47-42-56-31) : Nation, 1% (4347 
04-67) ; UGC Gare de Lyce, 12 (43-43 
01-59) : TS 13% (4580-18-03) : 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44) : Mis- 
tral, 1# D es Convention- 
Saint-Charles, 1 S (45-79-3300) : UGC 
Convention, 15 (45-74-93-40) : Maillot, 
17 (47-48-06-06) : Pr 1# 
Ge ou Secrétans, 19 (42-06- 
706). : Gaumont-Gambetta, 20° (46-36- 
10-56 


LA VALLÉE FANTOME (Suis.) : 
Gaumont-Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
Ganmont-Opéra. 2° (47-42-60-33) ; 14 
Juillet-Od£on, 6 (43-25-59-835) ; 14 
Juillet-Parnasse, 14 (43-26-58-00) : 14 
Juillet-Bastille, 11° (43-57-90-81). 
WELCOME IN VIENNA (Auir., v.0.) : 
Utopia, 5° (43-26-8465). 
LES YEUX NOIRS ({IL.-Sov., v.0.) : Cné- 
3 CE (2 salles) : 
é (43-26-48-18) ; 
6 (42-25-10-30) ; UGC 


Saint-Lazare Pasquier, (43-87- 
35-43} ; UGC Boulevard, 9 (45-74- 
95-40) : Den 12 (43-43-0467) ; 
UGC Gare de Le, 12 Re 
UGC Gobekns, 13 (43-36-23-44) ; 

tal, 14 (45-39-52-43) : UGC 

tion, 15 (45-74-93-40) : Maillot, 17 
DR ) ; Images, 18 (45-22- 


Les grandes reprises 


va) : 


LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 

BLONDES (A. v.o.} : Champo, 5 (43 
54-51-60). 

HUIT ET DEMI {It., v.0.) : Denfert, 14" 
(4321-41-01). 

HIGHLANDER (A. v.f.) : Grand Pavoss, 
13 (45-54-4685). 

HORIZONS PERDUS (A, va) : 
3 Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : Saint-Michel, 5 
(437-26-79-17). 

LETTRE D'UNE INCONNUE (Er.) : 
Action Christine, € (43-29-1 1-30). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia, 5 (437 
26-84-65). 


LUDWIG-VISCONTI (IL, vo.) : Ciné- 
D PUS > RTS). L sp. 


MARY POPPINS (A. vf.) : Napoléon, 
1% (42-67-63-42). 
(A. vo.) (°) : 


MIDNIGHT 
6" (43-66-10-82). 

LE MONDE SELON GARP (A. v.0) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

MON ONCLE (Fr) : Saint-Michel, 5 
(43-26-79-17). 

Mr. SMITH AU SÉNAT (A, v.0.) : 
Reflet Logos, 5 (43-54-42-34). 

LA NUIT DE L'IGUANE (A, vo.) : 
Action Christine, 6 (43-29-11-30). 

LA NUIT TOUS LES CHATS SONT 
0) (Fr.) : Studio 43, 9° (47-70- 


PROVIDENCE (Brit. vo) : Cins- 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36}, h. sp. Stu- 
Ce (43-26-19-09). 





THE SERVANT (A. : Studio des 
Ursubines, $ (41501908). 


LES 
v.0.), Utopia, 5° (43-26-84-65), 16 b. 
MESSIEURS (Fr.), Denfert, 
L& (4321-41-01), vex 12 b 20. 
ET. (A. v.o). Grand-Pavois, 15° (45-54 
46-85). mer., ven. din, tun., 14 b, sam. 


17 bh 30. 

LE SUPON ROUGE (Fr.), Epée de Bois, 
5 (43-37-57-47), 18 b. 

MONICA LE DÉSIR ve}, 


(Suëd., 
Reflet-Logos, 5 (43-54-42-34), dim., 
lun. mar. 12h 
ORANGE (”) (A. v0.), 


Châtelet-Victoria, 1e (45-08-94-14), 
22 h 10, sam 0h 30 


QUERELLE (Al, va), 
3 RO e lan., 11 à 40. 
RAYON CEr.), 
ns 3e "2713236, bn 
45. Saint-Lambert, 15% ( 


91.68), ve ln 175 17 b, dim. 19h, 
STOP MAKING SENS (A., v.0.), Escu- 
rial, 13 Dr ee . 

TOM JONES 


(Br. Sannt- 
Amor it (47-60-8916), mer ï 

1 
UNE FEMME DISPARAIT (Brit, v.c.), 
Saint-Lambert, 15: (45-32-91-68), san 
21 b, tan 19 h, ven. 19 b. 
LES VALSEUSES 


ZÆELIG (A), Saint-Lambert, 15 
91-68), jen, san 19 R, lou. 21 b, 
vez 2ih 


Les festivals 


(vo) : Rénablic Cinéma, 11e 
(48-05-51-33) ; V. 18 h : Tristans ; Jeu. 
14 b, sam. 16 h 40 : Los 
chien andalou: Lus 14 b : Nazaris: 
Sam. 20 h 20: EL 

GODARD : Deufert, 14 (43-21-41-01) ; 
Jeu. 18 h : Masculin féminin; D. 
10 h 20: Je vous salue Marie : L'A 14h: 
Deux ou trois choses. 

KEATON : Studio 43, 9 (47-70-63-40) : 
Mer. 14 h : Sherlock Jumior ; Mer. 16 h : 
Le dernier round ; Mer. 16 h : Steamboat 


TEX AVERY (v.o.) : Rialto, 19° (46-07- 
1 
TRUFFAUT : Denfert, 14 (4321-41-01) : 





(43-57-42-14). les 23, 24, 


21 h : Face à Face. 
MANDAPA (45-29.01.60). les 
24, 25, 20 h 30 : Javad (danses des Dervi- — - 


ches) ; le 29, 20 b 30 : Vidya (Bharata 
Notyan). 


18 THÉATRE (42-26-4747), 2 b : 
Tombes des mmes (par l'Arrache Cœur) : 





Cie, 1! Dir George-V, ® 
(45-62-41-46). . 1 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. o) : Actions Ecoles, 5 (43-25 


LES AVENTUR XL.) : . DÉC Monvere 
v. 

russe, 6 (45-74.94-94). 

BABY DOLL (A. v.0.) : Utopia, # (43- 
26-84-65). 
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UN HOMME QUI SAVAIT esp mène Lie ee ane | | | 
: «Les de et le quarti ‘ 
| CABARET (A, : Foram Oriest- » 
Expo, 1e (42:35-42-26). PARIS-PROVINCE PES CE 2 . | 
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14 à 30, métro Cité (Académia). je # 
pue de Musée d'Ortey ». 15 heures Poe ne 
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44, rue Sainte-Anne, > Fm era. Déj d'allines ci disers Aconol josqua 23h90 on |U | pres De bre échange à la Re He LE, 
JOHN JAMESON EL. Le premier rettaur. ilandais de Paris, Ra & sum re rt ste oct ane rie 
10, rue des 2 Ti. Cod, ms que À DE mt As mods UTIV OGEAS : «Le ui mb En €. de Lenglade). ‘es Re 
40-15-00-30/40-15-08-08 smbsance ts les stars av. musiciens. le ples gr. choss de whiskeys du monde. Jnsq. 2 b du mat, «Somptneux hôtels du Marais» o à ë - +. À ; 
ÉESARLADAIS F.sam. midi, din diner j 22 b Cuisine PÉRIGOURDINE, CASSOULET, CONEIT, 16 henres, métro Bastille, c 4 Has es 
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RIVE GAUCHE | 14130, métro Lasoar Manor (Œaris Les û 
LE MAHARAJAR 43-54-26-07 Prolongez vos racances.….. au 72, bd St-Germain, %, M Maubert. Cadre pittoresque ct insolite) . L 
GRILLE D'OR 86 de la gastrà indienne chmatisée. 7 j sur 7. SERVICE NONSTOP de 12 D à 23 à 20e ven on ie june Marais sud, des i 
AUBERGE DES DEUX SIGNES «LE DEUX SIGNES N osges», 14h30, métro *Saï 
46, rue Galande, 5 22406 et 008 TTC. Salon de 20 à 80 parounes Case de que ne moe cas 390 F |D | sortie (Résurcction du passé). es 
TL tm : an. 
CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 MENU ‘« L'écêle des besux-arts », 15 heures, | EE 
Mn Eine "Pate mme rm eretemm meet || etui Cuba MST 07, 
| RESTAURANT THOUMIEUX 47054975 Spécialité de confit de cannrd et de TT DR ne is 
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| 48 30, Sowant ls gris du palais (06 Ft 
TERRASSES - PLEIN AIR « Paris an fil des siècles : les passion Sen 
nantes collections du musée WE 
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Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde Poissons ct TOUTE ANNEE CR sortie Trois-Quartiers let =. 
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7, rue des ltaliens, 75427 PARIS CEDEX 09 6, pince de la Bastille, 4342-90-37 à : se "à : 
iM3 Coupole », 15 h 30, 102, boulevard - Sr =. 
Montparassse (Tourisme ur 


= k 








Mit EE 
Et m1 A 
ut. Le: 
Dos. = rs. 
Auapue, CHRIES 
2 et Uu# Re 
Fate oh. rs 4 
Ne Range 
PE EU * 


es ou se Sun. Ge 
1? Re." 
LA Ti FO AL "s. 
Sora ste: L 

5 ,, tm ARR 
Fe | ds 
“me + 4" “4 dés + # 
A FL ULT Tes rRe 

. SUN 
Et hu 1: 

“Re 
Le Pad. Vu PC ECS 
Æi ct Hat Fr . 
Æ Lis 

F ce. -- + 
ets #4 be = A: 

E en "hmt 
fans: + due 
2 ls 
a Lux CE 

+ k Lot | : 

. ‘ee SRÉE -: à 
= m ré é à: 
à. &r Es 
Vo ces. Eux 3 
“nm Tr. 

- ie 

muse Lg re vw 

VRIA Le ‘ 

: °s' w 
au du . ee 

g'i ar We 

ms 
vo FE Er Sivs 
Hi UtE 5 +. 
in 7 1 .. 

Om [7 + DRE 

-< 
Le! ” 
ae SEE L' k Rrn = 
". J à : os Lt un 


b +=: 1. 
mi eh - - 


Va = 1%: 


En re # 
mir. à “ns 
1 Aer" 


Pie Len mme 








Mercredi 23 septembre 


Avec Jean Le Poulain, Yvanne Gaudeau, Georges 


TRS 7 VAT 
CATYT EL IR 


CT 

D UT 
LITRES 

CDTI 


SI CE N'EST PAS. 
UC 
22 0 74 


47.47.74.44 





F 


crières, Claire Vernet, Virginie Pradal 2240 Journal 
nf ee musique d'un 
2 Mo iue. S sr * . 
Jlans, de Jean-Marie Leckair. 


CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : l'Archer et ia Sorcière D Film américain de 

Nicholas Corea (1980). Avec Lane Caudell, Victor Campos, 

Belinda Bauer, Kabir Bodi. Le fils d’un roi, accusé par un 
ae mseurtre de son père, doit CE 


Jälon 4 PEPrONVET HI 
Le rehabilitere. 1 rencontre une jeune sorcière dom Va mère q 


été tuëe par ce magicien. Version cinéma d'un feuilleton de 
ré af gore gp On en 
est très loin. 2225 d'informations. 22.35 Cinéma : 
New York, New York ma Fiim américain de Martin Scor- 
sese (1977). Avec Liza Minneili, Robert De Niro, Lionel 
Stander, Barry Primus, Mary Kay Place (v.o.). 
L.10 Cinéma : Sois belle et tais-toi m Film f i 


M6 

: 2120 Série : Falcon 
Crest. Divisés, nous 22.10 22.20 
22-25 Série : La chasse gardée, 23.15 Club 6. 
0.00 25 images ique : 
1.40 C&p des clips. 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Pour ainsi dire. Autour de ja Httérature hongroise, 
21.30 Musique verte : La nature dans 1 musique, là musique 


N 
Les de même: le surréalisme après Breton. 
0.10 Du jour an lendemaie. 
FRANCE-MUSIQUE 


28.608 Concert (en direct du Théâtre des Champs-Elysées) : 
Benvenuto Cell, de Berhoz, FOrchestre national] de 


chef de chœur : Michel Tranchant ; sol. : Barbara Hendricks. 
Merritt, 23.97 Jazz cheb. En 
direct du New Morning. 





Jeudi 24 septembre 





TF1 

1335 Feuilleton : Haïne et passions. (14 épisode). 
14.29 Feuilleton : C’est d£jà deraie ie men à 
14.45 Variétés : La chance aux chansons. Emission de Pas- 


cal Sevran. En au chanteur d'opérette André Das- 
sary. Avec " Martin ué, 
Norma Cohen. 15.35 Quarté Maisons-Laffitte. 
15.58 Série : melon et bottes de cuir. La ci 
16,45 Club 17.90 Magazine : sur le 16. 
Auimé par Christophe Dechavanne. lit 

revus de presse et rubriques insolites. Avec 
Aumie Cordy, Cora, Les Avions. 17.58 
18,00 Série : fleurs de la chance. 19.00 Fexitle- 


ete en CR à 18.60 Série : Mn 
sorcière 18,25 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D'Armand Jammot, prose rte mt qu 
18.50 Variétés : Un DB de plus, De Didier Barbelivien. Avec 

l Co, Jcbeuy Halaier, Prince, Paie 


FR3 


13.36 : La vie à plein temps. 1400 

RU Deere: Vu mere 
campagne. Que cachent les eaux dormantes ? 15.00 Flash 
d'informatious. 15.05 Série : Te du crime. 


16.00 5 … Freudaines. 
17.00 d'informations. 17.05 Feuilleton : Vive La vie! 
17.30 Dessin animé : show. 17.35 Dessin animé : 


Croc-note 
Belle et Sébastien. 18.00 Feuälieton : L’or noir de Loranc, 
18.30 Feuilieton : Thibaud, ou les Croisades. Le 19- 
29 de Finformation. De 19.15 à 19.35, Actualités régionales. 
19.55 Desain 2nknf : Il était mne fois Is vie. 20.05 Jeux : La 
classe. 20.30 INC. D 28.35 Cinéma : l'Exorciste m Film 


{ 
} 


" animé : le Piaf. 19.15 Mytho-fokies. 1 


CANAL PLUS 


14.06 Cinéma : Conversation secrète mm Film américain de 
Francis Ford Coppola (1973). Avec Gene Hackman, John 
Cazale, Frederic Forrest, Williams. 16.20 Cinéma : 


Pierre 
Série : Superman. 16.15 Flash d'infor- 
mafions, 18.18 Top 58, 18.45 ‘19,14 
De 


RS : Sauve-tol Lola m 
Michel Drach (1986). Avec Carole Laure, Jeanne 
ÿ ier, Samy Frey. 2216 Flash 
L sur le Ni © Film 


Dessin 
DER 


F 


ë 
ii 
fil 
ia 
D BtErÉt 


| 
s 


FRANCE CULTURE 

28:36 Dramatique : juste avant Tametan, de 

Deutsch. 21.30 : Festival de m 

de traverse de Reims en mai 1986, John Greaves. 
Nusts Les gens... tout de même; le 

suréalisme après André Breton 0.10 Du jour aa lendemain. 


FRANCE MUSIQUE 


k 
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Informations «services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 4578 
1234567889 





HORIZONTALEMENT 


I. Faït cracher sans qu'il soit 
ire d'ouvrir la bouche. — 
IL. Recevair aux heures de consulta- 
tions. Dut réapprendre à marcher à 
quatre pattes. — EIL Possède un 
grand nombre de boucles. Manque à 
tous ses devoirs. — JV. Elément 
d'une manche. Entre les mains de 
celui qui met parfois les pieds dans 
up «sabot >, — V. Traits pour traits. 
— VI. JI lui était fort profitable de 
mettre un genou à terre. En mesure 
de ue plus voir tout en noir. — 
VII. A laissé des traces de son pas- 
sage. Abréviation — VIII Cavalière 
préférant ne pas avoir affaire à un 
mauvais Cheval — EX Est destiné à 
mesurer une quantité énergétique. 
Tels qu'on pourrait se piquer le nez 
Sans connaître li — X Se 
dégage de la pensée. Dans un sens, 
appartient au pays du Soleik-Levant. 
— XL Fraise ou citron. Préposition. 


VERTICALEMENT 


1. Ranime et fait succomber en 
même temps. À an cœur de pierre. 
— 2. Grande surface. Où il est un 
lieu dans lequel aombreux sont ceux 
qui s'en remettent au hasard. — 
3. On pourrait regretter de vouloir 
leur passer sur le corps. — 4. Fut 

é au cœur des passions, Est visi- 
le sur une pomme. Connus du père 
et du fils. — 5. Ceux qui l'entou- 
raient se sont mis à manger comme 
de véritables cochons. De quoi avoir 
de l’étoffe. — 6. Note. Limite ses 
efforts. Est indispensable à un cardi- 
naL — 7. Son contenu Le Fait souvent 
rebondir. — 8. Cherchait régulière- 
ment à se mettre au courant. Le 
comble aurait été de lui chercher 
des crosses ! — 9. Harrons. Ce qu'il 
fallait Jui offrir coûtait fort cher. 


“Solution du problème n° 4577 
Horizontalement 


Raubr. — LI. Indécis. — IV. Mot. As. 
An. — V. IR. Trafic. — VI. Ni 
Enter. — VII Attrait. — VIEIL Tau. 
Voire. — IX. Tranche. — X. Ouul. 
Hi ! — XI. Naiïs. Gêne. 
Verticalement 

1. Elimination (cf. « rigolo»). — 
2. Senorita (voir ce mot). UA. — 
3. Todt. Tutti. — 4. Ane. Ter. Ris. — 
S. Carnaval. — 6. Ïrisation. — 
7. Nus. Fétiche. — 8. Eh ! Air. Rhin. 
— 9. Tronc. Fée. 


GUY BROUTY. 


EN BREF 


© Protection des psysages 
d'He-de-France. — Une joumée da 
sensibilisation à le «Protection et 
gestion des paysages d'ile-de- 
France » est j par le Bureau 
de liaison des associations de sauve- 
garde de l’environnement et le Relais 
nature de Bièvres, te samedi 26 sep- 
ternbre, à Bièvres (Essonne). 

*+ Relais nature — Domaine de Ratel 
91570 Bièvres. TEL : 4548-76-26. Ins- 
cription (repas compris) : 50 F. 





@ Champignons à Paris. — Voici 
venir l'automne et, avec lui la cuei- 
lette des champignons at... les acci- 
dents. Parce que la belle Amanita 
phailoides est responsable de 90% 
des empoisonnements, la Ville de 
Paris organise una exposition intitu- 
6e € Champignons : pièges et Curio- 
sitéss. Cette manifestation Corres- 
pond aussi au centenaire de la 
Société mycologique de Francs. 

L'exposition, qui 5e tiendra 
jusqu'au 28 aux pavik 
lons 14 et 16 du parc floral, 


+ Parc floral de Paris, bois de Vin- 
cennes, métro Château-de-Vincennes. 
Tois les jours de 11 heures à 18 h 30. 


Journées de vente exceptionnelle le 
samedi 3 octobre, de 9 heures à 
18 heures. Ce jour-là, vous trouverez 
un grand choix de bibelots, de meu- 


‘bles, de livres anciens, de dentelles, 


de cartes postales. 
+ Pour se rendre an Plessis : RER 
direction Marne-la-Vallée, station 


Noisy-le-Grand-Mont-d'Est Bus 206, 





MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 23 SEPTEMBRE 1987 À O HEURE TU 


PTS KO WPaTE 
…. ST 7e LOCSET 











Evolution probable du temps en France  dra s'attendre à quelques averses parfois 
le mercredi 23 septembre À  orageuscs. 

0 h'TU et le jendi 24 septembre à Sur les Pyrénées et le Massif Central, 
rie k ji a pluie ne réapparaîtra me dans 
geuse qui l'après-midi. par intermittence. La mati- 

se uasi-totalité de la née sera seulement nuageuse. 
se era lentement vers le C'est sur le Langnedoc-Roussillon, le 
Sud-Est au cours des 48 heures à venir. Limousin, le nord de l’Aquitaine et de 
son des masses d'air frais Midi-Pyrénées et le Poitou-Charentes 
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BREST 15 
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SRASURE … 729 
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partie 
réapparaît sur les régions 
atlantiques et le golfe du Lion. 
Toutes les régions de la moitié nord 
auront droit à des nuages et à de la 
pluie. Les éclaircies se produiront 
le matin sur Je Centre et l'Ile-de-France, 


Valeurs extrêmes re! 
le 22-9 à 6 heures TU et le 23-9-1987 à 6 heures TU 
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17 P sus À 15 D 
13 D ALGER usine — 3L 19 D 2» 17 D 

Dh p[ASTEDMM…. 2) 10 N na : : 0 
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13 pP |ÆRLN 77 © OLD user 14 4 D 
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* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la Francs : heure légale 
moins 2 heures on été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
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Enquête 


{Suite de la première page.) 

A Paris, presque un ménage 
sur deux (528000 sur 1097 500) 

n'est composé que d'une seule 
personne. La proportion (48,2 %) 
était de 35 % en 1962. 

Autrement dit, 5244000 Fran- 
çais sont, en 1985, des personnes 
seules. Ils seront 6629000 en 
l'an 2000. Deux sur trois sont 
des femmes sur l'ensemble, mais 
selon les âges la proportion 
change : moitié-moitié (un peu 
plus d’hommes) chez les qui1ze- 
vingt-neuf ans, tandis qu’à partir 
de soixante ans Île rapport 
s'inversée (3), les femmes seules 
devenant presque quatre à cinq 
fois plus nombreuses que les 
hommes seuls. Car l'espérance 
de vie est nettement plus longue 
chez les femmes que chez les 
hommes (4), et les hommes 
divorcés se remarient plus. Le 
nombre de divorces ayant doublé 
en dix ans (51840 en 1974 et 
102432 en 1984), les femmes 
viennent grossir les rangs des 
personnes seules. 

IL faudrait encore évoquer 
l'augmentation du nombre de 
amilles monoparentales, celles 
où un seul parent élève l'enfant : 
897000 en 1985. Dans 86,5 % 
des cas, l'adulte est la femme. 
Citer les « groupes à haut risque 
de solitude », selon l'expression 
de Jean-François Six, tels que 
les immigrés et les handicapés. 
Rappeler le vieillissement de la 
population : un Français sur cinq 
a plus de soixante ans; les plus 
de quatre-vingt-cinq ans sont 


4 700000 aujourd'hui: ils seront 


Célibataires entre eux 


ERVÉ, vingt-cinq ans, 
cadra commercial. Ori- 
gnaire de Metz, où à 
retourne week-end, il 
travaële au centre de Paris. |! 
cherchait un logement « abor- 
dable, modeme, pas loin du 
métro », Depuis un an, et au 
moins encorg pour Un an, 
habite la résidence « Céliba- 
taires 10 » à Courbevoie 
(Hauts-de-Saine). Son foyer est 
de 2 900 F par mois, charges et 
parking compris. Le gros incon- 
vénient à ses yeux : 22 mètres 
carrés de superficie. Mais il 
n'est là que pour dormir. 
Josiane, vVngt-sept ans, ven- 
deuse, soupire: «ci, c'est 
ciaustro. » Elle vit en couple. 
Quand elle a deux jours de 
repos, elle va chez une copine. 
Pourtant, même solitaire, elle 
choïsirait ce type de logement, 
cer « lorsqu'on est toute seule 
et qu'on voit des gens an 
farnille, c'est encore plus dur 2. 
Hervé, lui aussi, s’accom- 
mode : « La solitude pèse moins 
à cause du confort. x Le côté 
ghetto ? « C'est un habitat utili- 
taire, Das un cemp retranché. » 
Les locataires sont jeunes, an 
majorité : : «A la limite, c'est 
mieux : On baratine plus facile- 
ment une fille à la Re 
sachant qu'elle est seule... 
Sans cris d'enfants, née 
est noyée dans un silence épais, 
comme un8 Ciirique POLY CUr8s 
de sommeil. 
Pierre de Villard est à l'ori- 
gine, en France, de cet habitat 
pour personnes seules. Echoué 





L'association 


{Publicrté) 


en province, loin de chez ka, il 
avait e atterri à l'hôtel », puis 
dans une chambre d'étudiant. II 
s'est souvenu des « bachelors » 
qui, su Canada et aux Etats- 
Unis, offrent aux célibataires 
toit, meubles et draps. Il a 
construit « Célibataires 1» en 
1965 : cent quarente-quatre 
logements à Saint-Martin- 
d'Hères, aux portes de Greno- 
ble. D’autres ont suivi. Greno- 
ble, Lyon, Paris (Vanves), 
Clermont-Ferrand, et la dixième 
à Courbevoie. Mille deux cents 
iogements au total. Pierre de 
Villard souligne que, à la diffé- 
rence des résidences du troi 
sième âgs, les siennes abritent 
des âges variés: 20 % de 
jeunes en fm d’études, 60 % de 
vrais célibataires — mais qui 
vivent parfois en couple — et 
20 % de personnes Sgées. 
« Marché difficile, confie-t-4, car 
te céfibataiïre bouge. Papiers 
peints et tringles à rideau doi- 
vent être solides. » 


Marché difficile mais que 
Pierre de Villard a su conquérir. 
Acheter un logement dans une 
résidence pour les célibataires 
devient un placement. Prix du 
mètre carré : 15 000 F à Cour- 
bavoie, 11 à 12 O00 F à 
Vanves, 9 000 F à Clermont. 


La construction de rési- 





pour la formation permanente des personnels d'imprimerie 
cr nl 


, le comportement 
des ordinateurs et le rôle des salariés dans ie modernisation des entreprises. 


A plus d’un titra à dépasse largement le seui cadre des préoccupations graphi- 


ques et est susceptible d'intéresser un large public. 


En souscription jusqu'au 15 octobre 1987 au prix de 100 F (frais de port an 
sus) ce kvre.sera Gsponible et mis en vente 150 F à compter de ls même dats. 


oo 
survantes : 


1) AFPPI, 31, rue Paul-Lafsrgue, 93200 Saint 
2} Editions François Robert, T8.na Théodore Deck. 75015 Paris. 


SPSAUALIS ERRR PES PE SORTE Cr TOR che 


vorre bbraire en précisant l'éciteur. 


à LS obert cckis ee cos ne os sd Len 


parie 1068 et also port mr is mat ea et ls méthode de mal, an 


- pius de ] million en l’an 2000. 


Souligner que le nombre des 
Jeunes occupant un emploi neuf 
mois après avoir quitté l'école 
est passé de 540000 en 1973 à 
290000 dix ans plus tard. Que 
si, en 1975, sur cinq hommes 
âgés de soixante-cinq à soixante- 
neuf ans, un était actif, il n’y en 
a plus qu'un sur dix actuelle- 
ment. Qu'un actif sur deux 
quitte sa commune de résidence 
pour travailler, et que son trajet 
s'allonge d'année en année. Voilà 
comment se fabrique la solitude. 


Avec quelques coups de pouce 
en prime. Ce jeune de vingt-huit 
ans assis dans La salle d’attente 
de Médecins du monde est 
cffondré : « Moi, c'est le gouf- 
fre. » Il avoue rechercher sa 
mère désespérément. Elle 
l'hébergeait jusqu'à l'an dermier. 
Élle est partie sans laisser 
d'adresse. Il vit dans une cave. 
Il n'a pas un centime. Médecins 
du monde a mis huit mois pour 
lui obtenir une carte d'identité. 
En juillet, il a trouvé on travail 
sur des manèges de fête foraine. 





ÉLIBATOUR », €Les 
«C {ndividuefs >», 
« Vidéo-rencon- 


tres »..…. ces produits, nouveaux 
ou récents, illustrent, parmi beau- 
coup d'autres, le développement 
d'un marché de la solitude. 


célibataires à Paris, en 1986, des 
plats surgelés de moins de 
300 calories, en portions indivi- 
duelles. La cible ne se limite pas 
aux sofitaires. D'ailleurs, dit un 
responsable, € fe concept de sol 
tue n'est pas gai d est négatif ». 
On s'adresse aussi à chacun des 
membres d'une famille où chacun 
dine à son heure. Les ventes ont 
doublé en un an. Le chiffre 
d' 


représentent 
d'un milliard et demi de francs. 
Pour beaucoup, ce sont des 





I s'est fait voler les 4 000 francs 
qu'il avait touchés au bout d’un 
mois. ‘Il est au bord des larmes : 
« C'est pas tout le monde qui 
est baraqué pour la société 
actuelle. » 

Il est dur à supporter en effet 
ce modèle du winner, le 
«gagneur» propret et toutes 
canines dehors, bien à l'aise dans 
son vêtement de jeune chef 
d'entreprise. La pub et la télé 
matraquent. Impossible dy 
échapper, même quand on est 
déjà marginalisé. Mailheur à 
ceux qui n'ont pas le moyen d'en 
sourire. 

La télévision soulage parfois 
les plaies de solitude. Cécile, 
treize ans, élève de quatrième 


« Je ne me 
plains pas » 


A solitude € choisie » 
cache parfois, sous ses 
gueniltes, de quoi dérou- 

ter les bonnes gens. Paul, 
trente-huit ans, fait la manche 
dans le métro. Depuis que sa 
femme est morte, il y a deux 
ans, & a tout laissé tomber : 
« Plus envie de vivre avec les 
autres ». D'ailleurs, les copains, 
à quoi bon ? « C'est comme fes 
femmes, ça rapplique dès qu'on 
a de l'argent. » 

De l'argent, ä en a, pourtant 
Monsieur Paul. Quinze ans de 
Légion lui valent, assure-t-il, 
une pension de 7 000 francs. 
La manche, ça marche plutôt 
bien. Voiture par voiture, il 
explique qu'i est chômeur et 
recueille amsi 250 à 300 francs 
par jour. La compte est bon: 
« Je ne me plains pas. Je suis 
un ciochard riche. » 

Un jour, peut-être, il s'en ira 
en Suisse retrouver son fils, 


obligations huit heures par 
Jour ? Terrniné ! » 

Parfois, la tristesse l'étreint 
en pensant à sa femme. H va sur 
sa tombe, au cimetière de 
Bagneux, « une fois par mois 2. 
Quand la solitude se fait trop 
lourde, il rejoint quelques margÿ- 
naux comme lui. Mais pas 
d'amis, répète-t-il: + Demain, 
ils seront à droîte ou à gauche, 
en vendanges ou à Nice. » 





dans un collège de Seine-Saint- 
Denis, rentre à 14 h 30 certains 


jours : «Je fais mes devoirs 


la télé, et si c'est pas 
intéressant j'écoute NRJ.» Sa 
petite sœur est seule, elle, le 
mercredi matin. Elle aussi 
regarde La 1£lé. De préférence 
avec une Copine, «parce qu'on 
peut rigoler ensemble ». Mais 
Cécile se souvient qu'à huit-neuf 








La solitude 


« Quand je rentre, 


ans, avec Ou sans télévision, 
quand ses parents étaient chez 
des amis ou en réunion le soir, 
Fangoïsse la tenaillait Elle bon- 
dissait sur le téléphone pour les 
appeler. 

Car la télévison ne sait pas 
écouter, ni répondre. Le télé- 
phone sait. SOS-Amitié a reçu 
plus de six cent mille appels en 
1987 (5). Une «écoutante>» n'a 
pas oublié cet enfant de dix ans 
qui avait accepté de rester seul 
le week-end dans la maison 
familiale : au milieu de l'après 
midi du dimanche, il a craqué. 

Les appels de femmes seules 
dominent. surtout en fin de 
semaine. Elles disent que leur 
mari est ailleurs, qu'il ies a 
« plaquées »., que leurs enfants 
les abandonnent, qu'elles vien- 
nent de terminer une liaison ou 
qu'elles n’en ont jamais eu. Par- 
fois, un cri : «Je n'ai parlé à 
personne depuis hier matin et je 
ne parlerai à personne avant 
demaïn, au bureau. >» Ou 
encore : “ Je vous en prie, 
parliez-moi De ce que vous vou- 
lez, mais parlez-moi » 

A La porte ouverte, où l'on 
reçoit (près de trois mille per- 
sonnes en 1986 à Paris), les res- 
ponsables évaluent à 45 % la 
proportion de cas dont la source 
(formulée) du désarroi est la 
solitude. Mais d'autres raisons 
peuvent s'y ajouter, sentimen- 
tales, sexuelles, ou le c 
ou la toxicomanie. 


Comme si c'était 
up virus 


Tout s’enchaîne. L'âge, les 
deuils, la mauvaise santé. 
Simone, quatre-vingt-un ans, ren- 
contrée à Clermont-Ferrand 
Accueil, vit avec ia 
de réversion de son mari, 
I 000 francs par mois. Elle a 
vendu sa maison, et elle « /a 
mange petit à petit.». Elle est la 
dernière vivante de dix enfants. 
Son fils est mort accidentelle- 
ment à Quarante-cinq ans : « Je 
ne vis plus que de souvenirs. » 

Elle paie 40 francs de taxi 
pour se rendre à ce local de 
Clermont-Ferrand Accueil et 

i de 


faire ses courses. La télé Jui fait 
mal aux yeux Elle dort mal. 
« Quand j'ai trop envie de pleu- 
rer, j'attends d'être chez moi » 
Cas extrême ? Et Se pes 
parmi mille autres 
le Secours catholique et RTL à à 
l'approche de Noël l'an dernier : 
elle a cinquante-six ans, sa fille 
mois. Quarante francs par jour 
pour la nourriture. De multiples 
Dé rade chirurgicales : cata- 


Un bon marché... 


choisissent les clubs. Les séjours 
avec animation le soir et activités 
dans la journée ont leurs préfé- 
rences. 


Le Club Med a toujours eu la 
faveur des cékbataires. L'an der- 
nier, la moitié de ses 
944 800 clients étaient des per- 
sonnes seules. De plus en plus, 
des hommes viennent seuls avec 
un enfant. 

Depuis quatre ans, le parc des 
chambres siigle {au Kau de cham- 
bres pour 2) est développé. 
Désormais, quatre villages offrent 
en permanence des single, et 
dans les autres des single sont 
offertes à certaines dates, mayen- 
nant un supplément de prix de 
12 % à 20 % selon les périodes, 


Arc-2000, qui ouvrira à Noël pro- 
chan, seront des sigle. 


e Mari L 


Cékbatour, en revanche, créé 
on 1966 pour les cékbatäres par 


seules, et aile mettra les points 


sur les i dans Ses brochures on - 


précisant qu'elle n’est pes une 
agence matrimoniale. 


Janine Crepet, PDG d’ Uni 
inter, tient, elle aussi, à se démar- 
quer des clubs de drague. Avec 
un chiffre d'affaires de 70 milions 


à chaussures » est révolu. Janine 
Crepet vient d'ailleurs de créer la 
Fédération française matrimoniale 
qu'elle préside et qui regroupe 
Uni-Centre, Union Conseil et 
Unicis, soit 250 milfions de chiffre 
d'affaires, le tiers du marché des 
700 sgences matrimoniaies fran- 
çaises. 

Ce sont des hornmes (53 %] 
qui, depuis 5 trois ans, s'adressent 

en majorité à Uni-inter. 41 %X des 
Med en 
que autant (40 X} moins de 
34 ans et 16 % plus de 56 ans. 
ils versent à l'inscription 6 900 
francs et s'Ü y à « conclusion » 
2400 francs au conseiller. En 
moyenne, le but est atteint entre 
le 5° et le 7* mois après l'adhé- 
A ne 
cée, FOUS Sommes un 


racte, les hanches. Dans Ie bloc 
HLM, c'est bonjour, bonsoir. 
« Alors, quand ma fille est au 
lycée l'après-midi, je me couche 
et j'écoute, en pleurant, la 
radio, » 


Enchaînement des causes, 


Ponchet, responsable, et Sibel 
Büal, assistante sociale, démon- 
tent le mécanisme avec l'exèm- 
ple d'André, cinquante ans. Ii 
perd 52 femme. Premier choc, 
qu'il surmonte en apparence. [Il a 
un accident du travail, deuxième 
choc. Son emploi dans le bâti 
ment le transportait de chantier 
en chantier; 1l avait changé de 
ville sans le signaler à la Sécu- 
rité sociale. Le voilà privé de 


. droits. Donc sans ressources. Il a 


tous les frais d'hospitalisation à 
sa charge et ne peut plus payer 
son loyer. Il se retrouve à La rue. 
Comment rester propre, laver 
son linge ? Comme il a honte de 
cette situation, il n'ose plus 

contact avec son fils. 


“reprendre ë 
Il échoue à Médecins du monde 


en pleine déprime. Seul. 

« Nos six mille dossiers — 
dont trois sur quatre concernent 
des moins de quarante ans, 
c'est de la solitude », dit Sibel. 
Pourtant, l'on vient à Médecins 
du monde raison de santé. 
Comme s'il se produisait une 
somatisation de la solitude. 
Marie en est persuadée : 
« Quand ma solitude est plus 
pesante, le week-end par exem- 
ple, je me sens plus vulnérable 
physiquement. La souffrance de 
la solittide, c'est un choc sur 
mon COrps aulani que Sur mon 
Cœur. » 


Récemment, après la dispari- 
tion brutale d'un ami, elle a dû 
subir deux mois de traitement 
aux antibiotiques contre un virus 
affectant les poumons : « Comme 
de un virus de la soli- 
£ »- 


< Tout va bien, 
c’est une habitude » 


La souffrance de la solitude, 
Marie, elle connaît. A soixante- 
cinq ans, elle dit «se retrouver 
seule par amour ». Enfant, elle 
avait été placée par ses parents 
à l'établissement d'éducation de 
la Légion d'honneur. Ses cama- 
rades lui offraient des bonbons 
qu'elle refusait : « Je ne pourrais 
jamais leur en offrir à mon 
four », pensait-clle. Jamais de 
courrier. « Je m'inventais des 
lettres en imitant l'écriture de 
mes deux petites sœurs pour 
montrer qu'on m'aimail. » Et 
puis l'amour fait irruption Sa 
liaison avec un homme marié 
ensoleïllera sa vie. La voilera 
aussi d’une amertume qu'elle 


Nathalia Buclet estime que la 


solitude intérieure ou l'isolement 


une consultation-dialogue 
(100 francs) puis à un profil de 
Ah par ordinateur 

ns) suivi de !” - 
ment d’une vidéo. Te 


Le client se découvre en train 
de parler, de bouger, d'écouter. 
sl s'aperçoit qu'il a des tics ou 
un beau Sourire. » Beaucoup déci- 
dent de Changer da « look», et 
Atout communication les y side, 


ensuite entre une for- 
ns GE en 


Nathalie Buciet, qui na promet 
jamais de résuttgt, Sboo PO 
cacité de sa méthode : 100% 
des femmes de moins de 20 ans, 
+ % des hommes de plus de 

50 ans trouvent la personne qu'8s 

Pour les femmes de 
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Enquête 


au quotidien 


personne ne m'attend. 


n'aime évoquer : = Toute ma 
vie, j'ai attendu. Mais j'ai eu 
de grandes joies aussi. » 
Aujourd’hui, Marie « se force à 
aller vers les autres ». Solitude 
À sation es De ro 
e repas r les per- 
pas pou pe 


La complicité entre Le corps et 


an. le cœur, les médecins de SOS- 


médecins en sont témoins cha- 
que jour. Chaque nuit surtout. 
Vers 3 heures, une femme de 


ren querante-deux ans appelle. Troi- 


sième nuit d’insomnie : « J'ai 


u. Peur que mon cœur ne tienne 


pas. » Elle vivait avec sa mère, 
qu'elle a quittée il y 2 quelques 
jours. Elle ne veut pas de somni- 





après deux ans de maths en fac 
à. Toulouse, son pays, elle à 
réussi un concours aux PTT. 
et Toulouse trop loin. L° 
sion. 

La solitude a l’art de se mas- 
quer. L'isolement, phénomène 
que dénoncent les chiffres, se 


cale, au plus intime de l'être, de 
cette déréliction sans fond. À 
querante-cinq ans Roger a tout 
pour s’abîimer dans la solitude. 
Licencié, il a touché une prime : 
elle a été avalée par le rembour- 
sement des chèques sans provi- 
sion tirés par la femme avec 
laquelle il avait vécu. Pas de tra- 











provisoire, qui ne dure que 
« quelque temps -. Un jeune a 
plus de raisons de considérer que 
la solitude ne s'éternisera pas. 
Tout est là, en vérité. L'expé- 
rience intérieure qui peut Etre 
traversée comme un exil, y com- 
pris au sein d’une foule, parmi 
des amis ou des proches, cette 

solitude, cet isolement PÉvaire 
sont des moments privilégiés. 


ES saccagées par la soli- 

V/ tude : les dégâts 

humains, psychologi- 

ques et physiques sont évi- 

dents. La solitude à aussi un 
coût financier. 


Difficile à évaluer. La numéro 


liales, consacré en juillet-août- 
septembre 1986 aux solitudes, 
analyse l’aide aux familles 

tales. En addtion- 
nant l'allocation dite d'orphaïin 
{versée à des femmes ou à des 
hommes élevant seuls un enfant 
orphelin ou abandonné par l’ex- 
conjoint ou concubin}, l'alloca- 
tion de parent isolé et divers 
abattements consentis aux 
familles monoparentales, c’est 
plus de 6 % de son chiffre 
d'affaires que le branche presta- 
tons familiales a alloués en 
1984 aux parents isolés. Soit 
plus de 3 milliards de francs. Le 
sociologue Didier Le Gall, auteur 
d'un ouvrage qui vient de parat- 
tre : Les Farmuiles monoparen- 





A condition qu'ils ne soient, pré- 
cisément, que des moments. 
L'artiste, les créateurs, ont un 
besoin vital de ces moments. 
Mais pas seulement eux. La psy- 
Marie Supiot met au 
jour La dimension d ue de 
la solitude. Non comme une 
méthode : « On dit: ça lui fere 
du bien d'être seul, et ça n'a 
jamais fait du bien à per- 
sonne. » Plutôt dans la recon- 
naissance que la solitude est 12, 
en soi, ce qui fonde chacun 
comme un être unique. Ce qui 
ne se partage pas, mais se res- 
pecte. Les couples aussi sont 
confrontés à la solitude. Quand 
les i découvrent que 
les «vieux rêves fusionnels » 
sont inaccessibles, Île couple, 
estime la psychiatre Geneviève 
Abiven, est à l’orée d’une crise : 
le mode de relation peut évoluer 
vers plus d'autonomie. Dans ces 
phases, solitude et désespoir peu- 
vent surgir. Mais, écrit le doc- 
teur Abiven (6), « le couple ne 
peut vivre dans la durée que 
ice au vécu intérieur el soiï- 
taire de chacun des parte- 
näires ». 


Dans une étude sur l'évolution 
des « ménages d'une personne », 
le démographe Louis Roussel 
établit (7) qu'un nombre de 
plus en plus important de per- 


Animaux de compagnie 
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Da Te 5 ja ° pas de copains. La Maison des 
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MM St 7 - Lt l'a installé gardien. Tout va 
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TEE i cn. gi'e eo habitude. » 
nn ae pri: FUEE F A Tinverse, Patricia a comu 
: te “ re so “= Le a « la solitude, entourée de parents, 
M2. Fi nee 0 SR ‘e d'amis. Cette belle femme de 
Ra à trente-sept ans a vécu son 
mere, ve : = - enfance au sein d'une famäle 
HN PR ne) a aristocratique, Comme « dans 
t Masiai SRI ua : une cage de verre : je devrais 
Hu OR 0" ss . montrer une image de moi 
tm rh Ci eme 27 . à PEpIan et je me sentais un 
Less 27 £ . Dix ans de avec 
= vursut un à bruns du même milieu, 
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A 0 es séparation : « J'ai été comme 
: ; disloquée par le sentiment d'être 
ie .seule. » Puis la rencontre avec 
à un cn Er e ne re 
* ns re . t grande décou: 
se | : : «J'ai is avec lui 
“ps _ Le 7 ee. Jj'existais dans la tête de 
7 quelqu'un. » Ils se quittent, mais 
DU ee Patricia reste avec sa certitude. 
a veu « J'existe pour lui, pour 
15. si . quelqu'un, donc j'existe même 
MS ner "ar i De l'on n'est pas ensemble. 
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du sentiment de handicap » 
chez le maître. 


Aux Etats-Unis, quatre expé- 
riences tendant à introduire des 
animaux familiers en milieu car- 
céral sont tentées. Dans des 
prisons de femmes, les déte- 
nues éduquent des chiens pour 
handicapés, aveugles, mais 
aussi pour mat-entendants. A 
Norton, près de Wa 
depuis 1982, des détenus 
condamnés à des peines 
lourdes ont {a charge d'animaux 


moins agressif. Lors d'un 


congrès, l'an dernier à Boston, 


de soktude at à qu l'on a confié 
un poisson ou un oiseau. On 
s'est aparçu que les détenteurs 
d'un luttent davantage 
pour survivre, et meurent MOTS 
d'hypothermie.… 





Plus de 3 milliards de francs. 





sonnes passent au cours de leur 
vie, et parfois à plusieurs 
reprises, par cette situation de 
« ménage d'une seule per- 
sonne ». La vie des individus des 
pays industrialisés serait ainsi de 
plus en plus constituée de solida- 
rités successives, coupées de 
temps plus ou moins longs de 
solitude. « Tout se passe comme 
s'ils disposaient en quelque 


taies (Editions ESF), rappelle 
que ta seule allocation d'orphe- 
fm a concemé 110 000 enfants 
en 1983 et atteint 2 milliards 
335 millions de francs. 


Les centres sociaux fRecher- 
che et rencontres ont une autre 
approche. Créës pour lutter 
contre l'isolement et prévenir la 
suicide, ces sept centres ont 
calculé l’économie qu'il ont fait 
réaliser, par leur action, à Le cor 
lectivité nationale. Pour mesurer 
leurs réussites, ils n'ont tenu 
compte que des reprises d'acti- 
vié professionnelle durables 
constatées parmi les 6 300 cas 
traités de 1979 à 1983. Le 
coût évité à la société en hospi- 
nimations et soins après tenta- 
tives de suicide, suppressions 
d'arrêt de maladie, de pensions 
d'invalidité et de versements 
ASSEDIC, est ainsi évalué à 
85 330 000 F, d'où il faut 
déduire les 19 millions de sub- 
ventions reçus pendant cette 
période, soit 66 230 000 F 
d'éconornis, 





sorte de plusieurs vies très 
courtes au lieu d'une bhisioire 
unique. » Dans ces conditions, si, 
comme le suggère Jean-François 
Six, à la suite du psychologue 
is Winnicott, l'aptitude à 
être seul coïncide avec celle 
d’être pleinement en relation 
avec autrui, il est urgent 
d'apprendre la solitude. 


(3) = Le nombre de ménages croit 

2 vie que la population », de Clau- 
die Louvot, in Economie et 

ques, w 196. juillet-août 1986. 
AR 1984, la durée 


(6) Médecine de l'homme, n° 163, 
mai-juin 1986. 
(7) Popularion, 6, 1983. 


Apprendre 

à vivre seul 
ÉLIBATAIRE depuis huit 
ans, divorcée après 
vingt-cinq ans de 
mariage, Odile Lamourère k 
un ouvrage tonique, plein 


l'utilisation du 

, € conservateur d'armi- 
tés x à la connaissance du 
Paris-rencontres, en passant 
par le taux de célibataires dans 
chaque arrondissement {record 
atteint par les Ve et Vi) : 
245 pages pour apprendre à 
vivre seul et peut-être ne pas ka 
rester. Odile Lamourère a créé 
le Salon des célibataires en 
1986 : dix mille visiteurs en 
quatre jours. Elle en attend le 
double au prochain, qui aura #eu 
du 7 au 11 novembre, Espace 
Wagrarn, à Paris. 


%* Nous, Les célibataires, 

2 p.80 Lamourère, Hachette, 

B.. 80 F, à paraître début octo- 
bre. Hachette 


taires, d’Evelyne Doucet, 
d'André Rercoff, 338 p.. 89 F. 
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American Airlines. 


The American Airline* 
* La compagnie typiquement américaine. 
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Engineer 


SYMALIT LTD is Europe’s number one manufacturer of GMT 
(Glass mat Thermoplastics) or TRE (Thermoplastique Renforcé 
Estampable) for applications in a wide range of industries and in 
icular Automotive. 
e are seeking a 
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non meublées 
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O.P.CILL.M. DE VERSAILLES 


VEND PROPRIÉTÉ FORMANT 
SON ACTUEL SIÈGE SOCIAL 


Environ 440 m’ de bureaux + locaux annexes 70 ne libres 
vers septembre 1988. 
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EUROPEENNE 


6, rue Bones rer. 75008 PARIS. 
nue res hp 


42890282 


locations 
meublées 











Pour tous renseignements s'adresser a 
vue C.H.L.M., 14, rue Ménard, BP 
78005 VERSAILLES CEDEX. Tel : 70.51 48-50. 
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SALES ENGINEER 


The successful applicant will be responsible for generating new 
business and supporting SAAUIR customers. Backed-up by a qualified 
technical marketing team he will also be provided with full training. 

The candidate should speak French as mother-tongue and have a 
good practise of English, eventually German. Graduated in 
engineering, aged about 30, the right person will be offered an 
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of our high performing operations in Europe. 
This position will be A resirteg 
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EMPLOI 


Des vigies pour les entreprises 


livres, banques de données, ser- 
vices télématiques), ou de docu- 
ments internes ( de com- 
merciaux, études). Des 
informations cruciales émergent 
opportunités parfois de l'utilisation originale de 
nouveau métier 
pour esprits curieux. que Doré, consultante, utilise les 


INT lépoque où les entre- 
F prises pouvaient voguer 
au mépris des 
aléas de la RU 
Aujourd'hui, elles se doivent de 
mettre tous leurs capteurs en 
alerte pour détecter les moindres 
changements économiques ou 
innovations technologiques, et 
choisir le bon cap. 


voir que telle société risque 
d'aborder un nouveau créneau, 
Pr pe CR Eu PU ee 
encore très 5 loppé dans 
la diffusion de tel produit. On 
aurait pu lire dans les brevets que 
SEB allait détrôner Moulinex », 
affirme-t-elle. 

RE ITS EE Ces nouveaux spécialistes do 
ant mi ei 0 dés 20 5 vent aussi bien connaître la straté- 
toires marketing». A la diffé- 
rence des Etats-Unis et surtout du 


Japon, ces initietives sont ment à un niveau international, 


pour être à même d'identifier les 
informations pertinentes. Or, 
comme le Domini- 


yard 
Presse et président de PADBS 
(Association des documentalistes 
et bibliothécaires spécialisés), 
« ces informations sont de plus en 
plus émiettées. Il en résulte un 


ques : « On en comptera certaine- 
ment plusieurs centaines dans les 
‘années à venir. - Toutes les 


grandes entreprises devront avoir effet puzzle où les idées jailli 
_. : puzzle où les Jarrus- 

le leur. . ee sent souvent de la mise en rapport 

ps eront appel S0k de faits apparenunent très éloi- 

Ces observatoires auront à leur ” 

tête des spécialistes de l’informa- Set 

tion entreprises, « veilleurs Tecicne 

marketi » qui + à La straté- et communication 

gie de l'entreprise ce que les veil- Tirant parti de ce principe, cer- 


leurs technologiques sont 
aujourd’hui à la stratégie natio- 

Si ce nouveau métier ne 
concerne qu'un faible nombre 
d'emplois, son importance straté- 
gique est en revanche cruciale : 
« Plus que jamais, adaptation 
signifie anticipation et informa- 
tion ; plus tô! Sera faite la détec- 
tion des signaux, plus grande 
sera la possibilité, donc la liberté 
pour l'entreprise de prendre en 
temps voulu les initiatives qui 


taines agences de publicité ont 
d'ailleurs nommé, en amont de 
leur service « créatif», des per- 
sonnes chargées d'analyser les 
messages publicitaires conçus 
dans le monde entier, et quel que 
soit le produit à promouvoir, pour 
en dégager de nouvelles sources 
d'inspiration. 

vent aussi concevoir les systèmes 
et les circuits d'information Non 
seulement d’un point de vue tech- 
nique (conception de système 
informatisé) mais aussi relation- 
nel (mise au point et animation de 
réunions régulières d'échanges 
d'informations), pour devenir 
«un professionnel de l'interface, 
un médiateur technologique qui 
sert de pont entre une technicité 
fermée et une communication 
ouverte et intégrée », comme Île 
définit Pierre Pelou, sous- 
directeur à la Documentation 
française, et pour tenter d'appro- 
cher le modèle japonais cité avec 
des trémolos d'admiration et de 
jalousie dans le monde entier. 

En cffet, « dans ioutes les 
entreprises japonaises grandes ou 
moyennes, des réunions sont 

iquement une 


que 

ri Envae à tous (1).» 

Pour ces nouveaux spécialistes 
de l'information dans les entre- 
prises, les tâches sont variées. Ils 
doivent tout d'abord bien connaf- 
tre les sources d'informations : 
qu'il s’ pue de documents 
externes à 


j'entreprise ux, 


informations, 
ciaux, les responsables de la pro- 
duction et des études », raconte 
M. Kuroda, directeur de KSM, 
vu cabinet d’études et de conseil 
spécialisé dans l'analyse des 
Japonaises. + Parallèle- 
ment, un cadre du service Kikaku 
Ou « planning » encadre une 
équipe de jeunes filles chargées 
de classer les informations docu- 
mentaires classiques, d'assurer la 
diffusion de l'information et La 


Septembre 
Promotion spéciale 


ORLANDO 


thèse remis aux participants lors 
de la réunion mensuelle. >» Maïs 


extré- 
mement peu développé en France. 
Des freins 
psychologiques 


Deux freins ont considérable 
ment ralenti Pimplantation de ces 


ue; car 
le savoir, c'est aussi le pouvoir, et 
les détenteurs du second ont sop- 
vent du mal à partager ke premier. 
Le second frein est d'ordre écono- 
mique : ces observatoires sont des 
*Par pers. Fortsh base 2 pers. centres de coût dont Ia rentabilité 
Du 110 au 14/22, suppiémen de 400 F est difficile à évaluer : les gains 
EEE NULN ENT D, qu'is provoquent (contribution à 
sur demande à l'améloration d'un processus de 

pue par exemple, détec- 
ICELANDAIR Æ Pa 


affaire importante) 
sien revanche difficiles à mesu- 

4, Bd des Capucines 
75002 Paris er (1) 47 42 5226 


LR CE Le EEE EN T0 Eee 


Ci franchi le pas sont 
pourtant fort satis- 








faits de leur initiative et ne son- 
gent guère à revenir en arrière. 
Aüïnsi les dirigeants de la CIA- 
PEM, une filiale de Thomson 
électroménager : la cellule de 
veille, mise en place il y a quinze 
mois, est à l'origine de développe- 
ments qui seront annoncés pro- 
chaïinement sur ies appareils de la 
firme. C'est en suivant de près et 
de façon très systématique les 
évolutions des produits concur- 
rents dans le monde et au Japon 
particulier, que l’idée en a été 
mise en évidence. 

Autre exemple : celui 
d'Antoine de Lavareille, directeur 
du marketing de Creusot Marrel, 
une division de Creusot-Loire 
industrie, spécialisée dans la 
fabrication de tôles fortes. Après 
avoir mis en place en 1982 un 
observatoire économique, il réci- 
dive aujourd'hui en créant un sys 
tème d'observation 
« Nos huit chefs de produits 
connaissent certes leurs marchés, 
mais ils n'ont pas le temps de 
faire des recherches systémati- 
ques. Or les projets ne tombent 
pas du ciel ! L'observatoire mar- 
keting examinera donc tout ce 
qui se publie sur la production, la 
concurrence, les marchés, les 
grands projets et leurs sous- 
traitants, pour que nos chefs de 

£s commencent à prospec- 
ter avant d'avoir été ques- 
tionnes. 5 » 


De maltiples 
formations 


Sur les traces de ces innova- 
ho 2 gr be 


indice : des cours de « veille 
industrielle » font leur apparition 
dans les catalogues de stages des 
organismes de formation ; celui de 
la CEGOS en particulier (2) ; sa 


cible, «les directeurs industriels 
et directeur »*, indique 
bien que les personnes auxquelles 


s'adresse le stage devront être for- 
tement impliquées dans la défini- 
tion de la stratégie de l'entreprise, 
A la différence des services 
actuels de documentation. 
Conscientes de cette nécessaire 
évolution de leur métier, les 
écoles de documentalistes ont 
aussi depuis longtem 
leur he Me 
dre à cette El rar 
entreprises. Mais leur image dans 
le public n’a pes suivi Ce mouve- 


ment ; leurs compétences sont 
ainsi souvent sous-estimées, 


Les écoles de gestion et d’infor- 
matique ont en revanche pris le 
train en marche, ajoutant des 
cours ou des troisièmes cycles de 
traitement de l'information à leur 
cursus. Ainsi ea est-il de l'univer- 
sité Dauphine, ou de l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Mar- 
seille G qui vient de créer une 
chaire de management des res- 
sources technologiques ; une autre 
pourrait être prochainement 
annoncée à l'Ecole centrale. Une 
mutation est déjà en cours aux 
Etats-Unis : « De nombreux 
diplômés issus d'universités 
d'informatique ou d'écoles 
d'ingénieurs remplissent des fonc- 
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tions d'information dans des 
entreprises industrielles ou com- 
merciales », déclarait en mai der- 
nier Guy Garrison, professeur à 
Philadelphie, lors du congrès 
IDT 87; </es Business Schools 
américaines Sont aussi 
conscienies de la nécessité de for- 
mer des gestionnaires de l'infor- 
mation en amont des informati- 
ciens, besoin désormais 
dépassé », ajoutait-l 
Les actuels recruteurs de «spé- 
cialistes de l’mformation» sont 
partagés quant au profil idéal 
pour remplir cette fonction. A 
l'instar du système japonais où le 
cadre du service plannmg 
d'animer le système d'information 
est un jeune débutant, Antoine de 
Lavareille cherche de préférence 
un jeune issu d'une grande école 


de commerce pour mettre 
place son observatoire martetlog. 
Un cabinet spécialisé le formera 
aux techniques de ia documenta- 
tion. 

Mème Are à Ja 
CIA PEM, où l’animatrice de la 
cellule de veille est une jeune 
femme ingénieur INSA. Monique 
Tosolini, consultante du cabinet 
MI et coanimatrice du groupe 
économie de l’'ADBS (Associa- 
tion des documentalistes et biblio- 
thécaires spécialisés), qui a déjà 
mis en place plusieurs observa- 
toires marketing dans différentes 
entreprises, estime Quant à elle 
que «/e plus important est de 
bien connaître le milieu de 


bien être un jeune issu d'une école 
de commerce, formé ensuite aux 
techniques de la documentation, 
qu'une documentaliste bien 
imprégnée de la culture de 
l'entreprise. L'important étam 
que le candidat soit débrouillard 
et curieux ». 

Jean-Philippe Boisin, chargé de 
mission au département stratégie 
de la SGN (une filiale du CEA), 
va encore plus loin. Pour cet 
ancien élève de HEC, « peu 
importe le niveau intellectuel du 
candidat à ce type de fonction, 
pourvu qu'il soit très motivé. À la 
bibliothèque de HEC, d'anciens 
jardiniers et d'ex-femmes de 
ménage sont d'aider pro- 
Jesseurs et élèves dans leur 
recherche documentaire. J'ai 
rarernent des gens aussi 
compétents ! » 





métier tellement neuf qu'il n'a pas 
encore de nom, leur formulation 
est des plus variées. Hélène Soe- 
nen, enseignante au département 
information, communication. - 
tion de l'IUT Paris-V 
René-Descartes, en a fait l’ana- 
lyse. Pour 305 offres d'emploi, 
elle 2 recensé 1306 dénomina- 
tions! « Des ue les plus 
anciens {archivistes et hibliothé- 
caires) vers les métiers plus 
récents {documentalistes, 
listes de l'information}, des 
métiers compl {con- 
sultants, chercheurs-enseignants ) 
vers les métiers voisins de 
l'informatique-télématique et de 
la communication, apparait 
l'éventail des profils profession- 
nels reconnus et cités dans les 
écrits francophones. Leur diver- 
sité confirme l'hostnbité et la 
méconnaissance de ces profes- 


sions. D De 
n'est pas suffisant pour les repré- 
senter globalement. » 


Qu'ils soient « vigic», <mou 
che du coche», «pardien de 
phare», s<informatiste» ou 
<médiateur>», Îles spécialistes 
d’un nouveau genre sont attendus 
au deuxième burean. de l'entre- 
prise! 

ANNIE KAHN. 





(1) L'formation, une ressource 
stratégique pour l'entreprise, Jacques 


(2) Le premier de «veille 
industrielle sé vu la CEGOS 


domaine de Lnuminy, case 911, 
13288 Marseille Cedex 9. TE 91-4I- 
01-60. 





L'OFFRE ALGÉRIENNE 
A L'EXPORT 


sera présente 


à la 4° foire de la production nationale 
du 14 au 25 octobre 1987 


ALGER - PALAIS DES EXPOSITIONS 


© Un événement économique en Algérie 


@ Un rôle prépondérant dans le choix des 
partenaires commerciaux 


Pour tous renseignements ou pour préparer votre visite : 
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m La poKtique d'alégement 
des charges posant sur Îles 
entreprises monée depuis phs- 
sieurs années par les pouvoirs 
publics est dens la bonne vois, 


estime le Conseï des impôts. 
Mais les aides à l'investisse- 
moônt sont jugées globalement 
meofficaces. (Voir l'article d'Erik 
&raelowicz]. 


EH Lo directeur général des 
télécommunications 6xp0s8 
comment # entend, dans un 
contexte de dérégiementation, 
resserrer les liens des P et T 
européennes faco aux appétits 
étrangers, dont colui d'IBM. 
{Voir l'irterviow réalisée par 
Eric Le Bouchar.) 


m L'endsttément du Sud et 
l'accroissement du protection 
nisme au Nord aggravent, 
selon le dernier rapport de la 
FAO, la crise du commerce 
mondial des produits agricoles. 
{Voir l'article d'Eric Fottorino.) 





& Le «groupe transport 
aérien 1992» préconise une 
réduction des coûts de fonc- 
tionnement pour permettre 
aux compagnies françaises de 
mieux aborder le grand marché 
intérieur européen. {Voir l'arti- 
cle d'Alain Faujas.} 


Le directeur général des télécommunications expose sa stratégie à l’horizon 2000 


Une entente des P et T européennes 
face aux opérateurs internationaux 


Aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, au 
lécommuni 


Japon, les monopoles des té, 


tions on! été abandonnés au profit d'une 
structure de concurrence. La RFA s'apprête à 
faire de même. Et la France? M. Gérard 


Longuet, ministre délégué aux P et 
‘paré un texte de loi qui laisse à 


monopole de la propriété des réseaux, mais 
qui ouvre la concurrence sur les services, à 
exception de ceux dits «de base» fiélé- 


« Vous comsidérez que Ea France 
n’a pas le choix : in concurrence 
dans les télécommenications est 

_ er cr ve 
ques et techniques qui 
mévitable à long né Tate fron- 
.tières traditionnelles entre l’informs- 
tique, l'audiovisuel et les télécom- 
munications ont disparu. Tout 


» Mt due. 
rence des raisons interuationales. La 
déréglementation américaine, du 


New-York ou sur Tokyo. Pour nous, 
c'était une perte sèche de recettes : 
il à fallu que nous adaptions nos 
tarifs internationaux à la baisse. 


matiques et images, — appelés 
encore services à valeur ajoutée, la 
croissance devrait être de 15% à 
20 &. D'ici à l'an 2000, les activités 
nouvelles donc 30% 


» Face à cette évolution, notre 
stratégie se développe selon quatrè 
axes. Premièrement, mamtenir voire 
Socroitié notre part dans Îles 
domaines traditionnels ; 
notre réseau, dr aller vers 
le (réseau numérique 
de ess) RNIS et abaisser nos 
cofits. Deuxièmement, gaisir les 


= Le troisième axe de votre 


| stratégie? 


Ccæ 


T, a pré- 
l'Etat le 


— Îl concerne le trafic internatio- 
nel ne constitue 12% de nos 
recettes mais de 20% de nos 
marges. Il faut que Îes opérateurs 
européens 


Paris et ses usines en Europe? Il 
faut que la DGT puisse s charger 
de tout, des contrats avec les Télé- 

communications des 


européennes, 
ne ne 
outre, no pmpe 
nous engager à conclure avec elle un 
véritable contrat commercial pré- 
voyant en particulier un engagement 
RDS MR Tor 
tarifs pendant au moins cinq ans. 
— Encore faudrait-il que les P et 
T européennes s'entendent, karmo- 
etc 


— Les choses avancent de ce 


uridiq 
mentation (PEtat) et celle d'exploi- 
tation (la DGT) sur l'introduction 
d'une concurrence dans le domaine 
des terminaux et dans les services 
dits à valeur ajoutée. Dans ce 

1 faut bien voir que la pre- 
mière des valeurs ajoutées est 
d'offrir le «guichet unique» à nos 
clients. 


de réaliser un à 
intégration de services — le RNIS — 
à l'échelle Les services 


D0s homologues 
curopéens, C’est ce que nous 
me en train de faire dans la 

tation de paquets avec Bri- 

Gb ” Telecom, la Bundespost et 

l'américain Infonet pour établir, à 

de TrenspaC, un réseau Cou- 

vrant l'Europe et l'Amérique du 
Nord. 


= Vencns-en au quatrième axe 
de votre stratégie. 

— Dans l'avenir, les opérateurs 
elficaces seront Ceux nr pi 
penonne à Le soniége € ant 
personn stratégie et aui 
enjeux de leur entreprise. La DGT a 
un exceptionnel capital, de richesses 


phone, téléx.). Parallèlement, le statut 
d'administration de la Direction générale des 
télécommunications (DGT) serait modifié en 
celui d'une entreprise (à capitaux d'Etat}, 
afin, précisément, de lui donner plus de sou- 
plesse vis-à-vis de la nouvelle concurrence et 
plus d'indépendance Sur ses investissements 
et ses tarifs à l'égard du ministère des 
finances. Ce projet soulève une vive opposi- 


humaines, et de ce point de vue je 
suis optimiste. Je suis néanmoins 
inquiet de voir les départs vers les 
entreprises privées s'accéierer. 


Intéresser 

Le personnel 

_ re ” à votre statut 
— Oui, Fe provoque de nom- 
breuses rigidités. Nos salaires sont 


nettement imférieurs à Ceux de nos 
concurrents, souvent de 50 &. 


moderne, [a prodnctivité est bonne, 
la recherche de haut niveau, les ser- 
vices offerts se sont diversifiés. C'est 


” le mérite et l’honneur de tous ceux 


qui ont contribué à ce redressement. 

Mais mi, avec l'évolution 
de Ia technologie et l'ouverture 
mternationale, changement du 
contexte est fondamental. Il faut 
pouvoir mettre à niveau nôtre régle- 
mentation, nos tarifs, nôtre situation 
financière, notre RE 20$ 


salaires, 1 notre personnel 
aux résultats de l’etréprise, en un 


européens. Me conviction est 
le statut de la DGT n'est plus 
adapté. 


— La DGT resterait une société 
à capitaux publics ? 

— C'est absolument mdispensa- 
ble. !1 s’agit d’un domaine tellement 
essentiel que l'Etat doit non seule- 
ment rester le régulateur et le tuteur 

clé pe ; . 


FRANCAIS 
ASIE 


LES 


tion des syndicats, et il est désormais peu 

probable que M. Longuet puisse le faire 

adopter pe l'Assemblée avant l'élection pré- 
identieile. 


M. Marcel Roulet, directeur général des 
télécommunications depuis décembre 1986, 
s'explique, pour la première fois, sur cette 
déréglementarion, et il expose la stralégie de 
la DGT à l'horizon 2000. 


ns NE Rens en 


- 11 faut bien comprendre qu'il 
pe s'agit pas d'un enjeu politique 
mais d'un enjeu national Î] est natu- 
rel qu'il y ait débat sur le niveau de 
concurrence qu'il faut introduire et 


pensable. I faut en débattre avec les 
partenaires SOCIAUX, rassurer n08 
agents en leur apportant des garan- 
ties sur les points qu'ils jugent essen- 
tiels. Mais 1992, C’est demain, il ne 
faut pas perdre de temps.» 


Propos recueils par 
ÉRIC LE BOUCHER. 
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EDOUARD BALLA- 

DUR doit jubiler. 

ss Le rapport du 

Consail des impôts, rendu public 
le mercredi 23 septembre, «et 
consacré pour la première fois à 
la fiscalité des entreprises, 
dresse un véritable panégyrique 
- dans un style très administra- 
tif toutefois — de sa politique 
fiscale en ce domaine. Frappant 
à droits comme à gauche, mais 
aussi contre < je parti de l'entre- 
prise » [le CNPF), les rappor- 
tours, des hauts fonctionnaires, 
approuvent totalement la ligne 
de la Rues de Rivoli, et ils le font 
savoir. Trois exemples sont 
: la taxe profession- 
noïe, le régime des amortisse- 
ments et l'aide fiscale à l'inves- 

tissement. 


«Un impôt imbécile, injuste 
et inefficace s, avait dit à 
propos de !a taxe profession- 
nelte le président de la Républi- 
que, M. François Mitterrand. 
Une quasi-unanimité s'était for- 
mée autour de ces trois qualifica- 
tfs. Et pourtant, M. Edouard 
Balladur n'a pas procédé à la 
« refonte » totale de catte taxe 
prévue dans la plate-forme com- 
mune RPR-UDF. Le début ds 
réhabilitation da cet impôt 
auquel procède le Conseil ne 
peut que conforter dans son 
assurance le ministre d'Etat. 
Après tout, il faut « roiativiser » 
et l'importance de cette taxe, et 
ceile de ses effets, expliquent 
les rapporteurs. Uns réforme, 
sans doute nécessaire, est diffi- 
cile dans l'immédiat. Quelques 
aménagements y suffiront. 


Le régimes des amortisse- 
ments ? Le CNPF « attend boau- 
coup » de la commission Mentré 
chargée de revoir les durées 
d'amortissement. M. Selladur 
ne l’a mise en place que pour 
satisfaire aux désirs du ministre 
de l'industrie et du patronat. II 


Le rapport annuel de la FAO 


Les pays en développement ne peuvent tirer parti 
de la surproduction agricole 


" début de la décennie. En 1986, les 
prix des denrées alimentaires ont 
reculé en moyenne de 12 %. La 
dépréciation a même atteint 15 % 
ÉRRE e Le 
végétales, Seuls le 


Bravo, monsieur Balladur ! 















































en attend peu. Le Consen des 
impôts souligne que le régime 
d'amortissement français est 
d'ores et déjà l'un des plus 
avantageux parmi Ceux Prati- 
qués dans les pays de l'OCDE. 
Plus radical encore, il préconise 
de supprimer, à terme, j'amortis- 
sement dégressif. Le CNPF 
revendique, dans l'immédiat, un 
renforcement de la dégressi- 
vite ! 

Quant à l’aide fiscale à 
l'investissement, le Conseil n'y 
ve pss par quatre chemins. Sans 
apporter sur ca sujst d'éléments 
d'analyse nouveaux, les rappor- 
teurs affirment _ ces sæides, 
comme toutes les procédures 
incitetives (à la création d'entre- 
prise, à Fembauches...), sont 
iafficaces. À l'intention de tous 
les partisans d'une aide fiscale à 
l'investissement : les barristes, 
les socialistes, le patronat... 


Vive donc Is baisse du taux 
de l'impôt sur les sociétés, le 
« noyau dur » ds !a politique fis- 
cale de M. Balladur. Un atout : 
cette mesure de nature générale 
est « neutre » vis-à-vis des déci- 
sions des entreprises. Cette 
notion de neutralité de ia fisca- 
lité est en effet à nouveau, 
comme dans les repports précé- 
dents, au centre des travaux du 
Conseit. L'knpôt, personne n'en 
disconvient, ne doit pas créer 
des biais par rapport à une 
« supposée » rationalité écono- 
mique. Mais n'est-il pas aussi 
l’une des armes de [a puissance 
publique pour exprimer les prio- 
rités de Ia collectivité natio- 
nale ? Il en est sans doute de Ia 
neutralité de Fimpôt comme de 
l'objectivité de |s presse. Un 
« vrai-faux » débat 1! 


ERIK IZRAELEWICZ. 


{Lire l'analyse du rapport 
page 37.) 





trictions quantitatives qu’elles 
Surtout, la j 


subissent. t, des 
agriculteurs du Nord, par le jeu de 
Pr intéri très a favorisé 
Fapparition d' ts : 


LA CRISE MONDIALE DU BLÉ 


En doller/tonne 


sucre et le poivre ont bénéficié d’un 
deux premiers, ne s'est pas 
confirmé en 1987. 
OS On 
du commerce intergational des 


duits agricoles n” ni le Nord, 
ni Je Sud, elle insiste sur les effets 
du an intolérable de la 
» ct protectionnisme qui 
d'abord Les pays en déve 
loppement, dont le quart des 
recettes d' tion sert à rem- 


cités à importer les denrées alimen- 
taires qui leur font pourtant défaut. 


= 
de snbiité 
Le manque de solvabilité de nom- 
bre d'Etats du tiers-monde les empe- 
che d'a comme des parte- 
paires fiables dans les échanges 
mondiaux. Quant au protection- 
nismé qui à cours dans les pays 


torsions préjudiciables aux produc- 
tions du tiers-monde. Celles-ci 
n'accèdent pas aux marchés occi- 
dentaux dans les meilleures condi- 
tions, en des taxes ou des res- 


« Les dépenses publiques des Etais- 
Unis, de la CEE et du Japon Le 


soutien de l'agriculture et sub- 
ventions à !" ation 
cette année 70 milliards de dollars, 


soit l'équivalent de la totalité des 
recettes, nee 
Ha agricoles », 

M: Saouma. 1 ajoute qu'en 1986, la 


dégradation des l'échange 
de ces pays a représenté l'équivalent 
de 3% de leur richesse nationale. 


1 
il 
14 


subventions agricoles de 
d’autre de l'Atlantique dans 
ans à venir, le ra 


ai 
Far 


a 8 
Fe 


iSsi rarement 
que les gouttes de pluie. Pour ren- 
verser la vapeur, M. Edonard 
en appelle à la « 
tion internationale ». « Il n'y a pas 
de ternps à perdre », conclut-il 
ERIC FOTTORINO, 


nl 
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7 TRANSPORTS 
‘« . k : 
cyreta Lay pou pre EU cn des 
à : > ee 
se e : et un paquebot à voile er de FUN OC 
Les compagnies aériennes françaises surrivront — ne Ne 
“ e. sn # e e 2: : . 2 es 
; à la suppression des frontières européennes si... : no _ joe 
tre des transports, soumettra, le er matière de sécacité, Pour palbor respirent sr tñese | 
INTERNATIONAL Re 2 4 
du groupe transport aérien 1992. licences et brevets français soient | 25 5 Havre, M. Olbert Fournier et ; ns 
DESSIN - FABRICATION - TRANSPORT sous e FDG de LS de M. Guy Le cn sue _ _ normes | m'est pes venu pour eux les mains vides v 
alher, SociétE Rhône- ni aviation |. s 
POUR LA CENTRALE HYDRO-ÉLECTRIQUE DE YACYRETA déterminer comment le trasport que soit définie, à l'échelon de 1e | Gus Javis (qui voue des se: 
L'Entité Binationale Yacyreta, construite selon l'article I du Traité de Yacyrats, approuvé enttre la Répu- k & condirions, ls coucor-  dation der dlplfmes déiiviés par les grrr . pet 
bique Argenine ati République du Paraguay, le 3 décembre 1973, ouvre un appel d'offres international rence au sein du grand marché pays membres L'administration et 1989 mesurera 186 mètres et CL | 
pour ta fourniture du Dessin, Fabrication, Transport, Montage et Mise en service des grues de le centrale intérieur européen, ouvert le ent étudier | 420 croisièristes. Ci da miles 10 
hydro-électrique de Yacyreta, d'accord avec les documents contractuels Y-E2. 31 décembre 1992 gr gg contrat » 578 millions de francs. - <i 
Le détail de l'équipement à fourni est le suivant : Au chapitre des rs et fai- ; Le Club Méditerranée e - +R 
À. Deux grues pont. Capacité 330 tonnes chacune. Lumière 27 m. blesses du transport aérien fran de eti DOur rendre des ere bash Servir & Ts. : ete 
B. Deux grues pont. Capacité 40 tonnes chacune. Lumière 25 m. çais», le rapport estime que «2 face à leurs partenaires euro- ports de M. Poylo pour 50 %, ont créé Z.  péfealt: 
C. Une grue portique. Capacité 480 tonnes. Voie 6,6 m. Hauteur 25 m. 13m. large panoplie des scene À Re ic Res Le ne - = “sÿis 
D. Deux grues portiques. Capacité 160 tonnes chacune. Hauteur 25 m. Voie 6,6 - Longueur 13 m. aériennes - dont dispose la France, à partir de la Martinique. Au titre de > 
E. Une grue portique. Capacité 25 tonnes. : le rajeunissement attendu de leurs Le groupe voudrait faire de | la loi sur le détaxation des investisse- : RAS 
G. Une grue 116 32 Lumière 16.8 m flottes el Lee DRE de Roissy un pe . ments dans les DOM-TOM, l'Etat Ses En. 
pont. Capacité tonnes. / u < dense et » constituent Europe, grâce ur _ me. 1. ionnésatti 
Toutes les grues seront d'actionnement électrique. des atouts. En revanche, transfert d’Air Inter sur cette patentes ie eye - Ten mhtit à 
Pourront participer à l’appel d'offres des entreprises locales et étrangères, ou des associations formées au passif « le Ge de leurs pi RÉRPROrIUR Tes k ministère de ji s rs 
des entreprises locales ou entreprises associées avec des entreprises étrangères, avec expériences et coûts, notamment de personnel» et lame une amélioration des aide substantielle Chantiers À 
Capacité tachnique prouvée per ls dessin, fabrication, montage et mise en service des équipes comma ne 0e due te L'ac nee du Havre. mn 
CN bi dd on ee pc pt applica- Ne Laus ce Mroele élue dapis seront Créés aux Antilles Fes 
L'Entité Binationele Yacyreta réaksera une pré-sélection des offrants, moyennant le système de présenta- a Dos mauplé les rat des liaisons diecte dog. | 208 Parker des rentrées de devises, la RU 
tion en deux enveloppes. conseils. juge î i ble que péennes ou internationales et les PS ee : . 
gr oh ro panel tan nement les Douze s nt sur des cri- _ frontaliers élaboreraient Autre bonne nouvelle pour ee 
acyreta, Buenos-Aires République tères communs à l'établissement actions promotionnelles pour Le. fa Me don 
Argentine, et rue Humaïta 357 - 2° étage - Assomption du Paraguay - = Mbiqie de Passe, À parte des entreprises de transport aérien, attirer les passagers des pays rive- de Bor de és ne 
du 26 août 1987, au prix de US $ 400. - (dollars des Etats-Unis quatre cents), ou son équivalent en Pro cm ie : chalotiers de 50 mêtres qui, besés à ni 
monnaie locale. par des nationaux d uen Enfin, en mati charters, Saint- ä; 
offres, seront reçues au Département technique de l'Entité Binationale Yacyreta, en tuzsingo bres et une majorité de capital rapport conclut à la nécessité | dans les très poi du 
gs : 2. : au , 1987 à 15 one ee d'origine communautaire. Une d'établir le bilan d’on an de libéra- du Éd er aq 
gramme novembre 1987 à : sy Smmatriculatic européenne de huis de su i'uale de Na du de | 
procédera à son ouverture en présence des qu participeront en écrivent l'acte correspondant. avions devrait dire rdc d ments ct toires d' I jar . 5er coulé 
: " Ecartant l'hypothèse, jugée mer, ainsi qu'en balance. | cé le 
HUMAITA 357 - ASUNCION - REP. DEL PARAGUAY. : * £ - 
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Les voyages d'affaires sont l'affaire des 
compagnies aériennes. C’est pourquoi nous 
avons créé la carte AirPlus, la carte des 
voyageurs d'affaires. 

Pour vous-même et votre Société, elle 
offre une meilleure gestion de vos déplace- 
ments. En effet, la carte AirPlus vous permet 






| . Ne Les 
AirPlus, c'est votre meilleure carte de | | es 
visite. Celle que nos compagnies aériennes 
réservent au voyageur d'affaires en lui 
offrant partout et roujours dans le monde, 
l'assistance de leurs puissants réseaux 


de régler tous vos frais de voyages, d'hôtels, internationaux. : | 
de locations de voitures, de représentations, Pour tout renseignement, contactez Air . NS ARR ne SP EG QE PA t 0 
etc. Quant à votre Société, elle recevra une France ou votre Agent de Voyages. La carte des no « d'affaires, # 
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FISCALITÉ 


M. André Chandernagor, premier 


Le rapport du Conseil des impôts 


Les charges des entreprises françaises 
restent les plus élevées des pays industrialisés 


silent de la Cour des con ne eee estime-t 


vendredi 18 président de la plate ae 
an rent leur té d'adaptati 
de mpges” auenrième rapport du Couseil Dee De mare Le 
3 AE les Éscnee : pe . 
: L que ue et, plus ement, 
rapports avaient été consacrés soit à des soient juciables à leur compétiti- 
particuliers, soit à la fiscalité appli- vi PR 


(bénéfices industriels et commercia 


tement des entreprises. <I7 est essentiel, d'organisation des entreprises. Souvent, 
ces elle est aussi utilisée, à travers des procé- 

dures incitatives, comme une arme des pou- 
voirs publics pour orienter les décisions des 
entreprises (en matière de création, d'inves- 
tissement, de recherche, d’emhanche, etc.) 
CR ii. D TE 
les procédures 


d'une «efficacité inégale » 


o = x, pages, pages AHRCEES LRCRES mesures 
capital), celui de cette année étudie Je Conseil des es A ei ice Sous ue. 
Pensemble des charges fiscales et sociales  Jifé [française] n'est, dans plusieurs iminefions ». Aussi le Conseil approuve-t- 
qui péseut sur les entreprises industrielles don à Code Pile Pons LR pores des dernières 

E entreprises ». biaise ainsi choix j en particulier à alléger le poids des 

Si » que «c’est en France que de structures juridiques par les créateurs Dr obligatoires à ka charge des 

AR ne Dr à La D entreprises. Mais cela ne suffit plus. « Des 
É ital et tra t F i £es 
A = : Art élevé capital l'investissemen importantes restent à appor- 


entreprises 
sous des conditions qui ont varié 
avec le estimant que ce « sys- 
tème souffrait de son caractère dis- 
criminaioire et de ses difficultés 
d'adaptation ». 


tement GA mm qe 
1985, respectivement 2 142% 
à 36,6% des Dans ce te le 
législateur. s'est TE partieuliè- 


choix des entreprises en matière 
d'investissement et d'emploi. Le 
régime d'amortissement pe- 
t-11 l'investissement des sociétés 


i les régi fre ne à 
raison entre gimes français et 
étrangers, d'où il ressort que «</e 
régime français d'amortissement est 
dens l'ensemble un peu plus avanta- 
geux que le régime japonais, équi- 
valent au régime des Etats-Unis, et 
selon les cas, plus ou moins favora- 
ble que les régimes all et bri. 
fannique ». 

Dans le temps, l'im 
d'amortissement sur 


ble jusqu'en de ». 
l'accélération de l'inflation et de 


favorable. « Depuis le récent ralen- 


Le poids des prélèvements obligatoires 5: supportés par les entreprises 


(En & du produit intérieur 


France LELLLELLLLELLELLLLLLILELLELLLLEX) 


République fédérale d'ABemapne ......... 
Rcyanme Uni LELELLILLLLERLLLELELELELLE) 





Source : rapport du Conseil des impôts. Direction de la prévision à partir des statistiques de l'OCDE, 


sion des cotisations sociales effec- 
DR RSR 
la taxe intérieure sur les produits 
pétroliers, le poids de La charge fis- 
cale et sogiale pesant sur les entre- 
nn 1e 
de 14,03 % du PIB en 1975 
al ,71 % en 1985. Le rapport souli- 
gne cependant que, malgré cet 
ne sociétés 
- tés » RON! 
Pate EEE à 


CPE TI 
5 à 45,6 % en 1986 ». L'aug- 
ion des prélèvements obliga- 


toires a été beaucoup plus mmpor- 
tante pour les ménages. 


effecinées mettent en évidence « le 

ièrement élevé des 
prélèvements obligatoires à la 
aus be des entreprises en France, 


ben par eppor au total ds de 


pourcentage 48 FE du P. PIB» (voir 


lement inner, di Ps, 
des Le èvements asais Lo les 


PS 46 mens À 
ce su Ou on coeur 
shoes = 
bal du travail, qui importe aux 
I étrangère, s'il Fest pour 
a concurrence s 

en France à 
ann UN Fe Japon et au 
avec 
la RFA est à l'avamage de la 
France ». 
Dans les 


parties suivantes 
des pos Mo 'efforcent 2: ri 
s < 

Rire 

sont amcués à chefs 
& 

Si commerés à l'étude des rois 

tions entre la fiscalité et la création 


été largement 
É I9T8, N'ES POS, & Po p'poutent 
comme le montrent 


exemples des PARTIR pans 
ét ont pas mis en 


d 
céder à des de capi- 
tal et de déve l'actionnariat 


des 

qe ect chef à éE larpement D 

Sont ds ne Let ie UD 
ves 

Des eù place à cet chet out donné 

naissance À «4% A te 


Le np ex «ae 


plier a 


Investissement 

et emploi 

La suppression, à compter du 
ie janvier 1988, du compte d’ 

gén acios Le Faion des abat 
tements à la base relatifs aux inté- 

rêts d’ et aux 
vont dans ce sens. Îl en est de même 
de le baise du taux de li sur 
les sociétés — ramené à 42% dani la 


naires ». Le Conseil des impôts impées pro 
pose « d'associer à un nouvel allége- 
ment de l'impôt sur les sociétés un 
léger relèvement du taux de l'avoir 
fiscal par rapport aux dividendes 
Ann melti ge 
Er 


la quatrième partie du 
CRT étudie les 
Etéosences 4e te 


dd 


tissement de l'inflation, le régime 
d'amortissement est devenu avania- 
geux pour les investissements nou- 
re écrivent les rapporteurs qui 

en estiment pas moins «dans 
I immédiat» est ee 
envisageable de supprimer l’amortis- 

sement dégressif. 


Le rapport aborde ensuite Îa taxe 
essionnelle. Constatant l’aug- 
ri du pus es de ue tas 


le est mn sauts de 1) 20 % X de la 
valeur ajoutée en 1977 à 2,49 % en 
Des na Cal souligne Syrie 


moins revenue en 1984 à son niveau 
de 1978 (1.24 &) et juge nécessaire 
eee: lim de cet 
impôt «parfois surestimée » dans les 
débats qu'il suscite. 

s mois que linpact de mp 
pas moins que l'impact des im] 
locaux (taxe essionnelle et 
foncière sur bâties) 
sur le coût du capital est «très 
important. Ces impôts renchéris- 
nes Men Cs 
rentre taxe professionnelle 

en particulier pesant davantage sur 
Pinvestissement que sur l'emploi 
Considérant comme «iout à fait 


Sc.PO. 


Preparation annuelle pour jeunes bacheliers 


BI CENTER 


20 octobre 1987 


t1ans d'experience 
dans la preparation des grandes écoles. 


PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 


ÊCSE 


mu, 


48, rue de la Féderation 
LUE Paris 


ÉSLLCEEEL: 





valeur ajoutée comme nouvelle 
assiette. 


Pour l'instant, une telle réforme 
ne peut être réalisée «en raison des 
bre ae de © iMpOrIants » 

e impliquerait Mais, face aux 

ités excessives de taux de 

cetie taxe, le Conseil juge nécessaire 

med Dares plus strict des 

d'une certaine limita- 

tion ‘en de liberté des collectivités 

locales … Par un accroissement de 
la péréquation entre communes ». 

A propos de l'effet des prélève- 

ee CL Co LE 
dt facteur travail, os des 
impôts affirme qu'il est ement 
limité ». rc ve 
el pra pe 
che ne peut véritablement être 
considérée comme significative que 
sur le territoire des ivités qui 
pratiquent les taux les plus élevés. 

En revanche, le Conseil estime 
que - les cotisations sociales majo- 
remt fortement et de manière 

ment croissante depuis une dizaine 
d'années le coût du travail », souli- 
Entre 


fours et» ne doivent pas être 

Les cotisations sociales 
pour partie en France le carac- 

hr ap em rqu 


Des aides 


RE 


Da tonnes 
tissement est « difficile », le Conseil 
tire néanmoins de l'étude des sept 
systèmes d'aide fiscale à l'mvestisse- 
ment qui se sont succédé en France 
eatre 1966 et 1985 et de celle des 
une conclu- 


LA sur les sociétés 

rails ” PERS 
les », estime le Conseil 
des impôts. 


A propos du crédit d'impôt 
recherche, « plus favorable me les 
dispositifs plis en place à 
ger », le Conseil estime s'ù favo- 
rise « une plus large diffusion de la 

recherche dans le tissu industriel », 
ü ne doit cependant être Ssiné par ‘un 
mécanisme temporaire justifi 


un * souci 1 pédagogique >». 

Les procédures incitatives en 
faveur de l'emploi ont deux d'u: 5 
le caractère ere 


effets et le risqu eme 
mesures ne | bèné icie qu'à des 
demandeurs d'emploi qui auraient 
été embauchés de toute! façon. Cela 
ne condamne pas totalement ces dis- 
positifs, one la nécessité 
Éune grande sélectivi 

Les relations entre F fiscalité et 


leurs concurrentes RoReree 


régi jonnel di applica- 
ble ‘aus filicles frame ne 2 à 


= Le rl A 
es anta- 
es pe 





SOCIAL 


La «rentrée» de la CGC 


M. Marchelli ne revendique plus 
d’aide directe à l’investissement 


+ Nous nous 
meitre d'hulle : su le Eu à el de ne ne Put 
Pleurnicher sur ee malheurs des 


ration Roque de de lencadrement 
CFE-CGC, de sa conférence de 
sa de «rentrée » le mardi 
2 piompre S'il n’a pas mis 
uile sur le feu, M. Marchelli a 
une nouvelle fois, le risque de 
Fprntre en abandonnant sa 
revendication majeure — et teintées 
de barrisme — d'aide fiscale à 
"investissement qu'il avait renouve- 
lée avec force en recevant 
M. Chirac t son in 
le 20 juin. 


Pinot un tel revirement ? 
M. Marchelli ne se fonde pas sur le 
rapport du Conseil des impôts — cir- 
conspect sur les aides à l'investisse- 
ment — mais sur «les Ann ree ses 
qu'on pouvait faire en juin 1987 à 
partir de la conjoncture inrernatio- 
nale qui ne sont plus les mèmes en 
septembre 1987 ». Elles se sont 
liorées. 


Visiblement, même si M. Mar- 


CGC estime que, avec le projet de 
budget 1988, « le gouvernement 
donne à notre pays de nouveaux 
atours ». « Nous sommes persuadés 
que l'ensemble des mesures allé 
geant les contraintes des entreprises 
est LU com 2 Les entreprises fran- 
çaises Sont actuellement en capacité 
ger la bataille de la compéti- 
he et de la Creer » Pour peu 
qu'il yait« isation », Fobjec- 
tif d’une croissance de 2,5 % en 1988 
est jugé accessible. Mais la CFE- 
estime « que le gouver- 
nement mène à fin ses tra- 
vaux sur la mise en place de 
nouvelles modalités d'amortisse- 
menti ». 
En attendant cette ee 


one PRE 
dère que «notre pays n'est pas 
encore sur la voie du redressement 


c'est aussitôt 


is », 


Le redressement économique 
n'étant pas encore réalisé, on ie 
pu attendre de M. Marchelli gr 
prêche de nouveau, comme en 198 
pour que les salariés nai 
« efforts et sacrifices ». Maïs le 

de la a j rs 
contraire « wrgent de changer de 


Politique salariale. Les salariés ont 
suffisamment participé à la lutte 
conre ne Il est maintenart 
impératif d'augmenter leur pouvoir 
d'achat. + Rare mer 
bataille de la compétitivité et trou- 
ver de nouvelles ANMRORS pe 
régler nos problèmes d'e: , 
Jaut investir au bon endroit. L Les 
sissement dans les salaires est 
devenu une priorité. Il faut que les 
chefs d'entreprise comprennent que 
cet investissement-là est capital. » 
Eu ueace, M. Marcheili a 
estimé indispensable que l'Etat- 
patron prenne des dispositions pour 
assurer ou moins le maintien du 
pouvoir d'achat des jonction- 
naires ». Faute d° engagements 
il a annoncé que d'ici huit 


négociations 
les salaires de l'encadrement qui 
aboutissent «frès vite à des résul- 
[AIS », 

Plaïidant pour une = politique 
contractuelle active Sd novatrice » 


aux pou- 
voir publics sur La ité soctale : 


D Niro est mn de 


d'élection présidentie dentielle et q el que e les 
décisions essentielles pour la 
réforme de la Sécurité sociale 
soient débaitues ef arrêtées dès le 
début de l'année 1988, a-1l affirmé. 
Si tel n'était pas le cas, nous n'hési- 
terions cour dela à intervenir vivement qu 
ro verre 
borde” us él 
a Hi x optimisme ections 
prud'homales du 9 décembre pro- 
chain, où elle présentera des candi- 
dats dans toutes les sections. « Nous 
aurons des résultars largement 
meilleurs », a confié M. Marchbelkh, 
cu parapl ce que disent tous 





rable à un cintéressement» des 
fonctionnaires. — En visite . 
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inférieur à son niveau de la soût 
1986. Officislement, le gouvemement 
Reagan table sur une S 
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8,42 % DU CHIFFRE D'AFFAIRES 
Bénéfice net : + 116 % 


Le chiffre d'affaires de Majorette s'établit, au 30 juin, en progression de 12,5 % 
sur celui du premier semestre 1986 et s'élève à F 186,5 milbcos. 

Après dotations aux amortissements et aux provisions de F 22,2 millions contre 
21,9 millions à Hin juin 1986, le résultat courent avant impôt ressort à F 23,7 mil 
Bons contre F 5,3 millions. 

Le bénéfice net de la période progresse de 116,7 % à 15,7 mullions contre 
FE 7,248 millions pour ka période de l'exercice précédent. Il repré- 
sente 8,42 % du chiffre d'affaires contre 4,36 % un an plus tôt. 

L'évolation de l'activité et des résultats est en draite ligne avec Ics prévisions 
effectuées en début d'exercice et formulées pour l'ensemble de l'exercice. 


PERSPECTIVES 
L'activité au 31 décembre 1987 devrait être en progression de 10 %, malgré un 
léger tassement constaté au cours des mois d'été. Cet accroissement sera obtenu 
sotemment par la commercialisation depuis septembre d'une nouvelle gamme de 
véhicules à l'échelle 1/24. 


per rapport au chiffre d'affaires. Cependant, compte 
gration au premier semestre de l'intégralité de la provision pour investissement, La 
rentabilité exprimée en pourcentage du chiffre d’affaires sera inférieure à celle affi- 
chée au 30 juin de la présente année, 

L'investissement en Thaïlande est en cours d'achèvement et devrait être opéra- 
tionnel dès 1988. 

RENFORCEMENT DES FONDS PROPRES 

Majorette procèdera d'ici à fin décembre à une donble augmentation de capi- 
tal : la première en numéraire précédée de la distribution d'un dividende de 35 F, La 
3 : sr . : : 


suite à l'incorporation des primes d'émission et réserves, 








Le conseil d'administration s’est réuni 
le 21 septembre 1987 sous la présidence 
de M. Clande Alphandery. 

Il a évoqué la mémoire de M. Jean- 
Pierre Lecierc, directeur général de La 
société, malheureusement disparu à 
l'issue d'une douloureuse maladie et qui 
a rendu Les services les plus éminents. 

Îl a décidé de désigner M. Jean Fon- 
kenell en qualité de directeur général. 

Par ailleurs, le conseil a noté avec 
satisfaction que le patrimoine de la 
société est actuellement, à 99,75 %, pro- 
ductif de recettes locatives Celles-ci se 
sont élevées au !or semestre à 
143 480 000 F à comparer à. 
121 063 000 F pour la période corres- 
pondante de l'exercice précédent, soît 
une progression de 18,5 %. Ces résultats 


de bureaux de le cité Malesherbes à 
Paris, du quartier Gambetta à Ia 
Défense et d'Orsay-Courtabœuf ainsi 
que les deux résidences de tourisme de 
l'avenue du Maine à Paris et des jardins 
du Prado à Marseille. 

Un programme complémentaire 
d'investissement dans la région pari 
sienne, portant sur 368 millions de 
francs, a été retenu dans les parcs d'acti- 
vités de Gennevilliers, de Paris-Nord à 
Roïssy et principalement dans la ZAC 
Pasteur-Montparnasse et roc Manin à 
Paris 19. 

Enfin, la société a poursuivi une 
active politique d'arbitrages patrimo- 
maux vendant 213 appartements 
depuis le début de 1987, représentant 
an chiffre d'affaires de 41 millions de 
francs. Elle a, en outre, cédé l'immeuble 
de bureaux et divers locaux à usage 
commercial ou d'entrepôts sur le site de 
Bagnolet. 

A la suite de toutes ces opérations, la 
part des investissements, dans la région 
parisienne, se trouvera ainsi substantiel 
lement augmentée et portée à 81,57 %. 





LUCIA 


velles opérations sur le site de La 
Défense. 

Ces opérations se déroulent de 
manière tout à fait satisfaisante : 

© Quartier République-La Défense, 

Programme dans lequel Eucia est 
engagée à hauteur de 30 % aux côtés de 
la Générale des Eaux, comprenant 
17 800 m° HO de bureaux, d'ores et déjà 
vendus et loués totalité. Livraison 
août 1988. 

e Quartier Gambetta-La Défense V. 

Programme dans lequel Lucin est 
engagée à hauteur de 20 % aux côtés de 
la Générale des Eaux et de la Société 
Générale, comprenant 169 000 rm HO 


de bureaux, 26000 nm HO d'habite- 
tions, 2 000 m° HO de commerces et des 
équipements publics. 

_ Une partie des équipements 
publics a déjà été réalisée et Hivrée. Les 
programmes d'habitations et com- 
merces n'ont pas encore été lancés. 

Pour ce qui concerne les bureaux : 

e 56 % du programme global, suit 
95000 m° HO, intégralement loués à 
IBM par bail de neuf ans ferme, sont 
conservés en patrimoine au travers une 
société dont Lucia détient 20 %. Livrai- 
son décembre 1987. 

© Pour le surplus, livrable fin 1988 
début 1989, plus des deux tiers sont 
d'ores et déjà sous promesse de vente. 


Les Sicav AA 


Performances calculées 


coupons nets inclus réinvestis 


SICAV 
DROUOT INVESTISSEMENTS 
06/70 


DROUOT FRANCE 
10/78 


DROUOT SÉCURITÉ 


10/79 


DROUOT SÉLECTION 
05/84 


MUTUELLES UNIES SÉLECTION 


02/84 


MÉDITERRANÉE 
10/85 


AXA EUROPE 
12:86 


AXA INVESTISSEMENTS 


12/86 


+ 47,38% 


* Performances calculées au 31/12/86. 


Depuis la création‘ 


+ 16,83% 
Inflation 9,01 


+ 26,93% 
Inflation 8,91 


+19,94% 
ation 8.64 


+ 16,27 % 


+ 18,99% 


Economie 





SOCIAL 


Les licenciements pour fin de chantier 
Les ouvriers du groupe Dumez sont ea grève 
à Bercy, au Louvre et à Roissy 


Depuis le 17 septembre, les 
chantiers tés 


(v ; D 
l'achèvement des travaux, Îles 

ouvriers ont été licenciés, alors que, à réemployer leurs 
dans le même temps, le groupe 
Dumez était amené à recruter pour 
le lancement du chantier de Roissy. 
La direction du groupe Dumez 
affirme qu'à l'exception de onze ter- 
rassiers licenciés tous les ouvriers 
ont été reclassés. 

. Les grévistes exigent des proposi- 
tions concrètes pour les ouvriers du 
site de Valenton, à savoir un reclas- 
sement ou des affectations sur 





AFFAIRES 


M. Rupert Murdoch 
augmente sa participation 
dans le groupe éditeur 
du « Financial Times » 


M. Rupert Murdoch, président du 
groupe de presse News Corporation 
(The Times, News of the 
World, etc.), vient de porter de 5% 
à 13,5% sa participation au capital 
me ins Lente Ve 
possède notamment le quotidien 
Financial Times et la moitié de 
l'hebdomadaire The Economist. Le | créations d’emplais productifs dans 

contrôle aussi la maison | les petites communes. ini 


d'édition de livres de 
vres de poche Penguin 


M. Chavanes annonce 
des en faveur 


A l'occasion de la journée 
d’études sur le commerce et l'artisa- 
nat dans le monde rttral organisée, Le 
21 septembre, à Blanzac (Cha- 
rente), M. Georges Chavanes a pro- 
noncé un vigoureux plaidoyer 


Stock Exchange, il avait déjà récu- 
péré 4% des titres Cependant, à 
l'issue de ce «raid», un 


tout en ayant le groupe de M. Mur- | prises sera facilité. 
doch comme actionnaire impor- 
tant.» Ces paroles constituent un 





francs en 1986 et ses bénéfices de | lants en carburant. Il leur ser pro- 
1,2 milliard de francs. posé, outre leur activité principale 
des métiers annexes (vente de jous- 


Y.-M. L. 


DROUOT 


CUT 15 


1987 
au 11/09/87 
+14,85% 


PROGRESSION MOYENNE 
ANNUELLE 


5 dernières années” 


+ 24,06% 
Inflation 6,47 


+35,39% 
Inflation 6,47 


+ 20,61% 
Inflation 6,47 


+ 11,48% 


+9,55% 
+3,77% 


+9,31% 


+ 18,64% 


+11,35% 


T20.84% 
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Marchés financiers 
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M. Bertrand Labrusse et 
Me Tasca, membres de la 


La CNCL, a déclaré M. Labrusse à 
Europe 1, “est malade de non- 
pluralisme, d'un certain manque de 
courage, de moyens et de volonté 
d'imposer le respect de ce qu'elle a 
décidé, tels Le cahier des charges ou 
le mieux-disant culturel »_ 

I accuse également la CNCL à 
propos des nominations des prési- 
nu de chaïne : « On a pol 


joie rs certains des grands ges 
sionneis,çcomme par exemple 
Drucker, Jean-Noël pre 
Janine Langlois-Glandier. » 

Interrogé sur les reproches faits 
par la CNCL à Michel Polac et à 
son émission « Droit de réponse >» où 
elle fut mise en cause, M. Labrusse 
les qualifie de - grotesques - et de 
.« débat d'un autre äge ». 

M. Labrusse a enfin affirmé que, 
malgré les critiques qu'il porte, il 
v’avait pas l'intention de démission- 
ner de la CNCL : « On peut être à 
l'intérieur et être en dissension (.….). 
dès mon arrivée à la CNCL, j'ai 
revendiqué le droit à l'opinion dissi- 
dente. » 

Quant à Me Tasca, elle a 
déclaré : «En n'adoptani pas de 
sanction à l'égard de Radio Ésctns 
bleu [radio FM de Nouvelle- 
Calédonie favorable à M. Lafñfleur], 
Je CNCL a violé la loi Cette station 
a étendu illégalement sa zone de 
diffusion avec l'aide, en la personne 
de M. Bernard Pons, d'un 
mer théoriquement chargé de faire 
appliquer la loï. En ne s'y opposant 
pas, la CNCL a couvert ces irrégu- 
larités. Que ces dernières aïent été 
commises à l'initiative des pouvoirs 
publics ne constitue pas une circons- 
sance atténuante, mais aggravante » 
(le Monde du 23 septembre). 
Me Tasca considère donc que l'ins- 
titution -a failli à sa mission et 
même incité le gouvernement à aller 
plus loin». 

Radio Rythme bleu, c'est cette 
radio sur laquelle, dès son retour du 
«Caillou», Me Tasca avait attiré, 
le 4 septembre dernier, l'attention 
de ses collègues, estimant que les 
eprivilèges» qui lui avaient été 
accordés étaient irréguliers. La 
majorité des membres de la CNCL 
décidait, en réunion plénière, de ne 
pas sanctionner immédiatement 
cette radio, apr de la trop 

u référendum et 
a ere 
taines radios indépendantistes. 

S'estimant « désavouée », 
Mr Tasca a préféré ne plus partici- 
per aux travaux de la commission 
information de ia CNCL. 


Au conseil des ministres 


1,2 million d'élèves 
bénéficieront 
« contrats bleus » 


recrutement, de favoriser la promo- 
ee RP 


entre les catégories B et SC 

ge a M. Alain Juppé, ministre 

délégué au budget, porte-parole du 

vernement, PER compte 
te 

M= Michèle Alliot-Marie, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre de 
l'éducation nationale, a fait le point 
de la politique de déconcentration 
dans êe secteur. 

Enfin, M. Christian Bergelin, 
secrétaire d'État à la ÿ . 
ue l'aménagement du 

en soulignant 
que que près de quatre mille communes 
es miqné avec l'Etat des « con- 
trats bleus », concernant le premier 
degré. 1.2 million d'enfants Pbénéfie 
cieront de ces contrats, qui organi- 
sent quatre heures d'activité spor- 
tive au éveil ca e ay La 
Del tat s'élèvera, 

de l’année 


le premier trimestre 
soie | 1987-1988, à 72 millions 





quatre-vinct-dix intégristes du 
mouvement de La tendance iska- 


coup 
théâtre. Au lien de rendre 
comme prévu son verdict, la 
Cour de sûreté de l'Etat qui 
avait pourtant délibéré pendant 
près de vingt-quatre heures, 
ue à là surprise générale, 
qu’elle d'entendre, Je 
vendredi 25 septembre, un 
ultime témoin. 
TUNIS 
de notre envoyé spécial 


1 s'agit, semble-t-il, d’une jeune 
femme ayant impliqué devant la 
police l'un des accusés — un garde 
national — poursuivi dans l'affaire 
des attentats du 2 août contre plu- 
sieurs hôtels touristiques de Sousse 
et de Monastir. Lors de son interro- 

devant la cour, il y a onze 





gatoire | 
jours (le Monde des 13-14 septem- 


bre) le garde national avait catégo- 


devam 
accusés dont la présence n'était pas 
juridiquement indispensable. On 
ae mai pourquoi la cour 2 tenu à 
transporter les accusés à bord 
fermes cellulaires, 
ou circulation en plein 
milieu de journée dans les rues de 
Tunis, au prix d’un bel embouteit- 
lage. On comprend mal aussi paur- 
quoi la cour a tant tardé pour déci- 
der d'entendre ce témoin 
supplémentaire. 

Pendant une journée, et une lon- 

gue nuit, les avocats de la défense, 
les familles des accusés et les jour. 
nalistes avaient vainement guetté 
l'annonce de la fin des débats du tri- 
bunal que préside M. Hachemi 
Zamel... Chacun avait été tenu dans 
la plus complète ignorance et à dis- 
tance respectable — un bon demi- 
kilomètre — du baraquement de ia 
caserne Bouchoucha où siège la 
cour. 

Mardi, avant de se retirer, le tri- 
bunal avait invité, comme la loi 
l'exige, les cinquante-trois inté- 
gristes présents dans le box des 
accusés à formuler en quelques mots 
leur ultime défense. M. Rached 
Ghannouchi, convié le premier à 
prendre la parole, s'était exprimé en 

cinq phrases. Vétu d'une djeliaba 
ee sable et d'une chéchia 
du MTI déclara 
: « La Cour 


mouvemeni 
la paix, à la liberté et & la démocra- 
tie. Je condamne la violence d'où 
qu'elle vienne comme moyen de 
solution des conflits politiques. Je 
recommande à tous nos , quel 
que soit le verdict, de ne pas penser 
à la vengeance, car mon sang irri- 
guera cette terre d'une manière 


est mort lundi 21 septembre en Flo- 
ride, au terme de huit jours de coma. 
Le 12 septembre damier, a s'est 
trouve pris dans une bagarre. Il aurait 
voulu monter sur Scène pendant un 
concert de Carlos Santana ou on lui 
LE Tes de CE 

æ décembre 1951 à Norristown 
nn eric K vivait sans domicile 
fixe, sans argent, beaucoup plus sou- 
vent en relation avec la police 
qu'avec les organisateurs de 
concerts. !l D, a une d'années 
pourtant, l'apparition du musicien 
dans le groupe Weather Report avait 
bouleversé 





Le miméro du « Monde » 


daté 23 septembre 1987 
a été tiré à 492 938 exemplaires 





ABCDEFG 


épreuve, notamment les forces 
éprises de paix et de liberté. >» 

La plupart des autres accusés ne 
purent s'exprimer que quelques 
secondes chacun, Le président Zismel 
s CR res zèle à les os, 
pre dès qu'il les soupçonnait de vou- 
loir tenir hors de propos un discours 
politique. Cette dernière audience 
publique avant le verdict ae dura 
guère plus d’une demi-heure. 


Longue attente 

Au cours de la longue attente noc- 
turne des familles et des avocats, 
nous avons assisté à quelques scènes 
dont ni les forces de l'ordre ni la jus- 
tice tunisienne ne pourront tirer 
gloire. 

Prétextant la nécessité d'empé- 
cher les attroupernents, un groupe 
de policiers motocyclistes chassa des 
lieux une dizaine de femmes 
anxieuses de connaître le sort 
réservé à leur parent. Mères, filles 
ou sœurs des accusés, venues des 
quatre coins de la Tunisie et enve- 
loppées dans leur long safsari tradi- 
tionnel, certaines assistaient, 


M. Mitterrand soubaïte 
une diminati pl 


des arsenaux stratégiques 
de Moscou et de Washington 


Au cours du conseil des ministres 
du mercredi 23 septembre, ke prési- 
dent de la République a évoqué le 
projet d'accord américano- 
soviétique : sur l'élimination des 
fusées intermédiaires. 





M. Mitterrand a fait part de sa 
« satisfaction » à ce sujet et pes 
qu'il approuvait + entièrement » 
projet d'accord. Il a ajouté : - La 
France ne peut Que souhaiter la 
réduction des armements dès lors 
que celte réduction est globale, 
équilibrée et vérifiable. Une diminu- 
tion sensible des arsenaux stratégi- 
ques des Etats-Unis et de l'URSS 


e l'urgence 
de décisions A Rou- 
velles pour l'interdiction compiète 
des armes chimiques et l'examen 
Pro du déséquilibre conven- 
tionnel en Europe. » 








(Publicité) 
Chez Duriez 
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et un disque dur 
PARUS ENTITE 
17990F HT 


Fans Leyrnike 








Un Macintosh Plus 


les s«invitèrent» avec fermeté à 
monter à bord de taxis ou d'autobus 
qu'ils avaient arrêtés d'office pour la 
circonstance. 


Si les autorités ont pris soin, en 
toute bypothèse, de quadriller Tunis 
et de mettre en place un important 
mais discret dispositif policier, elles 
ne semblent pas s'attendre que la 

rue réagisse violemment à l'annonce 
du verdict. Tant que les éventuelles 
condamnations à mort re seront pas 
appliquées, le réseau clandestin du 
MTI optera sans doute pour la pru- 
dence. Certains groupes, plus extré- 
mistes que le mouvement de 
M. Ghannouchi — et ouvertement 
critiques à son égard — se sont mani- 
use Dent sr isens 
rieux groupe art 
des martyrs a distribué dans les 
boîtes à lettres de Tunis des tracts 
qui, sur un 1on très dur, un verset du 
Coran à l'appui, menacent de frap- 
per «les magistrats, les policiers 
tortionnaires et les journalistes » 
complices, de près ou de loin à ses 
yeux, du pouvoir dans le procès 
contre le MFI. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 








en soit réduit À s'adresser à moi, 
le clown, le fou du roi, pour atti- 





sole de mal nourris, c'est 
quand même un monde ! Un 
monde d'égoïsme, d'indiférence 
et de cynisme. 

Les crêve Ile faim, soyons 
juste, ils ont pas que Ça à s'occu- 
per, nos politiciens, surtout là, au 
départ de La course à l'Elysée. On 

bien 


La visite à Rome de M. Giraud 


Les flottes française et italienne 








ROME 
de notre correspondent 
Deux j pleines avec visites 


homologue italien, M. Valerio 
Zanone : ce n'est pas une visite «à 
la sauvette » qu'a faite à Rome les 
21 et 22 septembre M. André 
Giraud, ministre français de la 
défense. 
ee Le résultat le plus PNR est 
acceptation. par Rome de partici- 
per 15 % à la construction du 
d'observation militaire par 
satellite Hélios lancée per La France 
(le Monde du 23 sepiembre). Un 
autre élément est la décision de 


deux amiraux qui 
régleront normalement les pro- 
blèmes et, en cas de difficultés, les 
états-majors des deux marines. 

Les deux parties ont beaucoup 
insisté sur le fait qu'il s'agissait À 
pour l'essentiel d'échanger des infor- 
mations et des services. En cas 


raient que pour porter 
équipages et n’entreraient donc pas 
dans le combat. 

Cette coopération préférentielle 
avec Fitalie dans le Golfe a été 


%e Monde. de 
guet MU 
POLAC VIRE : BOUYGUES BÉTONNE 


GSOÏS5 TAPEZ LEMONDE .… visu 
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coordonneront leur action dans le Golfe 


décrite par le ministre français 


à courte portée et un autre sur un 
missile Des conversa- 


tions sont enfin en cours sur une 
défense anti-aérienne adaptée à La 
Méditerranée. JP. C. 











La micro sans frontières 
RARE Ent | CPS APE ReEeléeR ET ES Le CPP IS 
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du Prado Marseille 6° «91.57.2503 


œ'elle allait déposer un: 











D'aëlleurs on leur en a fé l'hiver 
dernier, de ces vieux surplus, à 


maintenant, 

tout de suite, on peut savoir ? H 
comprend pas , l'abbé Pierre. A 
quoi ça ressemble tous ces 
en train de squatter à 

côté de toute cette bouffe. Parce 
que ça ne 5 passa pas à Cal 
cutta ou à , çe se 
passe à Limoges. Marseïlle, Paris 
et Bruxelles. Enfin, réfiéchissez, 
c'est complétement dément. 
L'absurdité dans toute son hor- 








Joël Nanquin et Jacques Grizelin 
avaient été successivement 
nt 1985, à cinq 


attentats commis en mai 1983, mais 
le tribunal de Pointe-à-Pitre avait 
er pr 
peines. uct 

de la Guadeloupe Le alors fait 
appel de cette décision de confusion. 
Il a été suivi par les magistrats de La 
cour d' 

Joël Nanquin et Jacques Grizelin 
auraient pu être libérés entre janvier 
et mars 1988 sans cette décision de 
cumul des peines. 


2.£ 


Mgr Kari Lehmann, 


nouveau président 
de Ia conférence 

des évêques allemands 

Evêque de Ma Mgr Karl 
Lehmann a été &u, le mardi 22 sep- 
tembre à Fulda (RFA), par les és. 
ques catholiques allemands réunis 
en assemblée plénière, président de 
la conférence épiscopale catholique. 
Il succède ainsi au cerdinal Joseph 
HGffner, qui avait abandonné ses 
fonctions, en août dernier, après 
onze ans d'exercice, pour raisons de 
santé. 

L'élection de cet exégète, âgé de 
Cinquante et un ans et évêque seule- 
prise : D chatge de président de D 

e 
conférence épiscopale revenait alter- 
nativement aux archevêques de 
Cologne et de Munich. Le cardinal 


1 Munich, Wetter, archevêue de 


Mgr 
déjà eg pour la succession du 
cardinal Hüffner au siège de Colo- 
gne, dont celui-ci à démissionné le 
10 septembre dernier (/e Monde du 
12 septembre). 


© SNCF : préavis de grève 
CFDT pour le 15 ootobre. La 
fédération des cheminots CFDT a 
annoncé, le mar 22 septembre, 





1-CFDT demande un rattrapage pour 
nistie 


les salaires de 1987 et une am 
des sanctions du conflit de 
décembre-anvier i 
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